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La police doit à la “sentimentalité” de Facchino 
la capture rapide de quatre des six cagoulards

par Martel YIEMHKKX
Toute» le» force» de police 

du Québec et de l'Ontario ont 
été mobiliaée» depui» 24 heu­
re» contre un quatuor dange­
reux: Jean-Cleude Me»»ier, âgé 
de 26 en», et Antonio Facchi- 
ne, âgé de 36 an», accompa­
gné» de deux jeune» femme» 
dont la polica ne connait pe» 
encor» la double identité.

Il ('agit d'une fille de 22 
an» environ qui ne po»»éde 
pa» de fiche policière.

Facchiono at Me»»iar ta »ont 
évadé» du “grand boulevard 
de lo liberté" qu'eit devenu 
depui» un an le Palai» de Ju»- 
tice de Montréal et le premier 
»oin de Facchino, détenu de 
pui» deux moi» environ, e été 
de communiquer avec ton 
amie par téléphone.

A l'heur» actuelle, le» qua­
tre autre» individu» qui t'é­
taient évadé» dot cellule» du 
Palai» de Juitice de Montrée) 
peu avant 4 heure» hier ma­
tin doivent maudire le "roma- 
netque Facchino" qui leur a 
fait perdre un "temp* pré­
cieux dan» leur fuite" car, «'il 
n'avait eu la touchante pontée 
de rejoindre ta Monique au 
plue fiât, le» fugitif» auraient

Le chauffeur de taxi Vanier relate au aergent-détective Frank Bouchard, de la PP, 
let péripéties de la chasse à l’homme dont il a été un participant involontaire.

(Photo 1* Devoir)

Les SSJB 
seront les

Mr Jean-Mart LÉGER
La Fédération de* Sociétés 

Saint-Jean-Baptiste du Québec 
a estimé utile de faire tenir 
aux journaux une note sur 
l'organisation des "états gé­
néraux du Canada français".

On se rappelle que la fédé­
ration a lancé, voici déjà trois 
ans, l’idée d'une pareille ma­
nifestation qui n’a pas de pré­
cédents dans notre histoire. 
La convocation des états gé­
néraux aurait apparemment 
pour but de faire le point de 
la situation globale de la na­
tion canadienne-francaise, de 
définir de grands objectifs 
dans les divers ordres et sans 
doute de faire adopter une 
charte de la nation, équiva­
lent du cahier des doléances 
et revendications des anciens 
états généraux français.

Coordonnateur des états gé­
néraux et principal animateur

précisent ce que 
états généraux

du projet. Me Albert Leblanc 
apporte aujourd'hui quelques 
précisions qui ont surtout pour 
but d'apaiser le* inquiétudes 
récemment exprimées dans 
divers milieux et de confirmer 
l’avancement des travaux pré­
paratoires.

Chacun se réjouira de rece­
voir tels apaLsements. On peut 
cependant regretter que le 
communiqué ne fasse aucune 
allusion à la date desdits états 
généraux, D'après le président 
de la Fédération, ceux-ci au 
raient lieu en 1964. ce qui 
suppose évidemment que tou­
te la partie "études et recher­
ches" — de loin la plus im­
portante — est achevée et que 
l'on est fort avancé dans la 
préparation matérielle et tech­
nique de cet immense rendez- 
vous national.

L'opinion publique a certes 
le droit de connaître au moins

Le Bill de Montréal (no 100) 
a été déposé à l'Assemblée

QUEBEC (DNC) — M. Philippe Lalonde, député libéral de 
Montréal-St-Henri, a déposé hier à l'assemblé» législative le 
treditionnel Bill no 100 connu depuis toujours sou» le nom 
officiel de "Loi modifiant la charte de la Cité de Montréal".

La Métropole demande que ton nom officiel soit déformait 
"Villa de Montréal" et non "Cité de Montréal"; que le plan 
général de la ville demeure en vigueur jusqu'au 1er juin 1969 
au lieu d» 1965; l'autorisation pour le conseil municipal de 
verser une subvention annuelle aux propriétaire» qui effectue­
ront des travaux de restauration à de» immeuble» situé» dans 
l'arrondissement historique du Vieux Montréal; la pouvoir d» 
construire, posséder et exploiter des voies souterraines dans 
Westmount sou» l’avenu» Western et le droit de vendre ou louer, 
aux enchéras publique» l'espace au-dessus et au-dessout des 
parcs de stationnement.

On n'a pas encore déterminé â quel moment la comité 
de» bill» privé» étudiara le projet de loi d» Montréal.

approximativement la date 
d une manifestation de cette 
ampleur et de cette impor­
tance; tou» les Canadien* fran­
çais ont le droit de savoir 
comment et par quelle voie, 
quel organisme et... quelle 
voix ils seront les uns et le* 
autres représentés dans cea 
assises.

Il est évident que seule la 
Société nationale peut mettre 
en route de tels états géné­
raux mais elle doit associer 
non seulement à la réalisation 
niais à la préparation tous les 
organismes représentatifs des 
grands secteurs de la nation. 
Le coordonnateur, M. Leblanc, 
annonce heureusement que "de 
nombreuses associations seront 
invitées à participer” à ce tra­
vail. L'emploi du futur en 
l'occurrence permet de penser 
que les états généraux ne se 
tiendront pas en 64 mais plus 
probablement en 1965; peut- 
être vaudrait-il mieux même 
les reporter à 1966.

Me Leblanc a raison de dire 
que la préparation intellec­
tuelle et technique d'une pa­
reille entreprise doit se faire 
dans le silence, la sérénité et 
la patience. Elle doit aussi 
s'accompagner d'une prépara­
tion de l'opinion publique, 
d’un effort de propagande éta­
lé sur plusieurs mois. Dans 
cette affaire, la ferveur et l'in­
térêt populaires sont au moins 
aüssi importants que la discré­
tion, l’habileté et la sérénité 
des organisateurs.

Voici la déclaration de la 
Fédération :

"A la suite de l’annonce de 
la mise en marche des états 
généraux contenue dans le mes­
sage qu'adressait le président 
de la Fédération a 1 occasion

Voir paeg» 2 t Le» SSJB

eu le temps de passer l'entrée 
de l'eute-raute peur filer en 
toute quiétude vert les Leu- 
rentides â bord d'un» euto- 
taxi.

Facchino réalitera mainte­
nant, ainsi que Messier, que 
le présence de ces deux jeu­
net filles avec eux ne peut 
que leur être nuisible... dans 
leurs manoeuvres pour éviter 
les pièges de la police non 
seulement dans ITIe de Mont­
réal mais par toute la province 
et â l'étranger.

Cet deux individus comp­
tent parmi les plus dangereux 
de la bande de» cagoulards 
qui a bien failli s'évanouir 
dans les nuits d» Montréal 
hier.

Victor ("Beau Brummel") 
Lévesque, âgé de 25 ans, Jean- 
Guy Darveau, âgé de 28 ans, 
Aristide Fecteau, âgé de 27 
ans, et Jean-Paul Falardeau, 
âgé de 26 ans on* été reprit 
dans l'heure qui e suivi leur 
fuite en compagnie de Facchi- 
no et Messier.

Jamais en n'avait vu à 
Montréal un* tell* chaste é 
l'homme. Et, durant toute la 
journée hier, aux diverses sor­
ties de l'ile d* Montréal des 
policiers vérifiaient l'identité 
des piétons, des occupants de 
toutes les voitures quittant 
Montréal.

La bande des cagoulards 
avait été démembré* par l'ac­
tion policière entreprise contre 
eux depuis le début de novem­
bre. Pendant un temps, "Vie" 
Lévesque devint l'homme le 
plut "recherché" au Canada 
car on le considère comme le 
chef d* cette bande qui a pillé 
nombre d» résidences privées 
dans Montréal, a travers la 
province et en Ontario.

Ce a'*** que samedi dernier, 
le 1er février, que Lévesque 
était capturé en pleins nuit 
dans un* conciergerie du nord 
de Montréal où il logeait avec 
trois demoiselles: une serveuse, 
un* danseuse et un* coiffeuse.

Peu avant 3 h. 30, la nuit 
dernière. Joan-Guy Darveau t 
demandé è un goèlier, pres­
que un vieillard, d* le condui­
re â la sella dé toilette. Sans 
méfiance (en dépit d* précé­
dents nombreux) le vieux gar­
de a libéré Darveau qui l'a 
assommé tout bonnement pour 
l'enfermer dan» la tell» d» 
toilette après lui avoir volé 
son trousseau d* clés.

Darveau a libéré ultérieure­
ment Falardeau, Fecteau, Fac­
chino, Messier. Les cinq sont 
descendus è l'étage inférieur 
où logoait Lévesque. Ils ont 
maîtrisé un autre geôlier et 
pris deux revolvers dans un* 
armoire. Enfin, ils ont libéré 
Lévesque, leur chef présumé. 
Et ils ont raflé, au posta de 
garde, tout l'argent des autres 
détenus, confié è l'officier d* 
service.

Ils ont dévalé l'escalier in­
térieur qui plonge vers la rue 
Ste-Thérès* è l'arrière du Pa­
lais de Justice; ils ont ouvert 
la port* et se sont trouvés è 
l'air libre au moment même 
où l'alerta sonnait è l'inté­
rieur.

Les six hommes ont fui vers 
la ru* Craig par la ru* St-Ga- 
briel. Falardeau et Darveau 
ont hélé un taxi pour s* faire 
conduire dans Rosemont. Dans 
l'entre-temps, Facchino aler­
tait par téléphona sa petit» 
ami* Monique et un* compa­
gne .domiciliées dans une mai­
son d'appartement* è l'anglo 
des rues Boucher et St-Denis.

Le quatuor a hélé un autre 
taxi : celui d* M. François 
Vanier. Le meilleur récit d» la 
suit* no peut que venir d* cet 
homme qui "songe maintenant 
è abandonner le taxi, métier 
trop dangereux.

Voir page 2 i Le pelle*

Que fera 
Consei 
du Bill

e
égislatif

60?
F?r Marcel THIVI3GE

QtEELC — La Conseil IcgnlaCf. apres avoir adopté 
l'adresse en roponsr au discours du Trône, a remis sa pro­
chaine reunion au 19 février p-ochain 11 s'agira de la troi­
sième seance dp la i hainhre hauie depuis le début de la 
session

D ici le 19. les conseillers pourront donc à loisir étudier 
le bill 60 et preparer leur strategie On sali que la Chambra 
haute se compose actuellement de seize membres nommés 
sous le régime de l'Union natiuna'e et sept, par les libéraux. 
Un eonseiller. M. Joseph Boulanger, decede il y a quelque» 
mois, n a pas encore été remplacé

Maigre l'écrasante majorité des conseillers nommés par 
l'Union nationale, le chef du parti. M. Daniel Johnson, est 
loin de les contrôler tous. S'il y en a pour qui l'allégeance 
au parti compte avant tout, il en est d'autres, par contre, 
qui. aux luttes purement partisanes, profèrent la moelleuse 
quietude dun siege a vie et qui ne nourrissent envers 
l’Union nationale aucune gratitude exagérée.

On dit même au» des partisans de l'Union nat onale au­
raient fait des pressions auprès de M Johnson pour que le 
parti vomisse comme un node un certain conseiller, pro­
prietaire d'un quotidien de la Vieille Capitale, a qui on 
reproche "de faire des mamours au gouvernement liberaL

La majorité unioniste a la Chambre haute est loin, donc, 
d être homogène. Cet element jouera sûrement lors du débat 
sur le bill 60

Il est certain que le leader de Toppositicn. Me Edouard 
Asselin. adoptera la ligne du parti. Si on en juge par la vio­
lence de son intervention de mercredi lors du débat sur 
l’adresse en réponse au discours du Trône, il ne se gênera 
pas pour se faire à la Chambre haute l’écho des objection* 
soulevées par M. Johnson contre le bill 60.

Ira-t-il jusqu'à pr
if 1

Les locataires des appartements du centre domiciliaire 
l'Acadie ont été éveillés, la nuit dernière, par de* poli­
ciers inquisiteurs... accompagnés 'pour le flairi de 
leurs 'nouveaux) chiens dressés pour la chassa h 
l’homma. fPHnt* t,# FWvMM

frésenter des amendements ou se con- 
!’a fait souvent dans le passé, de décla­

rer qu'il laisse au gouvernement l'entière responsabilité de 
sa législation ?

fl pourra peut-être suggérer des amendements mineurs: 
mais, chose certaine, il s'abstiendra de recommandations qui 
attaqueraient le principe même du projet de loi.

Pour se rendre à cette extrémité, le leader de l'opposl- 
tion devra avoir fait l'unanimité parmi les seize membres 
nommé» anus l’Union nationale

Ft un# t*ll» unanimité est loin d être assura*.

DEFICIT DI $1,000,000 POUR UN BUDGET DE $54,000,000

Avec 15 mois de retard, la C.E.C.M. rend 
public son rapport financier de 1961-62

Ottawa et Québec sont décidés à faciliter 
l’établissement d’agriculteurs d’j

Mr Jean TAINTURIER
Invités du gouvernement canadien, deux hauts fonction­

naires français, MM. Jacques Toutaln, directeur det service* 
financiers du ministère des rapatriés, et Robert Baudcuy, con­
seiller d'embtttad* au Quai d'Orsay, viennent d'effectuer au 
Canada un voyage d'information d» troia semeino» qui Iqur aura 
permi» de rencontrer dea dirigeants fédéraux et provinciaux 
afin d'étudier les possibilités d'immigration do corfaint exploi­
tant» agricoles, rapatriés d'Algérie. Cette mission n'éteit qu'ex- 
ploratrico qt, vers le mois d* mars, le Maison d» l'agriculture 
de Franc* enverrait un deuxième groupe d'experts qui de- 
vreiqnt préparer avec plus de précision» l'établissement des 
premiers immigrants d'Algérie, prévu pour juin ou juillet.

Ct voyage d» trois semaines a en effet amené les deux 
fonctionnairsi français à tirer det cenclutient globales fort 
encourageantes, aussi bien pour dos raisons financières et éco­
nomiques que pour de* raisons social»» et culturelles. Il reste 
actuellement en Franc* trois mille chefs d'entreprises agricoles 
repliés d'Algérie qui n'ent pu encor* trouver d'emploi ou d* 
terres. Sur ce nombre, estiment les experts du ministère des 
rapatriés, un millier environ ont las qualifications ot lot roo- 
tourcot nécatsalrat pour s'installor avoc succès au Canada.

L'AIDE DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS

La gouvernement français paiera le voyage de ces rapa­
triés, leur allouer» un* somme d* 30,000 F (*6,000) pour leur 
établissement, ainsi qu'un* allocation do subsistance do S1.100 
è SL300 peur U promlèro année.

L'est du Canada at plut particulièrement le Québec et la
région d'Ottsws — desservit per plusieurs pestas émetteurs da 
radia et de lélévisien an langut française — devraient davan­
tage attirer le rapatrié d'Algéris. Dans la Québec, la gouvar-

nomont provincial s'engage è rembourser par l'intermédiaire de 
sa société agricole do crédit la moitié do l'intérêt sur tout las 
prêts consentis aux agriculteurs par Ottawa. Ainsi, par exam­
ple, un Immigrant arrivant au Québec et s'installant sur uns 
ferma pourra obtenir du gouvernement central un prit pouvant 
s'élever jusqu'à *27,000 (la moyenne est cependant d* *10,000 
è *20,000) è un intérêt de 5% : Québec paiera 2.5% d'intérêt 
et l'immigrent, les 2.5% restants.

Autre conclusion intéressant# qui peut être tiré* d* ces 
premiers sondages : d» nombreuses termes d* l'est du Canada 
sont abandonnées par les jeunes agriculteurs canadiens attirés 
par les villas. Cas terres sont souvent rentables ot n* peuvent 
être récupérées per les eutros agriculteurs, dont la moyenne 
d'ég* atteint actuellement cinquante ans. Cas ferme* sont hsbi- 
tuollomont exploitées en agriculture mixte, c'est-è-dir» en cul­
ture maraîchère, élevago et exploitation laitière. On estime que 
la rentabilité det fermes d* l'Est, ot spécialement du Québec, 
est beaucoup plus rapid# qu'on Franco ot qu'un invostissomsnt 
global d* *20,000 è *25,000 assure un revenu annuel net d» 
*3,000 è *4,O0O —- ce qui est suffisant pour une famille d* 
trois è quatre personnes. Ce fait permet d'espérer un vif intérêt 
do la part des "pieds noirs."

Dans l'Ouest, où lo* torros sont plus vestes ot consacrées 
â la culture extensive dos céréales, le* investissements de basa 
doivent être supérieurs. Cas formas des prairies pourraient ce­
pendant convonlr mieux aux grands exploitants agricoles du 
Constantino!*.

Lo gouvernement Canadian at celui du Québec sont très 
favorables è la venus d* famillst français*» d'Algéris qui ran- 
forcoront I* nombre d'immigrants français, qu'on évslus è 
soixants-dix mills dopuit I* fin d* Is deuxième guerre. El Is 
fait qu'Ottawa ait assumé lot frais d* voyage des deux fonc­
tionnaires français Indiqua qu’il favorisera, aidera, diriger* et 
conseillers ave* bienveillance lot rapatrié* d'Algérie.

Pourquoi 
es retard!
Le fait que la C.E.C.M ait 

présente, avec un retard de 
15 mois, son rapport finan­
cier de 1961-62. n a en soi 
rien de tragique ni d'inquié­
tant: tout au plus, est-ce une 
situation anormale comme 
l'a d'ailleurs reconnu spon­
tanément le commissaire 
Paul-Henri Lavoie

Deux faits, cependant, mé­
ritent d'etre soulignés a l'oc­
casion de ce retard: 1> ce­
lui-ci ne constitue pas un cas 
isolé; 2' il n'a pas été vrai­
ment explique.

1 ' Il faut savoir ici que les 
prévisions budgétaires pour 
l'annee 1963-64 n'ont pas en­
core été adoptées officielle­
ment par les commissaires, 
alors que l'exercice finan­
cier est en cours depuis le 
1er juillet 1963, soit depuis 
sept mois. D'après la loi et 
la coutume à la C E C M., 
ces prévisions auraient nor­
malement dû être adopters 
en mai ou juin dernier. 
Pourquoi ce retard!1

Autre fait anormal, les 
prévisions budgétaires de la 
C.E.C.M. pour l'année en 
cours sont rendues au minis­
tère de la jeunesse depuis 
près de deux mois Partout 
dans la province, le* preu- 
sions sont adoptées par cha­
que commission scolaire, 
puis soumises au ministère 
pour étude et adoption: la 
C.E.C.M. n’a pas suivi cette 
règle générale. Pourquoi?

2> Dans sa déclaration, Me 
Jarry consacre deux lignes à 
expliquer le retard et son 
explication est très évasive. 
N’eût été la double interven­
tion du représentant du De­
voir, aucune explication M- 
tisfaisantr n aurail ete four­
nie aux journaux et. parlant 
au public, concernant cette 
situation anormale

Un rapport financier est 
assurément une description 
de faits qui relèvent du pas­
sé. comme Ta souligné le 
président general de la C E. 
C.M. Mais. U est beaucoup 
plus que cela: il est Tun des 
facteurs qui permet de juger

Voir page 21 Pourquoi

Mf Jules leBUNC
Au cours do l'exorcico finencior qui s'est 

terminé le 30 juin 1962, le Commission dos 
écolos catholiques de Montréal a subi un 
déficit d* *1,049,259; sas revenus ont atteint 
553,121,373, — près do *3,700,000 do plus 
que Tannée précédente, — tandis que set 
déboursés ont totalisé *54,170,632. La rapport 
finencior do Tannée 1961-62 a été déposé hitr 
lors do le séance régulière des commissaires, 
soit 19 mois après le fin d* l'exercice finan­
cier. Normalement, ce rapport auroit dû être 
présenté en novembre 1962; il est donc en 
retard de quelque 15 mois.

Dans la déclaration qu'il ■ lue eux com­
missaires, le président général d* le C.E.C.M. 
déclare : "Ce rapport auroit pu être étudié 
plus tôt mais différents travaux ont empêché 
sa présentation avant aujourd'hui."

Non sotisfait de cette explication, un jour­
naliste a demandé è M» Jarry la raison du 
délai de 15 mois. Lo président a signalé que 
le rapport o été présenté eux commissaires 
quelques semaines avant Noël mais qu'ils 
n'ont pas ou la temps de Tétudier. Notant 
qu'un rapport financier décrit une situation 
do fait et ne demande pas d* décision, il a 
■ jouté que "d'autres travaux ont ou la pré­
séance" ; il n'a pas indiqué lesquels.

Me Jarry a également signalé que la tré­
sorier de la CECM e été changé Tété dernier 
et que ce changement è le direction do la 
trésorerio a occasionné dos délais dans la 
présentation du rapport financior. (A noter 
qu'au moment de ce changement, le rapport 
était déjà en retard d* six moi» au moins).

UN RETARD "ANORMAL"
Intervenant en plein* sétnc», — feit rela- 

tivemen* rare è la C E.C.M., — I* journalist# 
on question e souligné que le» raisons invo 
quées par Me Jarry peuvent expliquer un 
retard de deux ou trois moi», mais pat un 
retard de 15 mois.

Cotto fois, c'est l'ancien trésorier do le 
C.E.C.M., — qui est aujourd'hui adjoint finon- 
cior du président, — qui a répondu. M. Ro­
méo Delcourt a signalé le changement d'ad­
ministration survenu en juillet 1961 alors quo 
lot sept commissaires do It C.E.C.M. ont été 
changés d'un coup : le rapport financier 
déposé hier correspond è lo première année 
du mandat d» le nouvelle équipe ; celle-ci 
suivait un budget préparé par l'ancienne 
administration.

M. Delcourt a également mentionné las 
difficultés d'intarprétation do U convention

collective intervenu» en décembre I960 entre 
l'Alliance et son personnel enseignant. Certai­
nes difficultés d'interprétation ont donné lieu 
è des litiges qui n'étaient pas tout réglés 
tu début do l'exercice financier 1961-42.

M. Delcourt a précisé que, sous l'ancienne 
administration, le rapport do l'exercice finan­
cior qui so torminsit le 30 juin était présenté 
durant le mois ds novembre suivent. (C’est 
dire que le rapport do 1961-62 sursit norms* 
lament dù être present* en novembre 1962 ) 
hier, c'était le é février 1964).

D* son cêté, lo commitseire Peul-Henri 
Lavoie a reconnu sent ambages que "le retard 
actuel est anormel". Il est dû è "un tes d* 
circonstances et è un défaut d'organisation". 
Il a assuré les journalistes que des diiposi* 
lions ont été prises pour remédier è la situa­
tion.

DEUX INNOVATIONS
Dans s* déclaration. Me Jarry souligne 

que le présent» équipe, dès sa première 
année è le direction de la C.E.C.M., • apporté 
certaines innovations dans les méthodes do 
financement do le commission et dans let 
méthodes d'exécution et de répartition des 
"dépenses d'un caractère permanent". Il pré­
cise que la C.E.C.M. a vendu, sur le base d'un 
coût net de 5.38 p.c., une émission d’obliga­
tions amortissable sur une période de 40 ans, 
"ce qui réduit considérablement le servie# 
de la detto au cours des premières années".

(D'après certains renseignements que LE 
DEVOIR possède, ces deux innovations se­
raient la principale raison du délai de 15 
mois que la C.E.C.M. a mis à présenter ton 
rapport financior de 1961-62. MM. Jerry, 
Delcourt ot Lavoie n'ont cependant pas feit 
le moindre allusion a cela. Quant aux émis­
sion* d’obligations, M. Delcourt Ta indiqué 
comme étant Tune des raisons du delai, ce 
qui concorde avec les renseignements que 
LE DEVOIR possède depuis quelques semai­
nes.)

Quoi qu'il on soit, lo rapport n'a pis été 
occepté par les commissaires. Sans mettra 
on doute les chiffres qu'il contient, lo corn- 
mitsoira Jean-Paul Lefebvre a demandé et 
obtenu que le rapport fasse l'objet d'un» 
étude plus approfondi* de la part des com­
missaires avant d'étre adopté définitivoment. 
Cette étude eur* lieu è huis clos le semaine 
prochain*. EH* vis* à dégager de c* rapport 
dea conclusions qui permettront d'améliorer, 
dans l'avenir, l'administration do le C.E.C.M., 
t expliqué M. Lefebvre.

Voir page 2: La CECM

L' .1 n'a pas tous les torts

Le bill no 16 ne 
donne pas justice 
à ia femme mariée

(Lira à la p»gt 7)

TORONTO. — Peter N. 
Thompson s affirmé s Toron 
to hier que le Canada devra 
reviser sa constitution s’il veut 
sauver la Confédération mais 
que les Canadiens français ont 
pris l’habitude de rejeter sur 
les Canadiens anglais la res­
ponsabilité de beaucoup de 
leurs problèmes

Le président de Power Corp , 
qui s'adressait aux membres 
de l’Empire club of Canada, a 
exprimé l’avis que les Cana­
diens français voient de plus 
en plus leur avenir dans un 
“canadianisme révisé plutôt 
que dans le séparatisme”.

Il a ensuite défini ce qu'il 
entendait par "canadianisme 
révisé": une nouvelle constitu­
tion qui donnera aux Cana­

diens français 1 impression 
qu ils ont le droit de se tenir 
sur un pied d egalite avec des 
millions d'autres Canadiens 
d'origines diverses qui accep­
tent le Canada comme leur 
propre pays.

a'Le« Canadiens anglais, a 
poursuivi M. Thompson, doi­
vent assumer leur part de res­
ponsabilité du fait que les Ca­
nadiens français ont le senti­
ment d'être traités comme ces 
citoyens de seconde zone. Plu­
sieurs d'entre nous, acciden­
tellement ou à dessein, ont né­
gligé de fournir l’effort neces­
saire pour apprendre le (ran 
çais flans des centres ou le 
français était la langue de la 
majorité, adoptant du même

coup une attitude de supério­
rité '.

M. Thompson a dit qu» le* 
séparatistes et leurs sympathi­
sants croient que tout ce qui 
ne tourne pas rond au Québea 
dépend de l'Anglais... "Js 
dis. a-t-il poursuivi, qu en rai­
sonnant ainsi, les séparatis­
tes sont dans Terreur et que la 
faute est tout autant la leur 
que celle des Anglais qui peu­
vent avoir fait ou n'avoir point 
fait telle ou telle chose à Ten- 
droit du Canada français... 
Nous trouvons dans le sépara­
tisme un écho du passé, mais 
un écho dépourvu de celle hon- 
néiole qui a caractérise les 
pionniers français des temps 
anciens."
Voir gage 2 : L'anglephen*
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L ELECTRICITE DES CHUTES HAMILTON

Ottawa n’a reçu aucune demande
de permis d’exportation aux EU

QUEBEC Renseignement# 
>r)s. le* nutunte# federale# 
l'ont reçu aucune demande de 
irrmi* d'exportation aux Etats 

ms de fénergie des chutes 
tamilton. a communique jeu 
li le premier ministre Jean

r.~ ma...
•féto f<* de Ui page 141
L'initiative de cetta formule 

'evient au représentant du Ve 
'•exuela, l'ambassadeur Enrique 
Te|era Pari», qui est président 
de la commission interameri' 
'aine de pain, l'organisme sai­
si du différend americano-pana- 
méen par les deux gouverne­
ments en cause et qui a aban 
dnnne ses efforts de mediation 
• prêt que Panama eut évoqué 
le t* aire interamericam d'assis* 
ta f'» mutuelle.

Cette nouvelle formule rem­
place le protêt de resolution 
mexicain qui s'était heurte a 
I opposition de Panama. Pana 
ma t'était notamment oppose 
a ce que la commission de 
cinq membres prevue dans cet 
te formule, qui aurait eu les 
doubles fonctions de procéder 
a une enquête et a una media­
tion, fasse appel i la coopé­
ration d'une sous-commission 
composée des représentants des 
deux pays parties au différend.

Lesage au chef de I »*ppo-itu»n
M Daniel Johnson avait de 

mandé une autre fois de* dé­
lai b» sur la marche des nego 
nation* relatives au harnache­
ment de ce» chute» situées au 
Labrador terre neuvien au 
moyen de deux barrages déve 
loppant 6 million* de leur po­
tentiel d’un milliard de ch.v. 
On évalue aux environs de SI 
milliard le coût de ce pre­
mier projet.

Le chef du gouvernement a 
declare que c’était tout ce 
qu’il pouvait ajouter a se> de 
clarations précédentes sur la 
question.

A plusieurs reprise» depuis 
le début de la session le pre­
mier ministre a invoqué Tinte 
rét public pour ne commun) 
quer aucun detail sur les ne 
gociations entre les autorités 
québécoises et terre neuvien 
nés sur ce projet.

■‘.Je n’ai rien à dire," a de 
claré M Lesage quand M 
Johnson a voulu savoir si la 
question de la frontière entre 
le Otiéhec et le Labrador était 
soulever au cours de ces né 
gociations."

M Johnson a deplore que 
M Lesage ne veuille pas se 
montrer aussi libéral d’infor 
mations que son collègue Jo­
seph Smallwood.

AVIS DE DECES

Aioanui i/^oiiux One.

6520, ST-DENIS 
10 256. ST-LAURENT 

Tel. : 277-5700

IUILE DOUVE VIEPGE

B U G ET
&
p i\ •

\ Pour accompagner 
du poisson froid. 

H. i. \ ou une salade
rien ne vaut 

l'huile d olive

P U C E T

c'est un pur 
jus de fruit

Xcrnt .rurr.i pour Ir ren.pe 
J. Atfrrrt Otltmrt MontrSftl

j BLAIN — A Ville Mont-Koyal, ! 
( le 6 février 1SMJ4. est décédée 
I Corinne Daniel, épouse de feu ; 
i Aldéric Blain. C. R., et mère ; 
de Fernand, du juge Marc \n 
lire Blain. (lisele (Mme Pierre 
Quintal) du n-i P Heal Blain 
P M.f Eure et Mtre Jean 
Blain. ainsi que 14 petits-en 
fants I.e# funerailes auront ■ 

I lieu samedi le 8 1* renvoi j
funehre partira du salon J
It Df.laurier- ne Visfl. eh 
t ote des Neiges, pour se rendre 
a l eglise St-.Tosrph du Mont 
Ko val ou le service sera cèle 
bre a Oh Et de là au cimetiè­
re de la Côtedes-Neiges, lieu 
de sépulture Parents et amis 
sont pries d'y assister sans au­
tre invitation. Ralliement angle 
boul. Laird et Beverley. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs.
DKSLIKKES A Montréal, le 
5 février 1904. à l'âge de 79 
ans. est décédée Zodia Seguin, 
épouse de Ulric Deslières. Elle 
laisse 5 enfants : Gérard, C A . 
Marguerite (Mère St-Ulric de 
I» CND). Pauline. (Soeur Ma 
rie des Oliviers, de I Hotel Dieu 
de Québec) Paul (jélllite mis­
sionnaire au Vietnam) el (te 
ne l es funérailles auront lieu 
lundi le 10 Le convoi funèbre 
partira du valnn ,i h. Deeiau 
riers Liée no 58S0 eh Cote des 
Neiges, pour <e rendre à l'éli­
se St Antonin, où le service 
sera célébré à 10 h Et de la 
au cimetière de la Cftte des-Nei­
ges. lieu de sépulture.

Petites annonces du "Devoir”
AUTOMOBILES

T" * •

: LA CLEF D’UNE 
VOITURE FERAIT 

VOTRE BONHEUR?
AC.METlCZ-fr.N UN*

CR I 4 I N fRF I PM’
; c«m i m < aura* »
! I N» R Of » VII

ON DEMANDE
Dât tj lu romptxble demandée, ré- 
rér«*nrf. Mlle Blcthenh. *6f>-.)78l.

I4-2-€4

Secretaire bilingue. sténo-da< tylo 
demandée. Salaire iniéretsaiit pour 
personne ronscleneteute et aver 
initiative. Téléphoner : Mft - 17RI. 
Ville Blrchrnii. I4-2-R4

ItesireraiN obtenir t hiileu au par­
terre. pour la ToM-a. a U Place de* 
Vrta. \i heterais A bon prix — I. V 

J 2-4411, 4NO !

i leune homme, rt-»# ans. ambitieux, S 
bonne Instruction, pour solllrlter ! 

! hôpitaux. Institution* religieuses. { 
i position d'avenir, experience non 

requise, ronfidenitel. Ecrire a case j 
>78. I e Devoir. Montreal 74-7-R4

CAISSE DE PRETS 
; BNE

IA BANQUE DI. NOUVBLLB4tcO0BB

• *______ ________ •
A LOUER

40*ilUV. 2éme éta*e. chauffe, éclairé, 
bureau, manufacture, entreposate. 
(trieur», Dominion Electric Protêt - 
Don. élévateur, convoyeur, station­
nement, etc. *300 J550 St- Antoine. 
Maurice Valade MK 5-831 « 11-2-81
4»u1remont coin Ducharnte 1203. 7 
piéfes, 7e. * pièce*, le. fermées,
ehàuffée». eau chaude, près ecole. 
e(li«e. terrain de Jet». I R 7-«Mi

< R l 5503 4 M
thfibrooke pré» St-t>ents. rhamhre 
euftilnetif, tranquille, dame d<»tin 
(liée Ecrire A ease \*»>. le Devoir.
Montreal to ■-Ai

> ;08 Trans Island haut. * plére* 
chauffé, eau rhaude. 720. pas de 
■aHige H ' il
4 nlècM fermées. 2t«. îème étage, 
mdkaon neuve, libre 1er mai. Tel. 
CLpOi44 n-2-44

CHALBTS A VENDRE
'DOMAINE DKR 4 S AIRONR 

B MEHTA A RT-CAMXTK 
rhalet A partir *M73 ave« terrain 
aménagé 30' x 100 offert gratuite­
ment Paiement initial auul peu 
qué *50 comptant, balance sur 30 
mois. E ATlgr ACTION OAR.ANTIK 
or ARC1ENT REMIS. Peche. cha**e. 
akl*tow. sleigh-ride. salle de danse 
jratmt» Inf.. tél Jgl-5324.

i DIVERS
.4.................... .....................—................- -.............—

HCMBOCfUtAOR. — Mannfacturter 
«oqcialise en style provincial fr»n-
< iis et ttaJien. traditionnel e» ron 
«emporaln. Departement d'altéra- ; 
fions. Miguel furniture |nr *f14
i harlematn* ci > 'Mi Ct o

•I • RI

ARM RANCE* generai.e*
âué«x» lucendie et rte Information»

/. S. Poirier — Dl\ T-1*4*
l0-2-<3

du CarnavaJ * Quebec, du
fti soir au samedi soir idu 
J février) voyage, deux cou- 

t‘rm»* banquet du samedi soir el 
n uai#4*n» Le tout *23 Informa- | 
non»* M Demontlgny. OH. 4-*73S 
ou , 2TT-642* «“2-M (

LOGEMENT A LOUER
\ AHINTSIC. »Tf Péloquln t» 
i tap.. Pt*i «iIU*. moi»», mafutn*. j 
Poor Information* : DlT. 1-HH.

4.S.O. I
HOMMES — FEMMES

I e%~ Ecoles Berlin du Canada de- 1 
mandent personne» de Langue fran- 
c.H»r i*ii vue de les former comme 
professeur* à temps complet. Re 
presenter au bureau de Montréal, le» 
vendredis de 2h p m a 7h. p.m. et 

a 2n. p.r

Travailleur social bilingue comme 
asaUtant-exéciillf de U Société John \ 
Honard de l'Alberla dont le siège 
social est a Calgary, le M.S AV. aln-[ 
si qti ttne expérience des cas spé­
ciaux sont requis Excellent per- • 
sonnet. Bonne» conditions de travail j 
et salaire. Situé sur le terrain des 
montagne* Rocheuses, lequel rece­
vra probablement le- OI\mptques; 
en 1148. Téléphoner 848-2384 après 
6 heures p.m. pour prendre rende/ - j 
vous pour rintervievs du 10 tevrler : 
1844 10-2-44

I ne division de l ecolr de Bonnvvllle 
demande de* professeurs pour éco­
les bilingue» a Fort. Kent et la Co-: 
rey. pour septembre 1884. Des pro-! 
fesseurs de tous les niveaux sont 1 
requis Nous avons egalement be­
soin d'un professeur en education 
phvstque. en mathématique* et en j 
science pour école secondaire Adres 
se» le* demande* d>mptot en an- | 
(tais a Monsieur John R Perce } 
vault. Directeur de* écoles. Bnnnv. * 
ville. Xlhr.tA H) .’ ht

Maiaon d'enseignement demande da­
me ou jeune fille pour son service 

, d'information ( elle personne devra j 
aussi connailre la dactylographie. 
Ecrire en mentionnant goûts et ex­
périence à : case 381. Le Devoir, 

i Montréal 8-2-C4

A >?*f* irw

PERSONNEL
Jeune» filles célibataire», veuve», 
veufs, désirant rencontre» sociale», 
courrier amical, agence matrimonia­
le, peuvent se joindre à : Du Bon­
heur Enrg Tél HA 8-0480. Pour 
inscription, envoyer *2.00 J Casier 
po*tal 101, Station Rosemont. MU. 
Quebec 8- ’ 44

Jeunes filles célibataire» veuve», 
veuf*, désirant rencontres sociale*, 
eonmei amical, agence matrimonia­
le. peuvent se joindre a DnBon- 
heur Engr Tel RA o aggl »*.*ué 
Inscription, envoyer *2 0o a f aster 
postal tot. station Rn**mont. Mtl. 
Oucbi. » ' M

PROPRIETES A VENDRE
3 propriété» adjacente» a I Oratoire, 
ideal pour communautés ou place­
ments de tout repos succession 
Paul Parireau. courtier. 273-8574 
soir RK. 8-1883. 11-2-44

TAILLEUR

le* *amedls d*‘ 10h a.m 
•» 2055 rue Peel, suite 304. JNO

Faite» transformer votre habit A de­
vant croisé en as Joli complet à 
devant simple, daa» le dernier style 

— SPECIALITE - 
■abits et eottnaes réajustée

DROLET TAILLEUR
Ml aat. rn 011701 - DI X-4U1

4.N.O

TRANSPORT CAMIONNAGE
MOCMII.UI traaapon. Damcnac*. . 
aiPBt «Ulr. campataa rt Inoiur «la- I 
taarr SpMialita planna *aèl»,. rè- 
fncrral .ur» *« >-Mil J .NO

Le Québec occupe une pusi 
Don des plus favorables dans 
ces négociations. Outre le fait 
que I Hydro-Québec détient 
par suite de la nationalisation 
de la compagnie d'électricité 
Shav/inigan. 20 pc des ac 
lion, de la principale compa­
gnie intéressée au projet. ie> 
surplus d énergie doivent né 
cessairement traverser le ter 
ritoire québécois pour attein- 
die le marché de la Nouvelle- 
Angleterre, qui constitue le 
principal débouché éventuel.

Aussi J'Hydro semploie-t 
elle a acheter l'électricité a 
son arrivée en territoire que 
bécois et à se réserver le 
droit d en disposer pour son 
usage ou pour vendre. Une 
des rares informations qui ont 
jusqu'ici percé le mutisme de 
M. Lesage est que les négo­
ciations portent principale 
ment sur une question de prix 
d'achat et de revente

Congo: un chef 
mi!ita!re abattu

LKOPOLDVTLLE — le chef 
d état major de l'armée natio 
iule congolaise, le lieutenant 
colonel Eugene Ebeya, a été 
tué d'une flèche empoisonnée 
alors qu'il suivait une pa­
trouille de commandos à une 
quinzaine de kilomètres au 
nord de Gungu. à Kabola Ma 
tari (sur la route de Tushi), 
apprend on aujourd'hui dans 
les milieux proches du quar 
tier général de l'armée

Aux 4 coins 
du monde
MOSCOU — Rian ne par. 

mat de deceler dam l'écono- 
mia soviétique l'indice d'une 
crise ou d'un affaiblissement 
quelconque, écrit la "Pravda", 
dans un éditorial traitant des 
problèmes économiques da 
l'URSS.

Accusant l'Occident d'avoir 
dénaturé dans sas interpréta 
tions la décision qu'avait pri­
se l'URSS d'acheter du blé à 
l'étranger et celle plus récen­
te. d'acheter, aussi à l'étran­
ger, un important équipe­
ment destine a la cons 
t r u c t i o n d'usines chi 
miquet, la "Pravda" affirme 
que, "contrairement aux la 
blés insensées", inventées par 
les capitelistes américains", 
l'economie soviétique continue 
è se développer à un rythme 
tans cesse accru et remporta 
cheque jour de nouveaux suc­
cès remarquables".

Le vice-consul...
(Suite de la page 3)

paux événements qui marquent 
la vit canadienne et les élec­
tions complémejitaires du 10 fé­
vrier sont un événement impor­
tant" a dit ce même porte-pa­
role.

Il a ajouté que des représen­
tants du consulat américain ont 
rencontre ou allaient rencontrer 
las candidats des autres partis 
ou tout au moins des dirigeants 
de ce* parti». "Normal operat­
ing procedure" a dit It porte- 
parole.

La CECM...
(Suiti^dé la première page)

La rapport financier
Dans sa déclaration. Mc Jar 

ry indique que. pour la deu 
xième année consécutive, la 
C.E.C.lt a eu. en I961-R2, un 
déficit celui-ci est financé à 
même les surplus accumulés 
au cours des années anterieu­
res Me Jam signale égale­
ment que. pour la première 
fois cette année-là. les lois de 
la Grande Charte de l'èduca 
Don s'appliquaient, ce qui fait 
que la situation financière de 
la Commission a été considéra­
blement modifiée'’.

Iæs revenus ont totalisé 
$53,121.373. soit S3.S99.998 de 
plus qu'en 1960-61. Les taxes 
scolaires ont rapporte $30.- 
W0,011 l'-iui pre' de 60 p.c 
du total et $1,17(1,640 de plus 
que tannée precedentei.

l,es subventions gouverne 
mentales se sont elevees a 
$21.759.001 i soit près de 40 
P c du total); Vannée preeé 
dente, les subventions goûter 
nementales pour fins particu 
Itères s'élevaient à $1.107.928. 
tandis que la taxe de tente de 
2 p. c. pour fins d'éducation 
tqi» a été remplacée par des 
subventions en 1961 621 rap 
portait $17.730.049 C'est di 
re que. au total, les subten 
lions gouvernementales ver­
sées à la C.E.C.M represen 
talent en 196162. $112 par 
eleve inscrit, au regard de 
$102 l'année précédente

Pour les entants qui lie 
queutent les écoles lUdépen 
dantes du niveau secondaire 
la C.E C V a verse $18.783 
619 la raison don maximum 
de $2(81 par enfant) En rem 
boursement partiel, le gou 
ternement protmcial a verse 
$312.018 de sorte que la dé­
pense nette pour la C E.C M , 
à ce chapitre, «établit à SI. 
488595.

De plus. la suppression des 
rétribution* mensuelles repré­
sente une perte de revenus 
d'environ $450.000.

Ces trois facteurs nouveaux 
(suppression de la taxe de 
vente, lé $200 aux enfants des 
ecoles indépendantes et les re­
tributions mensuelles) dans 
une très large mesure, expli­
quent l'écart entre les previ­
sions budgetaires adoptées en 
août 1961 et les résultats reels 
de* operation», souligne Me 
Jarry.

La police...
(Suite de la premiere page)

‘■J ai cru que ce serait mon 
dernier client quand un indi­
vidu m'a h. • a 1 ritersection 
des rues Craig et Saint-Lau 
rent Mais, au moment ou l'in­
dividu vint pour ouvrir la por­
tiere. trois homines sortirent 
de l'ombre pour se faufiler 
dans ma voiture en même 
temps que celui qui m avait 
fait signe

"J'ai d abord cru que j allais 
être victime d'un vol Ils m'ont 
ordonne de tiler vers le nord... 
Quand nous sommes parvenus 
à la rue Boucher, ils m ont 
ordonné de me diriger vers 
l’est. Arrivé à l'intersection 
des rues Boucher et Saint- 
Denis. deux femmes sont sor­
ties d une maison de rapport.

‘‘Deux des quatre individus 
sont descendus de voiture et 
ils sont montes dans un autre 
taxi en compagnie des deux 
femmes.

“En reaille ce n est pas 
avant d'avoir atteint la rue 
Boucher, quand ils m'ont bra 
que un revolver dans les cotes, 
en me di>ant d'exécuter leurs 
ordres si je ne voulais pas me 
faire flamber la cervelle, que 
j'ai reconnu I>vesque.

"J'ai aperçu le barrage en 
face de moi et il y avait l'auto 
patrouille qui nous avait pris 
en chasse Je ne saurais dire 
ou l'auto-patrouille nous avail 
aperçus pour la premiere foi*. 
Je ne savais trop que faire 

"Je me rappelle cependant 
que Lévesque m'a ordonne de 
loncer a travers la barricade 
Je me suis jeté hors de l'auto.-’

Dans Rosemont. Darveau et 
Kalardeau ont été capturés 
par le policier Marcel Tasse 
qui connaissait Darveau et qui 
avait pris leur auto-taxi en 
chasse Les deux hommes se 
sont livrés sans résistance.

Pendant ce temps, sur le 
boulevard Métropolitain “Vie' 
Lévesque s'emparait du volani 
que venait d'abandonner le 
chauffeur Vanter et fonçait 
ver» la barricade policière 
qu il contournait pour perdre 
la maitrlse de son véhicule 
quelques centaines de pieds 
sur la clôture métallique le 
long du boules ard surélevé 

Lévesque et Fecteau ont 
sauté la clôture et ont file a 
traiers champs vers le centre 
domiciliaire de l'Acadie. Déjà, 
une trentaine de voitures ra­
dio-police cernaient le secteur.

Des chiens policiers pre­
naient la filature des deux 
fugitifs qui devaient bientôt 
se rendre aux chercheurs: un 
des chiens a failli mettre Fec­
teau en charpie.

Croyant que Facchino et 
Messier, partis dans un autre 
taxi avec leurs compagnes se 
trouvaient dans les apparie 
ments l'Acadie, les policiers 
ont entrepris des fouille» rie 
chaque appartement, fouilles 
qui ont dure plus de quatre 
heures

Aux dernieres nouvelles, la 
police avait retrouvé le chauf 
feur de taxi (Lasalle) du troi­
sième taxi quelle refuse d'i- 
dentifier; mais elle a perdu 
la piste de Facchino. Messier. 
Monique (’amer et d'une au­
tre jeune fille 

Les "repris" ont comparu 
hier après-midi pour repondre 
à des accusations d’évasion et 
de voies de fait sur leurs geô- 
liers, ~______

L'snglophoRe...
(Suite de la premiere page)

M. Thompson a souligné que 
les traditions des collèges clas 
siques canadiens français ont 
empêché nombre d'étudiants 
de jouer un rôle essentiel dans 
les domaines des sciences, du 
geme ou des affaires.

‘‘Les opportunités, dans le 
domaine économique, ont tou­
jours existé pour les deux ra­
ces. au Quebec a-t il dit. Mais 
ce sont les Canadiens français 
eux mêmes qui ont choisi de 
se préparer plutôt à la poli­
tique. aux professions libera­
les et a la prêtrise qu'au com­
merce et à l’industrie. Si le 
Canadien français entrait dans 
le monde des affaires plus tard 
que ses contemporains de lan­
gue anglaise, personne n'e.st a 
blâmer sinon ceux qui ont 
maintenu le système d'éduca­
tion paroissiale qui n'a pas pu 
le préparer à un rôle dans les 
affaires!

Le president deV Power Cor­
poration a poursuivi . “Le Ca­
nadien français est un produit 
de son propre système d'un 
système qu'il a lui même ron 
trolê depuis le debut et au 
quel le Québécois de langue 
anglaise n a en rien a voir .

M Thompson a dit que ce 
tait ignorer les faits que d'af­
firmer que les Canadiens 
français se sont vu fermer le* 
portes dans le domaine des 
affaires, c'était aussi faire in­
sulte “aux myriades de Cana­
diens français qui ont contri­
bué à la grandeur du pays 
comme de leur province'’

M Thompson s’en est pris 
à veux qui parlent de colonia­
lisme anglais, affirmant que 
le colonialisme existe dans 
leur esprit et non dans la réa­
lité

Fulton

F.ntretemps. a London M 
Dsv ic Fulton a affirme que 
les exigences du Quebec en 
matière de fiscalité n'etaienl 
pas propres a une «ente pro­
vince mais que toutes les pro­
vinces réclamaient une plu* 
large part de l'assiette fiscale 
Il a ajoute que des ajuste 
ments s imposent en cette ma­
tière. si la Confederation doit 
perdurer

S'adressant a un groupe 
d'etudiants de l'université 
Western, l’ancien ministre fé­
déral de la justice, maintenant 
chef du parti conservateur en 
Colombie Britannique, a ex­
pose les points majeurs de re­
vendication du Québec ■ la re­
connaissance constitutionnelle 
du biculturalisme et du btlin 
guisme. le respect "décent” 
des minorités francophones, 
une participation en tant 
qu'Etat à la politique fiscal* 
el economique (lu pays ..

Les SSJB...
(Suite de la premiere page j
de la Noel, plusieurs journaux 
dont trois quotidiens montréa­
lais ont commenté et Vidée et le 
projet de» états généraux en 
des termes qui appellent cer- | 
laines precisions

Inquietuda légitima

“Loin de tenir rigueur aux 
toiirnalistes qvii ont pose cer­
tains points d'interrogation au • 
sujet des états généraux, nous 
noua réjouissons de leurs pro­
pos qui traduisent en general 
une inquietude bien legitime 
celle de réfléchir avant d'agir.

"Tout au long de ces comtnen- , 
taires. somme toute judicieux ! 
nous avons retenu surtout cer- i 
laines expressions qui décrivent 
bien l'impression des gens sé-1 
rieux lorsqu'on prononce devant 
eux les mots "Etats generaux" 
— Grandes assises - Entrepri­
se gigantesque — Rencontre so­
lennelle — Tache immense — l 
Appréhension — Echec inadmis 
situe — voilà autant de termes 
interrogateurs et chargés d’in 
connu que nous ont livrés ces 
journalistes

Phase preparatoir*

‘Si Vidée de convoquer les 
etatsg énéraux1 projet dont la 
fédération parle depuis 1961. 
ne «'p-t pas concrétisée avant 
aujourd'hui, c'est précisément 
que les Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste «employaient a d'au­
tres tâches importantes.

"Si. a ce jour, la Fédération 
n'a pas lait grand bruit autour 
de son projet, si elle n'a pa.« 
voulu s'agiter inutilement et 
compromettre un climat qu'il 
faut preparer sereinement, c'est 
qu elle est bien consciente de 
l’ampleur du sérieux et de la

Sombre de compagnons jtc ' placement seront payé» »ur de*

PROVINCE DE QUEBEC

MINISTERE du TRAVAIL
Avis de modification

Industrie de ia Construction
(plomberie) — Montreal

L'honorable Carrier Fortin, 
ministre du Travail, donne avis 
par les présentes, conforme 
ment aux dispositions de la 
Loi de la convention collective 
(S.K.Q 1941. chapitre 163 et 
amendements), que les parties 
contractantes a la convention 
collective de travail rendue obli­
gatoire par la section “A” 
(Plombier, poseur d'appareils 
de chauflage. mécanicien en 
tuyauterie et soudeur en tuvau 
terie) du décret numéro 613 du 
6 avril 1962 et amendements, 
relatif a l’industrie et aux me­
tiers de la construction dans la 
région de Montréal, lui ont pre 
sente une requête à l’effet de 
modifier ladite section "A" de 
la façon suivante:

1 Les articles I. 11. 1IL IV. V, 
VL vin. IX. X. et XI de la 
section “A" seront remplaces 
par les suivants:

Section "A"
Dispositions spermies et cow 
plewentaires relatives aux me 
tiers de plombier. poseur 
<1 appareils de chauffage, méca­
nicien en tuyauterie et soudeur 
en tuyauterie.

I. Juridiction professionnelle: 
Compte tenu des dispositions de 
la Loi des Mécaniciens e» 
tuyauterie (Statuts refondus (Te 
Québec 
a

mors: Un entrepreneur qui em­
ploie trois (3) compagnons a
droit a un (Il compagnon ju
nior additionnel et s'il emploie 
cinq (5' compagnons, il a droit 
a un deuxième compagnon ju­
nior Selon les dispositions du
paragraphe precedent, il est en­
tendu qu'un entrepreneur peut 
avoir ( 1 ) compagnon junior par 
cinq (5) compagnons a son em 
ploi i arrêté en conseil numéro 
2757 du 23 décembre 19381.

III. Paiement des salaires 
Tous les salaires doivent être 
payés une fois la semaine en 
m< in.üe legale ou par chèque 
certilié el remis dans une enve­
loppe accompagnée des détails 
«uivanls: le nom du salarié, les 
heures effectuées et le mon­
tant dû. de même que Vénumé- 
ration de toute-- les déductions

travaux execute dans les raffi* 
neries de pétrole, les usines pe* 
tro-chimique.” et métallurgiques. 
Les limites de Montreal, pouf 
I»- fins de la présenté section, 
sont les points extrêmes ou Von 
peut -e rendre avec un billet 
ordinaire de tramway ou d'au­
tobus de la Commission de 

Transport de Montréal. I.e 
temps requis pour se rendre des 
limites de la ville au chantier 
et pour revenir aux limites, 
pour les travaux exécutés dans 
les raffineries de petrole. les 
usines petro chimiques et métal­
lurgiques. doit être pave au 
taux simple et le coût de tel 
transport doit aussi être payo 
par l'employeur 

b) Dans les cas de travaux 
exécutés en dehors des limites 
de la cite, on peut varier les

el la date de la période de paie. , heures de commencement et de 
Si la paie est faite par chèque, 
tel chèque doit être négociable 
au pair, sans charge ou déduc­
tion et la paie doit être faite au 
plus tard le jeudi.

Dans le cas ou un salarié est 
congédié, tous les salaire accu­
mulées doivent lui être payés 
immédiatement sur le chantier 
avant son départ

Quand un tel employe n est 
pas payé immédiatement, il doit 
être payé à son taux régulier 
durant cette période d'attente 
et. dans le cas où il n’est pas 
payé a la date de son renvoi, il 
doit continuer d’être pa>é à son 
taux régulier jusqu'à ce qu'il 
reçoive son salaire II ne doit 
pas y avoir plus d'une semaine 
d'arrerage.

IV. Duree reguhere du travail:
La duree maximum du travail 
des compagnons, compagnons 
juniors et des apprentis est de

cessation du travail en vue do 
les adapter aux heures des ser­
vices de transport public, pour­
vu que ne s’ensuive pas une se­
maine de travail de plus de qua­
rante (40) heures.

X. Vacances: La paye de va­
cances doit etre payée par l'en­
tremise du comité conjoint au 
taux de quatre pourcent (4%) 
du montant brut de chaquo 
paye.

XI Plan de sécurité sociale: 
Le plan de sécurité sociale, éta­
bli par l'arrête en conseil numé­
ro 30 du 9 janvier 1963 et amen- 
dements, restera en vigueur 
pour la duree de cette section.

Les apprentis seront compn» 
dans le plan de bien-être lor* 
de la publication du décret d'a­
mendement.

Xll. Comité conjoint d’apprero

gravité de l'idée et qu'agir au­
trement ne justifierait pas la )e L0j ei de;, dispositions du ré 
eo.'iiianre que la naDon cana- ,,|ement nUméro 2395 de la cite 
dienne-française p.ate en «a o- (j(, \jont|.pai ej amendemenàs. la 
cie.te 1 . °i _ e_. . ... présente section s'applique aux

Aussi, ce nesl pas ùepm métiers de plombier, poseur 
le mois dernier ma s depuis () jls de chauffage, meca
Plus dun an one non» enlen n|CV,n pn tuvauterje et !0udeur
dons de la bouche de no* mem ; tuyauterie: elle s'applique 
bre» a peu près tous es qua- aussi à tou, trava)] exécu1p 
lificatifs releves par la presse |ps compagnonjt ou apprentis, 
dertueremen soit à l'interieur ou à l'extérieur' f urlf o'iase pnpdratoi- ^ ,a boutique, sur tout système 
re avant la tenue eUts ge- dp plomber\ de tuyauterie ou
important/ que les'^eV ^chauffage ou parties diceux. 
les-mêmes pour pUj«sieuri!> rai- Cependant, le present article 
sons, qu il serait trop long d étu- ( ne régit pas 
dier ici. ! 1. Les poseur» de brûleurs à

“Pour le profit de tous, ci- Vhuüe; 
tons seulement en exemple ; 2° Les ouvriers préposés à la

huit (8) heures uar jour répar Desuge: Un comité d'apprenti.- Des entre 8 a m et 5 D m “es i s^p doit être formé afin d’an*
juébec. 1941. chapitre 173 et ; lundi, mardi, mercredi, jeudi et i d’une aoupç»
mendements) et des regie- vendredi, le tout devant consti-1'r vtnureui, itr iuiii uevam vuiuhi- r;- a-,

ments pris en exécution de ladi- t,jer un maximum de quarante ! h® vC(9F'^lmt,ÎL
........................................ è (401 heures nar semaine deux (2) membres nommés par,, I! , P , chaque partie et devra aoumei-

V. Pravail supplémentaire a) lre un rapPort conjoint aux par- 
lours de fetes: tjes intéressées au plus tard ï* 

15 novembre 1964 
Xin Comité conjoint de r*

Dimanches et
Tout travail execute les diman 
ches et jours de fêtes doit être : 
rémunéré a raison de salaire 
double Pour les fins de la pré­
senté section, les jours de fetes 1 
sont les suivants Le Premier ‘
Jour de l'An, le Vendredi-Saint, 
la St-Jean-Baptiste. la Confedé- I 
ration, la fête du Travail.
Jour d'Actions de Grâces ,
\oel ! voquées par les parties signa tu-

6) L employeur peu, decla- 
rer chôme le lundi suivant ou

lotions ouvrières: Un comité 
conjoint de relatione ouvrière» 
sera formé E sera compoeé de 
deux (2) membres désignée par 
chaque partie, et se réuni» pas 

le | plus de six 161 fois par année, 
et i Telles assemblées seront con-

précédant un jour de fête non 
religieuse tombant un mardi, 
un mercredi ou un jeudi, à la--   -------- - , - _ «w - fsax, ps vy .-.«.-a* aa as* - - “ - - -

quelques-unes des questions a construction de canalisations : place dudit jour de fête, pour- 
décider préliminairement qui. d égoûts: ' vu. que le salaire double soit
bien que d’importance relative 
par rapport au tout, deman­
dent déjà une profonde analy­
se ; l’appellation de la chose, 
la représentation aux assises 
en tenant compte de la démo­
cratie et d'une foule d'autres 
facteurs, la duree des assises, 
la part dp l’opinion publique 
etc

"On comprendra, je l'espère, 
que nous ne devons pas sam 
fier une préparation que l'on

?gouts;
3 Les salariés permanents 

tels que définis par la Loi de la 
convention collective excepté 
lorsqu’il s'agit de nouveaux tra­
vaux de construction;

4 Les personnes visees par 
la Loi des Mécaniciens de ma 
chines fixes (Statuts refondus 
de Québec 1941, chapitre 178 el 
amendements);

5 Les personnes visées par 
la Loi concernant les électri-

. .ctens et les installations èlectri- 
voudrait extrêmement soignee i qllp> iStalnt» retondus de Que 
et impartiaje à _une publient te j be<. chapitre 172 et amen-
facile qui desservirait la cau­
se.

"Chose certaine, lea gens de 
presse, le moment venu, seront

IL Taux: minima de salaires et 
classifications: Les taux minima 
de salaires sont les suivants: Enpiesse, iv luuiiicuv venu, seium rte salaires sont les suivants En 

convoques aux fins de leur ; (repreneur maître - plombier, 
communiquer des nouvelles qui majtre poseur d’appareils de 
fourniront ample matière a : chauffage travaillant comme sa

larié et détenteur de la licence, 
qu’il utilise ses outils ou agisse

commentaires
Notr* participation

"Nous tenons à le répéter : ] 
les Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
n'entendent pas (aire des états 
généraux leur chose exclusive.

"11 faudrait cependant recon- I 
naître que nos sociétés, à eau 
se de leurs objectifs et leur 
raison d'être, représentent en 
core l'organisme tout désigne 
pour réaliser une tâche aussi 
lourde.

De plus, en aucun temps j 
chez aucun de nos membres 
avons-nous pu découvrir l'idée i 
de contrôler les états géné j 
raux. Au contraire, nous avons ! 
déclaré et écrit que nous en 
tendions bien repartir le far- ! 
deau

"Des invitations seront adres- i 
sees à de nombreuses associa- ; 
tions afin de les rendre parti 1 
ripantes à ce travail gigantes-1 
quo et d'assurer le plus possi­
ble le jeu de la démocratie et 
de l’expression libre des opi-1 
nions

“Inutile d'ajouter que nous 1 
accueillerons avec bienveillan 
ce toutes les critiques positi- : 
ves. car nous voulons construi­
re.

Fattin* l«nt*
“Se hâter lentement” com­

me dit le proverbe.
' Faire diligence avec calme 

ct sérénité, tel doit être notre 
leitmotiv et nous serions heu 
renv d'apprendre s'il répond 
bien an désir de ceux qui ap 
préhenriaieni une convocation 
précipitée de.- états généraux 

Nous terminons en répétant 
le souhait que formulait le 
president celui qu'un esprit 
positif et constructif nous ani 
me tous et que par les états 
généraux notre peuple conti­
nue sa marche ascendante "

M* Albert LEBLANC 
Coordonnateur de»
Etats généraux.

comme contremaître ou remplis 
se toute autre fonction de sur­
veillance:
Par heure . $ 3.50
Par semaine . 140.00
Compagnon - plombier, poseur 
d’appareils de chauffage, méca­
nicien en tuyauterie et soudeur 
en tuyauterie:

Taux
horaires

Date d entrée en v igueur $2.95 
A compter du 1er avril
1964 
A compter du 
bre 1964
A compter du
1965 ......
A compter du 
hre 1965

Apprentis.
1ère année

1er octo- 

1er avril

1er octo

3.05

3.15

3.25

3.35

1.10
2e année ...................... 1.20

1 45 
1.50

2.05

Pourquoi...
(Suite lie la premiere page)

de la façon 1 bonne «mi mau­
vaise1 demt les dirigeants 
d'un organisme, quel qu'il 
soit, administrenl cet orga 
nisme \ ce titre, r est un 
document important

Dans cette perspective ce 
retard de 15 mois aurait dû 
être explique dans une con­
ference de presse au cours 
de laquelle les journalistes 
auraient pu poser le* ques­
tions qui s'imposent et ten­
ter d obtenir des repon.-es 
satisfaisantes: il n en a rien 
été Pourtant, le public a le 
droit strict de savoir ce qui 
se passe présentement à la 
C.E.C.M.

M. Jarrv a ete secretaire 
générai de l'université de 
Montréal à une époque où 
celle-ci vivait dans un silen­
ce presque impenetrable; 
mais la C.E.C.M. n'est pas 
une institution privée ni 
même une institution semi- 
publique!

3e année
4e année .............

Compagnon junior (date 
d'entrée en vigueur) 
Contremaître en charge de 

dix (10) compagnons ou plus: 
vingt-cinq cents ($0.25) de plus 
l'heure que le taux du compa­
gnon.

Comjmigiion: Le mot "compa­
gnon'' désigné et comprend tou 
te personne qui loue ses servi­
ce* a un entrepreneur au sens 
de la Loi des mécaniciens en 
tuyauterie pour exécuter le tra­
vail qui consiste a installer, re 
parer nu 
sieurs ou 
tuyauterie mentionnes aux sous 
paragraphes "n". "h”, "c" et 
"d" du paragraphe 2 de l'arti 
ele 2 de la Loi des Mécani 
riens en Tuyauterie <S R.Q. 1941 
et amendements'.

Compagnon junior: Les mots 
"compagnon junior” désignent 

; et comprennent toute person- 
! ne qui loue ses services à un 
entrepreneur au sens de la Loi 

I des Mécaniciens en Tuyaute­
rie pour exécuter le travail qui 

| consiste à installer, réparer ou 
; renouveler un. plusieurs ou tous 

le» systèmes de tuyauterie men- 
I Donnés aux soim-paragraphes 
| "a”, "h", "c” et “n” du para 
! graphe 2 de l'article 2 de la Loi 

des mécaniciens en tuyauterie 
iS.R.Q 1941 et amendements) 

Le compagnon junior doit dé 
tenir une licence c\ junior ou 

1 CB junior selon le» dispositions 
de l'arrête en eunseil numéro 
2757 du 23 deeeinhre 1938 et 
l'arrêté en eonseil numéro 4146 
du 10 octobre 1946

Apprenti: Le mot "apprenti” 
désigné et comprend toute per 

i sonne qui fait son apprentissa­
ge dans le travail qui consiste a 

j installer, réparer ou renouveler 
un. plusieurs ou tous les systè­
mes de tuyauterie mentionnés 

: aux sous-paragraphes ‘a”, "b”, 
"c". et “d" du paragraphe 2 de 
l'article 2 de la Loi des mécani­
ciens en tuyauterie (S.R.Q. 1941 
et amendements 1.

Nombre d'apprentis: Aucun 
employeur ne peut embaucher 
sur un chantier plus d'un (1) 
apprenti pour chaque conrpa 
gnon a son emploi, conformé­
ment aux dispositions de l'arti­
cle 28 de la Loi des mécaniciens 
en tuyaut«ri«.

payé pour tout travail exécuté ; 
le juur ainsi choisi.

o Samedi: Tout travail exé- j 
cute le samedi doit être rémuné-1 
ré à raison de salaire double à 
l'exception des quatre i4i pre 
mières heures ou parties d'icel 
les comprises entre 8 a.m el 
midi, lesquelles doivent être ré 
munerces a raisdn de salaire et 
demi.

d) Lundi, mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi: Les trois (3i 
premières heures de travail sup 
plementaire en dehors des heu­
res régulières les lundi, mar­
di, mercredi, jeudi et vendredi 
dôivent être rémunérées au taux 
de salaire et demi et toute hett 
re additionnelle doit être ré­
munérée au taux de salaire dou­
ble.

et Tout travail urgent de ré­
paration ou de modification est 
sujet aux dispositions précé­
dentes. nonobstant toute clause 
a ce contraire contenue dans le 
déc-et.

f) Nombre maximum d'heures 
consécutives de travail: Aucun 
salarié ne peut faire plus de sei­
ze (16) heures consecutives de 
travail. A l'expiration de seize 
( 16) heures consécutives de tra­
vail l'employé doit avoir un 
minimum de huit (81 heures de 
repos avant qu’il ne puisse se 
remettre au travail.

VI. Travail d’équipe: a) Le 
travail par équipez est défini 
comme étant celui d’un ou de 
plusieurs groupes qui travail­
lent quatre (41 soirs ou plus 
de huit 18) heures chacun, a la 
condition qu’une équipe don 
vriers soit employee sun le mê­
me travail durant le jour. Le 
travail peut être execute par 
équipe si l'employeur le désire.

51 Lorsqu'il y a des équipes 
supplémentaires, il n'y a pas

commencement et la fin du tra­
vail de chaque équipe: la durée 
du travail des ouvriers quali­
fiés de telles équines ne doit 
pas. cependant, excéder huit (8) 
heures par jour êt quarante 140) 
heures par semaine, du lundi au 
vendredi.

Les équipes supplémentaires 
d'ouvriers travaillant entre 4.30 
p.m et 8 a.m. doivent recevoir, 

enouveler un. plu cependant, un supplement de 
tous les systèmes de quinze cents ($0.15) l'heure sur 

le salaire régulier pour les 
travaux résidentiels ou corrrmer 
riaux et quinze pourcent 1 15ri ) 
de pl«is que le taux régulier 
pour le» travaux dans les usi 
nés de raffineries d'huiles, pé- 
tro-chimiques et métallurgiques.

c) Les dispositions concer 
nant le travail supplémentaire 
s'appliquent également aux sala­
ries travaillant par équipe. Ces 
disposition» ne s'appliquent pas 
cependant lorsque le chauffa 
ge temporaire dans une nouvel­
le construction exige la présence 
d'un compagnon ou d'un ap­
prenti.

d) Quand les salariés sont re­
quis d'exccuter du travail sup­
plémentaire en pjus de leur 
trar.ail d'équipe, ils doivenl etre 
payes au taux de travail supple 
mentaire meme après 8 a.m.

VIII. St le» services d'un com 
pagnon ne sont pa.» requis le 
jour suivant il doit en être avi 
sé le jour procèdent, au moin« 
soixante (60) minute* avant 
l'heure de cessation, par le cnn 
tremaitre ou celui qui est en 
charge des travaux

Une 11 ) heure de présence 
doit être payée au salarié dans 
le cas de mauvaise températu­
re Durant cette heure, le sala­
rié doit demeurer sur le chan­
tier et exécuter tout travail qui 
peut être fait à l’abri.

IX. Déplacements quotidiens: 
a) Les salariés travaillant sur 
des travaux situes dans la juri­
diction territoriale doivent com­
mencer et finir le travail aux 
heures régulières et aucun 
temps ou frais de transport sera 
paye pour des travaux résiden­
tiels ou commerciaux. Cepen­
dant, les frai* et temps de dé

susceptibles d'ameliorer ou f* 
voriser les relations entre em* 
ployeurs et salariés, la pratique 
du métier ou le réglement à*
griefs ou conflits.

XIV Durée: La présente sec­
tion entre en vigueur le jour de 
sa publication dans la Gazette 
officielle de Québec. Elle se ter­
mine le 31 mars 1966.

1 La présente section rond 
obligatoires certaine» disposi­
tions d une convention coUecti- 
ve de travail intervenue entre 
"La Corporation des Entrepre- 
npurs en plomberie et chauffa­
ge de la Province de Québec 
(Section de Montréal)” et ’The 
United Association of Journey­
men and Apprentice* of the 
Plumbing and Pipe Fitting in­
dustry of the United States and 
Canada. Local Union 144”, 
“L"/Association des Plombiers, 
Soudeurs et Poseurs d’Âppa- 
reils de Chauffage des Syndicats 
Nationaux de Montréal Inc.").

2' L'article VU 1 Bénéfices de 
Sécurité Sociale) sera modifié 
comme suit:

i. Les articles 50 et 64 seront 
amendés en ajoutant la phrase 
suivante à ces deux articles:

"De plus, le sous-comité de 
Sécurité Sociale aura le pouvoir 
de déterminer que le paiement 
soit fait a tout parent par le 
rang ou allie par mariage de 
l’employé décédé ou à toute per­
sonne apparaissan! au sous-co­
mité de Sécurité Sociale comme 
ayant équitablement droit aux 
paiements en raison de dépenses 
encourues par l'entretien, de 
soins médicaux ou l'enterrement 
de l'employé, ou apparaissant 
comme ayant une reclamation 
contre la succession relative­
ment a ces dépenses. Le present 
paragraphe est de la nature 
d'une clause de facilité de paie­
ment.”

il. L'article 58 sera remplacé 
par le suivant:

"Article 58: Un employé ou 
ancien employé est un employé

de douze mois consécutifs com­
mençant le 1er jour de n'impor­
te quel mois, mais pas avant le 
1er janvier 1964. pounm que la 
somme de ees contributions 

d’employé au Fonds de Sécurité 
Sociale reçues par le Comité 
Conjoint en son nom el à l'é­
gard de ses heures de travail 
durant la période de douze mois 
consecutifs se terminant à la 
fin J11 moi* procèdent ail été 
d'an moins $45.00 pour toute pé­
riode d'un mois de calendrier 
dans laquelle un employé ou un 
ancien employé ne se qualifie 
pas comme un employe eligible 
Ici que défini au paragraphe 
precedent, un employé se qua­
lifiera néanmoins, toutes les au­
tres conditions de cette partie 
étant remplies, comme un em­
ployé éligible mais seulement 
ai regard des bénéfices d'assu­
rance vie établis aux paragra­
phes “n” et “b” de l'article 
57 et seulement pour la moitié 
de*dits bénéfices, pourvu que 
des contributions d'employés au 
Fonds de Sécurité Sociale at­
teignant au moins $25.00 aient 
été reçues par le Comité Con­
joint en son nom et a l'occasion 
d heures de travail accomplies 
par lui durant toute période de 
douze moi* de calendrier consé­
cutifs située dan.- la période de 
24 mois de calendrier précé­
dente."

La publication du present avis 
ne rend pas obligatoires les dis­
positions qui v sont contenues. 
Seul un arrête en conseil peut' 
rendre obligatoires res disposi- 
tiops avec ou sans amendement. 
L’arrêté en conseil ne peut en­
trer en vigueur avant la date 
de sa publication dans la Ga­
zette officielle de Québec.

Durant les trente jour» i 
compter du 1er février 1964 da­
te de publication de cet avis 
dans la Gazette officielle de 
Québec, l’honorable Ministre du 
Travail recevra les objections, 
on double copie si possible, que 
les intéressés pourront désirer 
formuler.
Le Sous-ministre du Travail, 

Gérard Tremblay. 
Ministère du Travail.



RAPPORT bouchard

U CîCM entendra 
ses cm^oyés qui 
s:nt impliqués

C»» employ*! de le Cem- 
miüion des écoles cetholi- 
quet de Montreal dont les 
noms apparaissent dans le 
rapport Bouchard parmi la 
lisi* des personnes qui s* 
'ont trouvées dans un* si­
tuation de conflit d'intérêt 
en relation avec le commer­
ce des manuels scolaires se­
ront invites é s'expliquer 
devant les commissaires de 
la C.E.C.M. au cours d'un* 
séance a huis clos qui aura 
probablement lieu jeudi pro­
chain.

Le commissaire Paul-Hen­
ri Lavoie a présenté un* ré­
solution en ce sens hier et 
elle a ét* adopté* sans dis­
cussion. Les commissaires 
devraient permettre eux em­
ployés impliqués dans la 
Rapport Bouchard d'expocar 
léur point de vue et ils de­
vraient leur demander des 
explications "avant d'adop­
ter les mesures qui s'impo­
sent", a-t-il déclaré.

Les employés on question 
sont au nombre de trois. Co 
sont: M. Trofflé Boulanger, 
*d joint pédagogique du pré­
sident général dé la CECM, 
M. Paul Leblanc, lu sarvica 
dés achats, ot MU* Thérèse 
Thériault, du service du per­
sonnel enseignant.

Quant à M. Leblanc, 
mais sans I* nommer, M. 
Lavoie a signalé : Un cas a 
été soumis é notre attention 
il y a un an et demi et il 
n'a été résolu qu'à demi, il 
a été leissé en suspens."

M. Boulanger assistait à 
la réunion des commissaires 
tu moment de l'intervention 
du secrétaire général de 
l'Union catholique des cul­
tivateurs.

Des ingénieurs salariés, malgré de vives 
oppositions, choisissent le syndicalisme

Hr E»*lyn GAGNON
I.e? ingénieur* salaries à 1 emploi du gouvernement du 

Quebec «apprêtent a se grouper en syndicat, suivant en cela 
l'exemple de leurs collègues de la cité de Montreal. Ce mou 
vement de syndicalisation des ingénieurs salariés, commence 
l'an dernier, prend de plus en plus d’ampleur et la Confédéra 
lion des syndicats nationaux, à laquelle s'affilient les nouveaux 
groupements, songe à créer une fédération de cadres qui 
. erait le premier organisme du genre au Québec, sinon dans 
tout le pays.

Les ingénieurs salariés du gouvernement dans la région 
de Montréal ont approuvé mercredi soir un projet de cons­
titution de syndicat, qui sera soumis à leurs collègues de 
la region de Quebec le 15 janvier. D'ici un mois, le syndicat 
sera officiellement formé. Déjà environ 150 des quelque 300 
ingénieurs salariés du gouvernement y ont adhéré.

Les ingénieurs du gouvernement se trouveraient, si le 
secretariat de la province leur accorde éventuellement leur 
incorporation comme syndicat professionnel, à être les pre 
miers fonctionnaires provinciaux affiliés a une centrale syn­
dicale. On sait que les personnes membres d'une corporation 
professionnelle n'ont pas le droit de se syndiquer selon les 
dispositions de la loi des relations ouvrières, la même lot qui 
interdit aux fonctionnaires de s'affilier à une centrale syndicale 
Mais, du moins en principe, rien n'interdit à ces personnes de 
se grouper en vertu de la loi de* syndicats professionnels 
qui. elle, ne fait aucune allusion à l'affiliation

Déjà, d'autres groupes de membres salariés des pro­
fessions liberales particulièrement au gouvernement, songent 
à emboîter le pas De* géologues, des médecins-veterinaires 
et même des avocats, tous fonctionnaires, s'intéressent à la 
formule.

Mai* le mouvement était à peine amorcé que des opposi­
tions farouches se manifestaient. On se rappelle que lors 
de l'étude du projet de code du travail par le comité parle­
mentaire des relations industrielles, au printemps dernier, la 
corporation des ingénieur* professionnels du Québec avait 
soumis un mémoire au gouvernement marquant son opposition

Lapalme dépose le 
lexle original du 
rapport Bouchard

QUEBEC (DNC). — Le mi­
nistre des affaires, culturelles 
a déposé hier, à l'Assemblee 
législative le texte original du 
rapport Bouchard sur le com­
merce du livre dans la pro­
vince de Québec

M Georges-Emile Lapalme 
s également déposé une lettre 
qu'il a reçue de Mgr Irenée 
Lussier, reeieur de l'université 
de Montréal. Cette lettre est 
le texte meme de la mise au 
point que Mgr Lussier avait re­
mise aux journaux après la pu­
blication du rapport Bouchard.

Le ministre a déclaré que 
Mgr Albert Tessier, de Trots- 
Rivières. lui svait fait parve­
nir une tettrq au sujet de l'ab­
bé Cahgnan. mentionné au 
rapport, comme ayant touché 
quelque $3,000 en droits d’au­
teur. II. Lapalme a dit nu'il 
attendait l’autorisation de Mgr 
Tessier avant de déposer cette 
lettre en Chambre.

Syndical à Québecair
OTTAWA. — La commission 

fédérale des relations ouvriè­
res a annoncé hier qu elle fera 
tenir un vote parmi les 163 
employés de la compagnie Quo- 
becatr. à Rimouski, afin de dé­
cider quel syndicat sera habi­
lité à les représenter.

Le syndicat national des em­
ployés de transport aérien du 
Quebec a déposé une requête 
en certification syndicale de­
vant la commission l'Associa­
tion internationale des machi­
nistes s'oppose à cette requête.

ACCIDENTS
M Alphonse Lagacé. âgé de 

61 ans, de Trois-Rivières, a été 
tué dan* .la collision de son 
automobile avec un càmion 
dans le parc des Laurentides. 
à 70 milles au nord-ouest de 
Québec.

M. Eugène Fearson. âgé de 
21 ans. de Lennoxville. a été 
tué hier dans une collision 
frontale pré* de Lennoxville.
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Bill 139: la CECM tentera un 
ultime effort de persuasion

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal demande 
a l'Association des commissions 
scolaires catholiques du diocè­
se de Montréal de convoquer 
une réunion de tous les commis­
saires d'écoles catholiques de 
l'ile de Montréal en vue de 
discuter du bill 139

Ce projet de loi que la CECM 
va présenter a la Législature 
provinciale institue un Bureau 
de taxation des écoles catholi­
ques du Montréal métropoli­
tain. bureau qui uniformisera 
l'évaluation foncière et le taux 
de la taxe scolaire des catholi­
ques de l’ile de Montréal.

Une résolu: ion en ce sens * 
été adoptée hier lors de la réu­
nion régulière de la CECM. Le 
proposeur de la résolution M 
Jean-Paul Lefebvre, a déclaré 
que si l'association diocésaine 
refuse de convoquer une telle 
réunion, la CECM la convoquera 
•Ile-même

Référant à la récente déci­
sion de l'association diocésai­
ne de «'opposer au bill 139. le 
directeur des relation* exté­
rieure* de la Confédération 
des syndicats nationaux a si­
gnalé que les commissaires 
d'écoles concernés se sont 
"peut-être hâtés trop" à reje­
ter un projet qui est “à leur 
avantage”. Une réunion sem­
blable. convoquée par l'asso­
ciation diocésaine, a déjà eu 
lieu, il v a trois semaines. La 
deuxième réunion visera a 
"exposer les conséquences du 
bill 139 ". * déclaré M. Lefeb­
vre.

Dans cette même résolu­
tion. la C.E.C.M. réaffirmé son 
intention de s'affilier à l'assn 
ciation diocésaine et. partant, 
à la Fédération provinciale 
des commissions scolaires. 
Dans ce but, elle demande à 
son conseiller juridique, Me 
Gilles Poirier: a) d’étudier les 
nouveaux règlements de l’as­
sociation diocésaine et les ré­
glements de la F.C.S.C.Q.: b) 
d'entreprendre des négocia­
tions concernant la cotisation 
que devra payer la C.E.C.M.

La cotisation est déterminée 
par l'assemblée generale de 
lassociation diocésaine; elle 
est actuellement de 10 cents

par élève La C.E.C.M, étant 
donné le grand nombre d elè- 
ves qu'elle compte dans ses 
écoles, hésite apparemment à 
s'en remettre, sur ce plan, a 
une assemblée générale où el­
le serait nettement minoritai­
re. Le coût de son adhésion la 
ferait également hésiter; avec 
ses quelque 200.000 élèves, sa 
cotisation s’élèverait à environ 
$20,000 par annee.

FORTE TEMPÊTE
HALIFAX. — Saint-Jean de 

Terre-Neuve a été isolé du res­
te de la province hier par une 
tempête de neige qui a paraly­
sé la capitale de Terre-.Veuve. 
Quatre pouces de neige étaient 
déjà tombés à midi hier, et 
des rafales de vent ajoutaient 
à la confusion de la tempête 
Depuis le 15 décembre, on a 
rapporté quelque 90 pouces de 
neige dans cette ville.

DÉVOUEMENT
Trois-Rivières — Mme Jean- 

Guy Savoie a sauvé trois de ses 
enfants, hier aux Trois-Riviè­
res en les tirant du brasier 
qu'était devenue sa maison par 
suite de l'explosion d'un poêle 
à l'huile. Les voisins ont sauvé 
le quatrième bamhm alors 
qu'un cinquième était a l'école.

à tout amendement à la loi qui permettrait aux membres dos 
professions de se syndiquer.

Devant le comité parlementaire, le président de la CSX.
M Jean Marchand, avait par contre reclame le droit pour les 
membres salariés des professions rie se syndiquer II avait 
fait valoir qu'une telle permission nentrainerait pa« neces 
sairement une concurrence syndicale aux corporations, mais 
qu’il était indéfendable d'interdire a des citoyens l'usage de 
l’un de leurs droits fondamentaux.

L'intervention de M. Marchand avait provoqué une coaü 
tion de tous les députés membres d une profession liberale, 
des deux partis, contre l'amendement de la loi en ce sens 
Assez paradoxalement, c'est précisément ce front commun 
qui a provoqué la naissance d'un mouvement syndical chez 
les ingénieurs salaries Le lendemain du débat en comité 
un ' groupe d ingénieur* salaries de Montreal' faisait parvenir 
un télégramme de félicitation à M. Marchand, et un peu plus 
tard, adressait une petition au premier ministre et au ministre 
du travail réclamant l'amendement à la loi des relations 
ouvrière*.

Peu aprè*. le syndicat des ingénieur* salaries de la cite 
de Montreal se formait. Il y a environ 300 ingénieurs de cette 
categorie à la ville, et 260 .«ont membres du syndicat L» 
20 novembre, ils faisaient parvenir au secrétariat de la prn^ 
vince une demande d'incorporation en vertu de la lot des 
syndicats professionnels.

Les ingénieurs de la ville ne créaient pas ainsi de prece 
dent. Au moins un groupe d'avocats (association du barreau 
rural de la province de Québec) ei 26 groupes de médecins 
(notamment divers groupes régionaux d'omnipraticiens) se 
sont déjà prévalus du droit d’association que leur accorde 
la loi des syndicat» professionnels pour défendre leurs inté­
rêts. Cette loi, qui date de 1924. stipule que “ving personne* 
ou plus, citoyens canadiens, exerçant la même profession, 
le même emploi, des métiers similaires, se livrant a de* tra­
vaux connexes concourant à l'établissement de produits déter­
minés, peuvent faire et signer une déclaration constatant leur 
intention de se constituer en association ou syndicat pro­
fessionnel.” Un tel groupe s'il représente des salariés, ne jouit 
évidemment pas de la protection de la loi des relations 
ouvrières, mais elle peut négocier si l'employeur accepte de le 
faire de bonne foi.

Mais si l’incorporation des groupes professionnels qui 
«'étaient précédemment prévalus de la loi n'a suscité aucun 
débat majeur, il n'en a pas été de même pour le groupe 
des ingénieurs salariés

C'est la corporation des ingénieur* professionnels du 
Québec qui a ouvert le feu Le syndicat de Montréal a été 
officiellement fondé le 9 octobre et sa requête n'ctait pa- 
encore déposée au secrétariat de la province que. le 16 
octobre, la CIPQ faisait parvenir au premier ministre Le-age 
el au secrétaire provincial Bona Arsenault un télégramme les 
priant de suspendre toute décision sur cette requête de ‘ses 
ingénieurs" jusqu’à ce qu'elle puisse faire a ce sujet les 
représentations voulues Le 20 décembre, elle faisait parvenir 
un mémoire à ces mêmes personnes.

Dans ce mémoire, la CIPQ faisait valoir que la loi qui la 
régit lui donne les pouvoirs voulus pour défendre les intérêts 
économiques de ses membres et que son code d'éthique 
(adopté en 19591 interdit à un ingénieur de disposer à son 
gré des droits et privilèges que lui accorde la profession et de 
les "subordonner à l’autorité d'aucun groupe autre que sa 
corporation professionnelle”. Elle soulignait que l'affiliation a 
la CSN constituait justement une subordination à un autre 
groupe.

La CIPQ aurait pu faire appel à une autre clause de 
son code d'éthique, l'article 3 5. qui stipule que “l'ingénieur 
n'acceptera pas de devenir membre d une union ouvrière et 
ne participera comme tel à aucune forme d'activité 
syndicale. Il reconnaît oue s'il en était autrement, il soutien­
drait alors une philosophie et l'usage de méthodes de négocia 
tion incompatibles avec le vrai professionnalisme, telles que 
la grève, etc.” Mais la corporation n'y a pas fail allusion, 
peut-être parce qu'elle se souvenait qu'un rie ses propres 
conseillers juridiques. M Guy Favreau. (aujourd'hui ministre 
fédéral de la justice), avait déclaré cet article ultra-vires si I on 
désire l'appliquer à la loi des syndicats professionnels.

Depuis la présentation de ce mémoire, le secrétaire pro­
vincial a rencontre les représentants de la CIPQ et des ingé­
nieurs de la ville à son bureau de Quebec le 28 janvier. Il a 
invité le syndicat à presenter un mémoire à son tour, ma.s 
les dirigeants du syndicat ont appris que la décision finale 
à leur sujet sera prise par le Conseil dea ministre* en aon 
entier.

Il eet bon de noter qu’outre l'opposition de la corporation, 
les ingénieurs salariés feront sûrement lace désormais à de* 
oppositions politiques, à cause surtout du fait que les ingénieurs 
du gouvernement se rallient au mouvement. A ce sujet, au 
cours d'une réunion des ingénieurs salariés du gouvernement 
dans la région de Montréal tenue mercredi soir à l'hôtel 
Windsor, le conseiller juridique du syndicat. M. Jean-Paul 
Geoffroy, a rappelé que certains observateurs politiques avaient 
déjà soutenu que les ingénieurs-conseil (dont les intérêts sont 
tout à fait distincts et même contraires à ceux des ingénieurs 
salariés) comptent parmi les principaux cotisants aux caisses 
électorales "Dans ce domaine, a-t-il dit. le voile est a peine 
levé et les intéressés savent qu'un groupement puissant 
d'ingénieurs salariés serait bien place pour informer le public 
de ce qui se passe "

V
j

L'auteur de “l’si choisi le Crédit locisl" «'entretient avec Cille* Caouette. candidat 
créditiste dans Laurier aux élection* de lundi prochain.

Fernand Bourret dit pourquoi 
“J’ai choisi le Crédit social”
Le vice-consul 
des E.-U. chez 
Gilles Caouette

Lt vice-consul des Etats-Unis 
À Montreal a passé une demi- 
heurt, hier, au comité central 
de M. Gilles Caou«tte. Visite- 
éclair qui a causé un certain 
émoi d'abord, puis un# vive sa­
tisfaction chez les organisa­
teurs créditâtes....

M. Richard Henry Stock avait 
pris rendez-vous dans l'avant- 
midi d'hier, à la résidence mê­
me du candidat. Il s'ast amené 
à l'heure prévue et s'est ontre- 
tenu pendant 30 minutes avec 
le jeune Caouette. Lt tour d'ho­
rizon a embrassé quatre points 
majeurs: la programma crédi­
tiste, le séparatisme, les armes 
nucléaires et le commerce ca- 
nado-américain.

Selon M. Caouette, M. Stock 
n'a pas semble particulière­
ment intéressé par l'une ou 
l'autre des questions. "Il est 
venu pour savoir ce que j'en 
pensais", e dit Gilles Caouette.

Il est reparti, semble-t-il, sa­
tisfait. Gilles Caouette lui a ex­
pliqué que "le séparatisme* 
c'est un problème interna au 
Canada, qu'il ast bon quo lee 
Américains investissent choe 
noue maie quo lee Canadiens 
doivont avoir la aentréla de 
lours Induttrtas, quo le Crédit 
social était contre les armes nu­
cléaires ( surtout depuis quo M. 
McNamara a dit que les Be­
rn arcs étaient désuetsI) et que f 
l'essentiel du programme du 
Crédit social portait sur la re­
connaissance du fait français 
au pays".

Au consulat américain* un 
porte-parole a déclaré que 
"cette visite était normale". 
"Nous sommes a Montréal pour 
nous tenir au fait des princi-

(Suite à /fl pflpF 2)

par Mario CARDINAL
Dans un volume de 160 pages, lancé hier. Fernand Bourret 

explique pourquoi “j ai choisi le Credit social ”
'Tiraille entre la neutralité dont je devais faire preuva 

à titre de courriériste parlementaire d'un journal qui se dit 
indépendant en politique el les appels ri une politique et d une 
théorie finaneicre capables, d'après moi de permettre le plué* 
romplet épanouissement de la personne humaine “j'ai choisi 
le Credit social.'' dit-il au deuxième paragraphe de son volume.

M Bourre! a rhoisi le ( redit social parce que les etude* 
que j'ai faites de la question monétaire et des questions econo­
miques en gênerai, pendant de< années, et l expenenre que j al 
acquise dans divers mouvements sociaux, m ont enmameu de 
la justesse de l'analyse que font les creditistes du système fi­
nancier actuel et des solutions qu'ils proposent

M Bourret a ete rédacteur en chef du journal "I,# Front 
Ouvrier" (organe de la Ligue Ouvrière Catholique) pendant cinq 
ans avant de passer au service de la CSN (alors la CTCC) en 
1952 L'année suivante, il devenait directeur du journal "La 
Travail," organe officiel de cette centrale syndicale En 1959,». 
il entrait au service du journal "Le Devoir.” comme chroni»- 
queur syndical puis comme correspondant politique à Ottawa.

Dans "J'ai choisi le Crédit social," l’auteur analyse les 
causes du déficit du pouvoir d'achat, qui. selon lui, est toujours , 
inférieur à la somme des prix de toute marchandise en vente, 
pendant une période donnée

M Bourret souligne l'urgence d'ajuster le pouvoir d achat 
à la somme totale des prix, rie façon a rendre le consommateur 
capable d'absorber le fruit de la production nationale

Cet équilibre, M Bourret voit deux façons de l'atteindre, 
deux façons qui ne s'excluent pas nécessairement l'une l'autre, 
qui devraient meme aller de pa r l'escompte compensé verso 
au vendeur détaillant et le dividende versé au consommateur.

A propos de dividende voici ce que dit notamment M Real * 
Caouette. dan* la preface a • J ai choisi le Crédit social" ; • Seul 
le Crédit social permettra la distribution automatique de* ■« 
produits des usines automatisées" et peut assurer la satisfac- * 
tion des besoins humains dans un climat de securité ei de 
liberie, par 1* versement d'un dividende social à tou* et "J 
chacun"

M Bourret. qui fait le procès des rancit* du déficit du pou- i 
voir d'achat, affirme qu elle* sont inherente* au système finan- ' 
cier actuel D détaill* enfin lee propositions monétaire* du * 
Credit social explique la provenance du dividende aocial pre- ’ 
coniaé par les créditistea et décrit le mécanisme proposé par - 
1* Crédit social en vus d’assurer la liberté et la «ecunte a 
chacun de* citoyen*.

M Bourret. qui i déjà publié un volume ien 19501 sur le* 
"Scandale* de l'économie.” dit en conclusion : “I-e hut ultima

(Suite A la page 11}
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le Québec 
distinct sinon “nous

par Réal PELLETIER
"On nuit au développement dê* Anglais dans le système 

actuel, tout comme on ne peut se développer soi-même en 
pleine liberté ... il faut que toutes les taxes directes et indi­
rectes reviennent au Québec... quand il n'y aura plus de 
sujets de discussion, on pourra s'entendre." ("est un Gilles 
Grégoire volubile. plus nationaliste que créditiste. qui s'est 
présenté aux étudiants de l’université de Montréal hier midi, 
au Centre social de cette institution.

Le député de Lapointe aux Communes porte encor* le 
masque brun dont l’a gratifié récemment le soleil de Porto- 
Rico. cnlonte économique américaine dont il a vanté “le* 
libertés". Devant son public étudiant, il a repri* la thèse nou­
velle du Ralliement des créditiste* portant que ce parti 
deviendra à toute fin pratique separatist* si Ottawa ne répond 
pas, d’ici deux ans. à nos exigences.

La seule condition de vie possible entre le Canada français 
et le Canada anglais, souligne M. Grégoire, c'est celle de deux 
nations vivant dans deux Etat* distincts en entretenant un 
minimum de relations. *ur les plan* des postes, de la défense, 
des relations extérieures, par exemple. C'est la solution que 
propose le Crédit social. Si Ottawa la refusé, nous viendrons 
à Québec dans deux ans, non» prendrons le pouvoir et alors 
nous exigerons de discuter d'égal à égal

Selon M. Grégoire, il faut à tout prix éviter les heurta 
entre les deux groupes et en arriver à l'harmonie. Pour eela, 
il faut discuter d’égal à égal et cesser de quémander.

Le député de Lapointe soutient que *i M. Lesage décrétait 
que toutes les déclarations d’impôts devraient dorénavant 
être envoyées à Québec plutôt qu'à Ottawa, les employeur* 
se plieraient facilement à cette demande.

Malgré son refus de parler en termes da ’’séparatisme" 
et d"'ultimatum". le député du Saguenay a rappelé le* condi­
tions "sine qua non" de son parti pour que le Québec s'entende 
bien avec le Canada anglais;

1) Retour complet de» impôt* directs et indirect* à 
Québec:

2) Autonomie complète du Quebee en matière de 
citoyenneté:

3)
4)

Contrôle du crédit par le Québec;
e* importations et deaContrôle par le Québec 

exportations
“. . mais nous ne parlons pa» d’indépendance", a dit 

M Grégoire qui avait plus tôt affirmé. ’T,es taxe* au Québec, 
ça veut tout simplement dire: plu* besoin d« députés à 
Ottawa."

deviendra un État 
viendrons à Québec”

On dépend trois fois plus d'Ottawa que de Québec, a dit 
M Grégoire même si les pouvoirs dont jouit Québec sont plus 
utiles. Le Québec a un urgent besoin d'argent. Dans mon 
comté, a-t-il dit, il y a 125 maisons à vendre simplement parce 
que les propriétaires ne peinent absorber le fardeau de la 
taxe scolaire. Pendant ce temps, le gouvernement fédéral 
dépense $1.600.000.000 par année pour la défense.

Nous voulons également, a ajouté M Grégoire, que le 
Québec contrôle le crédit, parce que celui qui contrôle le 
crédit contrôle tout.

Le député de Lapointe s'en est pris fermement au gou­
vernement fédéral. 11 se dépense beaucoup plus d'argent 
dans les autres provinces qu'au Quebee. a-t-il dit. apportant 
l'exemple de l'assistance à la formation professionnelle Pour 
ré qui est du crédit agricole. l'Alberta, qui a cinq fois moins 
rie population que le Québec, a bénéficié de 1.937 prêts en 
1962 pendant que le Québec n en recevait que 107

C'est avec une politique du genre, une politique centrale 
qui ne tient pas compte des particularités de chaque region 
qu'on aboutit par exemple au résultat suivant le revenu moyen 
du cultivateur de l'Ouest est de $6.000 par annee et celui 
du fermier québécois, de $1.200

Et le conférencier ajoute "Je connais un gars dans 
mon comté qui s'est vu refuser un prêt agricole federal 11 a 
donc recouru à un emprunteur, qui lui a procuré $5.000 n a 
remboursé $3.000. mais le bonhomme n'a pas pu tout payer et 
aujourd'hui, il doit $14,000 sur sa terre "

M. Grégoire s'est ensuite employé à décrire l'atmosphère 
de» Communes, qui n'est nullement favorable selon lut à l'ex­
pression des Canadien» français. On remarque par exemple, 
a-t-il dit, que “la procédure nous bloque beaucoup plus souvent 
que le* autres" à la foi» parce que le code n'est pas traduit 
et parce que nous avons une façon de nous exprimer qm 
n'est pa* la leur.

Nous avons été habitués, a-t-il continué, à analyser notre 
sujet d'abord et à livrer la conclusion ensuite On est souvent 
bloqué par la procédure de cette façon-là. parce que l'Anglais 
commence immédiatement par livrer sa conclusion. "Us nous 
forcent à prendre leurs méthodes", a-t-il dit.

Puis, M. Grégoire parle d'interprétation simultanée. "Les 
ministres que l'on interroge en Chambre en français, a t-il dit. 
ne comprennent rien: il* prennent alors leur petit appareil et 
ne reçoivent la question que 30 ou 35 secondes aprè*. alors 
que l'effet n'v est plus. Avant qu on puisse obtenir une 
réponse, l'orateur de la Chambre a déjà passé la parole à 
un autre ..
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EDITORIAL

La promotion de M. Baker
M, Defer baker e*r * to* 

e-’- acculé su p;*3 du r 
De paie qaelque» moi», or,

& *T -j •

: r ef cc'»ena*ejr de voa;< I r fu>
■,rtre je Q jét>©clever e Canada «nfla • co;

O- .a; reprocha,: de n'a o.r pa* perrr.,- a 
e"‘ cc>i;aboralear» canadier.v-frança,1 
d'accéder a de« rerponsabr.ité» de pre- 
nfler p ar. On ne parla’,: plu* qae ce la 

prochaine de M. Diefenbaker e: du 
e aon parti.

Or cet hctnme p'**,e »Ojda:'' -" pt'-’* 
fi,jj feffsce ur aiècie d’histoire, lî fat: de 

Baker e eaader qu« 
parti conservateur et 
> i.nape

déc,.

.e pnnc-.pa; per-
parti après M Diefenbaker.

L

Trav;
» e g*
riepui
i ■
r:. f

•moue 
su c 

ir dis

n de M Baiter et* un 
- pute de Trois-Ri * ;ere- 

ifrPt rrat* seiürîe. M. Balcer 
interrupt)e*r au* Conmnunes

1t*t? 1 • e*t d «tinftjé par - *r*
de travail. »<t*r calme, sa per»é've-
«a digr: îé.

fy-.r» du congres qui de\aît élire un 
ri »' pf.r.seevateur er 195«. M. Balcer pr • 
parti contre M. Diefenbaker. Même s‘ 
sp rallia par la suite au nouveau chef, ce- 
’ fi y,u b a pas cette attitude de M. 
îîa.cer. Apres le succès de 1957. M. Die- 
fenbaker confina pendant des anr,e*es M. 
Bai ce r au poste otiscnr de solliciteur ge- 
U^rai Ce n'est que vers la fin du régime 
C-on-enateur que M. Baiter -e rit con- 
f er l'important ministère des transporta. 
Itans ses nouvelles fonctions. M. Balcer 
gagna rapidement .'estime de la Cham- 
Tme. A j moment de la défaite conserva­
trice. il était i'ur des membres les plus 
respectés du cabinet. Même les députés 

, • | reconnaître < 
lui un ministre compétent e* efficace.

0 toutefois qu'au cours des ôer- 
r *rs rtoit que M F-a.cer a réussi a cap- 
• *- ^- 6a o*" attention de , opinion
t-g Er ma puis «

-e ms. pror '•a aux Com­ bines
ce-rV Jiscours aignaies.

Le discours de mai portait :ur e sé­
paratisme québécois et .a Confédération. 
M Baicer avouait s'être d'abord mépris 
sur l'importance du phénomène separa- 
t -te. Il reconnaissait ioya.emenî ce fa,; 
nouveau. Mais au lieu de partir er, croi­
sade contre les séparatistes, il formulait 
«les propositions positive* susceptible* 
de renforcer la Confederation. 1! pariait 
rie l'évolution actuelle du Québec en hom­
me conservateur, c'est-à-dire en homme 

beaocoui ’évolut n aux 
ehangement# hruaques. Mais il n*y avait 
rh«a lui ni amertume, ni alarmisme, ni 
par* ‘anene.

En ortnbr*. M. Balcer «’opposa t un 
a'•oa-amandement crééitirte concernant e 
stockage d'armes nucléaires au Québec 
11 rejeta 'a proposition crédits si*, qu'il 

.igeait hypocritement séparatiste < "est 
a'nrs qn’il prononça le* parme* farrey. 
ae* que lui reprochèrent certains rriti- 
quea canadiens-français. mai* qui lui ga- 
gnèrent l'appui de* conservateurs anglo­
phone* de tout le pays. “Je ne suis pa« 
Ici. déclara M. Balcer. pour légiférer uni­
quement dans des domaines qui peusent 
intéresser ma province. Je «uis ir. pour

La dette provinciale

rr.'.rtéreaser a-x affaire* du Canada loi" 
en» ter**.

.erta,r.« eve**’ p.es appr,—,e* par M 
Ba .-er étaient m. r. «*. Ma,* j'inter- 
: - fonda me-.ta e ne son discours eta 
saine, du moina pour ceux qui croient s 
l'avenir du Canada.

Cet homme n'est pas brillant. On n» 
connaît g^ére sa per.«ee sociale. Dans 
ses apparitions publique*. est parfois 

;rd et peu subtil. Ma.* il possède de* 
dons réels, quoique d'un autre ordre. L 
e>: stable. H es: droit. Il inspire cor- 
fiance. I; n'est pa* flagorneur. De tou* 
le* conservateura. il est le seul qui poo- 
vâit accéder au poste qui lui échoit au- 
jourd'hui. .

Ii ,i a aussi, dans cette nomination, le 
cerme d'une transformation possible a ; 
*ein du part; conservateur. Jamais, de­
puis de* années, ce parti n‘s été dirige 
par un Canadien ■‘rançai*. Jamais, de- 
p * des ger-éra: ns. 3e chef anglophone 
ne s'est ac^Mtie un adjoint francophone 
qui fût pratiquement son égal. Cette 
idee, adoptee depuis longtemps par e 
parti '.nôre. . a Toujour* rencontré une 
sourde ré«i«1ence chez les conservateurs 
< f ia expll y e. plus que toute autre cause, 
les échec* répété* du parti conservateur 
dan* le Québec.

Si le- conservateurs veulent être réa­
liste.*, ils admettront une fois pour tou­
te* que ia fameuse thèse de Gordon Chur- 
chil était un leurre. Iis reconnaîtront 
qu'il* ne peuvent gouverner sans le Que­
bec et ils consentiront» du même fait, a 
ce que la régie de Tahernance des chef* 
s’installe aussi dans leur* rangs.

Fi un te changement se produisait, ie 
sentiment conservateur, qu. a de* racine* 
tré* profondes chez es Québécois, trou­
vera.: a s'e-pr-rer de —a-ière normale 
e* *ta: « s .r > p'an federal L'opinion 
■ - - - .*B * napperait e- f:- a cette faus­
se prison “libérale" où l'a tenue enfermée 
pendant des année* ,'entêtement des con­
servateurs. Une bonne partie du senti­
ment anti'itérai, qui dut chercher refuge 
ces dernière* années dans des options 
marginales, -erait ainsi canalisée vers sa 
voie la plus normale d'expression.

En écrivant ce* ligne*, noue tu sau­
rons ce qu'elles ont de peu immédiate­
ment actuel.

M. Diefenbaker vient de réussir un 
coup de maître ,,i confirme pour le mo­
ment son leadership. 11 devra mainte­
nant montrer qu'i! n'a pa* cherché uni­
quement un ”»tunf' publicitaire, mai* 
que la promotion de M. Baicer rep-èaer- 
te un changement d'attitude. Tl devra 
fame de ce ui-ci. non (seulement un ad­
joins nominal, mai* un véritable associé 
et un éventuel successeur.

Quant a M. Baicer. îî lui restera a tra­
duire a i'intent ion du public québécois 
V* thû.-t'S qui lui ont gané ce* dernier* 
mois la faveur des milieux anglophones. 
( e ne «era pas facile, même si l’homme 
et >• opinion* qu'il représente ont ici 
des racines trè* ancienne*.

Claude RY \ N
,** • mum mmmmtmtmÊÊtmmmmM

L* motion de blâme presentee pai I Union nafionsle 
durant le débat »ur le budget supplémentaire indique 
que I opposition ne renouvelle guere ses arguments. 
M. Dosois a insiste sur la dette de ta province dont l *uç 
mentation lui semble une menace en soi independam- 
ment semble t-il des fins pour lesquelles le gouverne 
ment emprunte C est un peu sommaire

V Ktrsn» • répondu de 
pertinent* qu» lorsque 

1 opposition se rsrte du ba» 
nueau de la dene sour 
ri'n.oB uatioaale eeia signifie 
que le gouvernement de 1 épo­
que ne prer.» i sucune initie 
tue Cette riposte o’est put 
nouvelle, on Ts inioquee de 
puu plusieurs années avèii e 
du temps de M Duplessis qui 
se faisait un po.nt d honneu: 
de reduir* la dette proun 
ris e ssn» tenir eotnpte de» 
e’ieti tunestes d'un» te e po 
litique

P suff i
r*!>ti*e» n1 
que, pont

te rormiie- e* 
’inel* pour vmr •
V Dupieï‘1 pnus

sait eette m»"nfte Ao Ï1 mars 
tâte tes de”»* C *ecte« e» 
•nt -er*»» tota.es. tnonsa te 
fond» d *mor*i»sement. etsie-t 
d* *tJWS.Sf« pour le Québec 
centre 53.360 730 pour VOn- 
tar o ** Von prend e ehiffie 
d* la dette ( dire-te et indi­
recte par habitant, eetait 
ST-VS pour 5* Quebec et S5Z6 
pour I Ontario soit pins du 
double pour s province rcr 
«me Bien ptu». eette det'.e 
par habitant était pi.i* fasb e 
dsn* notre prtrmsee que dan* 
chacun* de- autre* j a *eu * 
e.vcep’ nn de ' Alberta, «u « 
dette a pu «tre nedutt* de f* 
pm* *ne»rque frbee *'i» *• 
eentu f-i peteoia

Un Koomeeani

C est asset évident «ijo .*■ 
d b - que ce refus d eTpr.o 
fer e* fetichame du bas r. 
veau de la dette prmtnc.a e 
correspondent a d«a netaris 
grave* dans dn ers domaine.* a 
commencer par l’éducation 
Qui prétendra que le Quebec 
eft plu* prospéré que l'Onta­
rio parce que la prov ince coi 
sine a un? dette bien »upc 
r eure* la dette en soi ne si 

fi? rer tout depend de ’a
*«nt»n.*o» e nu d»

la nécessite sncia'e d»* tnve* 
fivsetnent» effectue* Vn go;*- 
» e rae ment doit » etforcer 
d equiübner son budget pour 
ic* dépenses ordinaires ou 
courante**, et de ce point de 
vue or, doit limiter les dettes 
autant que possible ; mais ce 
lut une absurdité de neîhger 
des problèmes aigus et ur­
gents pour ne pas augmenter 
la dette

Sans doute le gouverne 
rrent doit s'efforcer d'emprun­
ter ans meilleures eond'iions 
possibies. et c'est tout * f* ! 
a propos de lut reprocher e 
taux de plu* de A pr qu'V » 
paie pour u» emprunt 1 «n 
de-mer Cela e*t bien diffe­
rent toutefois d ne sttttv » 
c-oer-e I»* emp-tint* en b .*» 
et er principe C est un a*ru- 
-nent qu affa'blu a por' e 
de» critique* de Voppo*: on, 
et cèst même on boomerang 
puisque “incurie » ne nr. ne de 
JTnioc nationale dan» ce do- 
m.a ne oblige aujourd'hu .e 
Quebec a de* depenses et a 
de* emprunts massifs qu au­
raient dû être repart,* sur tire 
plu» longue permde.

Parce que le gouverne :i,e:.t 
lesage doit emprunte- en 
Oi.»'n e* arrêe» de* so—me* 
C«r» de-»b'»s e' t or - 
•»*»♦ eq > taux d rte-** »*; 
beaucoup r'’vs élerê qv * s 
d'i ou quirre sns on p* i*

-••r-- oj* a pe'irque *• 
st Duplessis r"us ■ —r-** a 
-e’a-de.Tient un fsrdeau d ir 
if-ê: p.u* Inurd Le fa't pr r 
1 Ttat prcmneia d atmir be­
soin de beaucoup oe capitaux 
ec peu de temps contribue 
aussi, toutes choses égaie* 
d'ailleurs à maintenir un taux 
d'mterét relativement élevé. 
Cela ne vient fie pas que e 
créd't dn Quebec soit diminue 
ou compromis, car les pos* v 
J te# economique* de la pro­
vince gerant issent pa-fau*- 
rrie"’ en» eripnir’* —j < l'am-

dfr-snf
| ciftr»

le* annexions sont çclees .

EEEg lettres au DEVOIR

Utilisât WH discutable d'un rapport 
par le C.P.P.

Saulmer : 
Drapeau : mats economise neige

DEPUIS QUELQUES MOIS

La campagne contre la religion 
s’intensifie en L.K.S.S.

Par Bernard FERON

Ainsi que Le Monde la signale la semaine dernierc. le parti communiste 
soviétique parait decide a lancer une nouvelle campagne contre la religion, et les cos­
monautes ont promu d apporter leur concours a la lutte contre la “lupersrrtion.

Quels discours ?
Au vonseiî *£i*l*ui. mer 

cred: V Marier a parie de la 
rxrceaiv-le d attirer des capitaux 
e: des industries nouvelle* 
dans le Quebec, pour résoudre 
1» problème du chômage : il 
a iioute qu on doit pour cela 
maintenir un cliaial de con- 
f tnc» d autant p.u* que TOn- 
tano fait une dure concurren 
ce au Quebec pour attirer de» 
industrie* et il > dépiqué 
que de* discours ou affirma 
: r.» exige-es rec"i'er' une
p'us grande public; te et nu; 
vent a ta venue du capita’ 
etranger

Tout depend de ce qu on en 
fend p*- des d scours exagè­
re» rroir le* milieux finan­
cier» que représente V Var 
1er de* revendications font 
k-gittmqe peuvent sembler m 
tempest;* e# Le programme 
d emazKibat.op economique du 
Quebec et de la collectivite 
canao.eEnefraiKi.se peut dé­
ranger certains interets qui 
•c: hener été yjsqu'ict davan­

tage* excessifs dont .» ont 
atni** Mai* cette politique ne 
-e-ac» pas les droua legrt 
me» du rapita!

Quart » ■» n-v-po* qu* »ont 
'Tatmept »g»-»s Çq ne de
•-•»» »-t p»s «ffrtytr utdft
-rerr dq* ;»n* bie» tafertre» 
car * -e que s dit > mrate- 
t-e ■:* ne er.«~**n.->-.d»-t pas 
aux vues de la pipciitien. r 
con-nen; tout de même de 
préciser et de placer la ligne 
de demarcation au bon en 
droit. Peut-être Vi Marier l a- 
t-il fan dans son discours que 
les journaux auraient trop re 
su me

La nationalisation 
de l electncite

et te prensior parait d et 
tant ptu* necenMire que ’e
Vadcr de ,*nrp->«1 'mr an r«n

tette action est dingtc par 
M. üjitchf-, secrétaire! du co­
rnue cenirai. qu.. a ia fin de 

a con loque la commis 
ai on i-atioiogtqiji qu i prc.-,d'. 
pour mettre au point k> de 
Tails de l'operation. M îly.t 
rbei .ndique d aiikur- dans î» 

én :i MO ce Km 
meunist q.e ’a politique du 

fa.re er matière oe 
lutte antireligieuse est huiïj- 
bie, il affirme que pendant le» 
c - années qui ont fui; a 
guerre te est a-ci re pendant 
toute la fin du culte de la 
personnalité PEglise art so 
ci.ixe a renforce ses positions 
en vioiani îa légalité léniniste

Lutte "par la persuasion*
Ce raidissement n esl pas 

inaüeædu Depuis plusieurs tu 
uees. la lulle «mire ia reii- 
.,.>n seal jatensifis-e er. I' K 
h b et i'EgUsi -orilniuiive a 
perdu cette erpe.e de situation 
priviiegiee sont eUe beneli- 
uait part» que. pendant la 
guerre elle avait appel» le peu 
pîe a se battre pour la pairie, 
ua premieire offenane date de 
195P î arine» du 21e congre* 
C® Mtisie a une autre cam- 
psgrse er. a la suite du
iie cor.gre» la» militants son 
.nvites i biur d in a lîiBCi ie* 
bases du cow uniatne et Je 
part; aouhaite vuib'e-nent qu a 
cett» date s eeligior ait per 
du toute nxfluepce en V R

Officieîlemc't les mciycns 
de a lutte irtireligiruse -e* 
tent ceux que M Khrouchtchev 
définissait dans »* fameuse le’ 
îre du 11 noverobr» IBM il 
faut amener par la persuasion 
les croyants a renoncer a leur» 
“soperstitionf" sans recourir 
a ia persecut on ou auv ; 
a ions adminiriratives De»* la 
politkjue oificielte fai; a pan 
belle au parti, qui se reser e 
le monopole de la propagande 
qu peut dénoncer ia religion 
Mint que ie» fidèles aient * 
posaibàiite legale de lui rtpc 
clre publiquement. De plu»
1'experience montre que les 
autorités n ont pas renonce 
aux mesures adm r.isiralives
Un* supplique eus eetneren»

Il y a quelque* moi* de* 
croyants de IT.g'.se russ» ont 
fa't parvenir un» supplique 
aux patriarche* orientaux de 
JéniMlen ? Antioche de 
Constantinople et autres II* 
reveient des cas de persccu 
tioo dort ont etc victimes de* 
chrétiens, notamment a Mjnsi 
Ainsi Theodosie Varava, qui 
frequente l'egl.se avec ses en­
fants. a ete mer.acee d erre tra 
nuiie en justice la directrice 
de 1 ecole numéro 18 de Minsk 
lui a indique qu elle passerait 
de* ant une commission ps-. 
chiatrique et que ses enfants 
seraient places dan* un inter 
nat

la politique antirehg.nu-» 
se traduit par la fermeture ce 
nombreuses églises surtout 
dan* la partie occidentale du 
rays T’usieur* chiffres ont 
et» avancé» a ce propos nr * 
dit que dix mtlle eg'.se* so1’ 
la rnoitie de* beux de eulte 
araie-t ete de*a?fec«ee* de 

• 1&6T Tl e»1 t-e* dlffie 
1» de venfier re eh)f*r» mj * 
il est ce-tain que sou* de* pre 
textes du ers un très rranrt 
nombre d eghse* ont été enle 
vees aux fidèles On sait même 
qua Kiev les croyants ont oc

rpe pr- 1a.-.t une semaine l e 
glise Kaim-Andre pour soppo

«MSI* "«MMMS- MlteWIS * x

»ei! legislatif. .M Assel.n. a 
renchéri su- es profri* du m 
outre ..beral, et a pretend, 
que .a EiUor.ahsation de 
’ electnctte a suscite de* m 
no’etudes da-s le* m ' eux f 
narr e-* et -ilenti tes -ne* 
t-ase-roerit* de e»ptT»ua dan» 
ie Québec

t b te' pr,"» de mu* «r -j» 
•dmianb'e Fmj-qqe ce qu- 
e‘i’- nor—a! et eonvenabi* 
dan* l'Ontano aera.t-t: dange­
reux ou injuste dan* le Que­
bec. et avec quarante aas da 
retard* Pourquoi de î'iaquie- 
twde chet es financier» alora 
que les actionnaires en cause 
ont accepté librement us mon 
tant assez généreux qui leur 
était offert et alors qu'il» pou 
valent s adresser aux tribu­
naux* L'étatisation de l'eiec 
tnetté «et «i répandue dan» le 
monde, et le» raisons d'y re 
ro:.nr *ont si partieultê-e*

«sr a la decision des autonte- 
\*lurri.e.vient aucun heu cie 
cuite n est ediiit aans les vil­
les nou'elles Les monastères 
r.c sont pa* mieux traités sur 
quatre ,aures monastères ce- 
ebret dars tou" le monde or 

thodoxe deux Pet.cberski et 
Pctehae» *s ont etc fermees cr 
1961 et en 3962

Quant aux c.crcs ils so-t 
1 objet de trat.iSser es cons 
t antes II y a g .a ans on comp­
tait ceux academies ecclesiast; 
ques et huit serr,maires, trois 
séminaires ont été fermes, si 
bien qu J y a mo.tis de mille 
etudiants alors que le cierge 
compte trente-c.nq mille mem­
bre» Après la eo-Tre la situa­
tion dos prt-rres était envvabie

Les autorité» réclament 
uaintenan* p'ut de 80^ du 

retenu de» paro «ses. Beau­
coup de communauté* «ont 
piôoees dans l'ob..nation ce 
cesser toute activité ou de 
t. umer la loi. L'apostolat de* 
prêtre» est srnetemen; con 
’rôle il* c ont pas le droit 
d'exercer an .nuniatér» aiî 
'cars que dans la paroiss» 

c_r i et« confie» ils r» 
peuvent rendre vuete aux f» 
déie» n doivent comm-jroque'
' cura sermons aux fonction 
r» res Tn plusieur» endroits 
en x essaye d’interdire aux 
n-étres d ed-verre de» ci'art* 
a .èg’. «c et. e- avril 1963 .. 
fut queftion détendre eette 
rr.esu-c a toute la Russ.e De 
van; l'opposition -de ] epieco 
pat. du c erge et 3e# -nenaccs 
de troubles le» autorités y ont 
renoncé

Pressions sur >•» earontt
E faut enf,n xignaler les 

p-MBona exercices sur le» fi 
scies l'ne dispoaition nouve. 
le precise en effet qu'un 
enfant doit être présente au 
baptême pa- ie pere, qu; de- 
c. ne son identité et s.gna'.c 
iendreà ou ,1 travaille, alors 
qu a u pa-avant le* g-ands-rne 
res *c chargeaient souvent de 
faire adm r strer e sacrement 
aux enfant* Le sens de eette 
mesure est c’sir. il ta; t 
dcîfrajcr es parent*, dc les 
menacer de sancton* dans 
leur emp-o On constate d atl- 
leu-s que ie nisr-pre de bap 
time* x considerab ement dt- 
mi nue.

Les eveques ont e idem- 
ment proteste a maintes re­
prises auprès des autorité» 
contre ,es anémiés ponces 
a “accord entre l'Eglise et 
l'Etat EL:-ce pour cette raison 
que les évéques sont fréquent- 
ment mutés d ur diocèse a un 
autre* Dans un .ivre recenT 
qui apporte une documenta 
lion de premier ordre sur la 
.«.tuation des chrétiens en 
T R Si,.. M. Struve indique 
que i ancien métropolite 
N colas a ete contraint de 
démissionner non par le p» 
tria-che ma.* pa- le gouie- 
neroeni. parce qu ' defentia.i 
le* droits de i Eglise • : • 
L auteur a.ss» en!e>d-f que 
> préfat fut arrête et que ‘fi 
mori fut p'us que rnysteneu 
se' Beaucoup de croyants 
russe* s^nt convaincus que 
Varie en nctropolile — qui 
n a pourtant pa* menage son 
appui a la politique étrange 
re du gouvernement — fut un 
ma"tjT de la foi.

Le ra.dissemens a egard 
de la religion parait d'autant

que ie cas est n en cireon.' 
erit et ne risque pas dc 
t etendre

Si une pare-.le oquietudc 
existait vraiment e'-ie ne «e 
-ait pa» fondée et M A*sciin
» -« • ie d* 'a d-**'P»'
h lut *ufftrait pour cela d» 
riter ’• d-^rro:"» d» V Dt"'»' 
John*"* dans è débat nr te 
discour* du trdee L* chef d» 
ITJtV'On «avcmalt rvend 
qua * > roi» de son part: da** 
> deve oppement de l’Hydre- 
Quebec a un po nt tel qu» 
cela "rendait possible et mé 
me .ne-- itabie l'absorption par 
1 Hydro des douze compagnies 
p-vêe» f. >. Le fruit était
mûr. E ny avait plu» qu'à le 
cueillir au moment le plu» 
propice' . M Johnson «ont.en* 
seulement que le moment et 
te* rr.e'h-vde* é*a:etrt mal ehoi
Si*

F. S.

p.u* étonnant que ,c joute" 
■- ent a permis aux cnef» 
c . Eg ise orthodoxe oc .«e 

-app-oener du mouvement .e- 
cumer.quc e; du Vatican 
Mai* s. . Eglise peut apporté­
es contribution a la détente 
.rterr.atior.al* q u • recherche 
> gouvememert elle rer-* 
en L'sjob aoriétique meme a 
seule organisation qu: puiiec 
empêche- la construction eu 
communisme On l'encourage 
donc a prendre contact avec 
1 etranger — pour montrer 
que le pouvoir est libéral — 
et en même temp» on s'efforce 
dc hâter skie dépérissement 
C'est une contradiction d* la 
politique soviétique t’ne de 
plus.

t. Vikita Struve V» 0,Te 
r en* rv VJi.S.S.. ed du Seuil

i Lt M aride i

Dan» une revente d«ui”a...
medium c informa:,.-, on; 
ecn<i. .e Centre ne PeyvhoV 
g.e »; oe Pédagogie me: er. 
cause un comité d'etud» fa 
nie par te C .PT. et dont 

a va,- accepte o etre membre 
en utilisant certaines recon 
mandatioBs du rapport oe -. 
comité dans > débat soaiei« 
oar ,e rapport Bouchard ».' 
e commerce du bvre.

L'item 4 du manda: du 
«■mile du C.P.P forme le Je 
décembre 1962 se lu: comme 
su:: : "Que le Centre de Psj 
cîioiog.e et de Pedagog.e t er- 
gage a publier 1e -apport de 
la Comanat.on" ôcîignation 
du comité d'étude en que* 
tion . E a'agissa.t la d une des 
conditions d acceptation de 
participer a ce tra val posées 
par certains futurs membre» 
de la commission. Le C .P.P s 
d'ailleurs fa.t grand état de 
eette condition o»squ il a fa t 

. - - a • -t affine « •- » r : » 
avec asset d'éclat, la forma 
1 or, e- la composition de cette 
commission a n.*1 que dc st 
mandat au debut dc l'anne* 
7963

Que ic C.P P ait Juge » 
p-opo* d Ignorer jusqu * pro 
*rr: cet engagement forrriel 
et public dc sa part, alors qu ! 
t 1-c -apport en mains depuis 
le 6 derernb-e 3963. c'esu sa 
responsabilité meme si on 
peu: s en étonner grandement 
Ma-s que e C.P.P n'utilise 
.u'une parte dt ce rappor. 
même pour ne réfuter qu'un 
aspect du rapport Bouchard, 
dan» un débat public qui porte 
*ur i ensemb,e du problème 
du commerce du livre, c'est 
pour le moins étrange C'est 
d'autant plus enraorcmai-» 
que ie CPP dans sa recent*

oec.arat.or- r.ppv » ensem- 
b e du mandât de sa contais-
- oa o etude a ' except:"? oa 
fameux tem 4 dciBt il c-t
question ci-uessus

A titre de membr* q» 'a 
Commis?,'.'-, d etude forme» 
par e v P P qui a iccompl. 
-un manda; avec a plut grar- 
de objectivité possible et e,i 
toute bonne foi. sans la njq,r, 
dre remuneration sous quel­
que forme que ce soit, j* 
m'inscris er. faux et proie 
contre le procède adopte par 
le C.P-P- en vue de répond-• 
aux attaques dont il est “ob­
jet procède que je n ose oua- 
Uf.er dans les circonstances.

Il me restera, ainai qu aux 
autres membres ce «a commit- 
*icm du C P.P . s'il* le jugent 
a propos, a aviser aux moyen* 
voulus pour que le C.P P. 
respecte son engagement f 
mei et public, puisque le 
rapport auquel j a: «ouaent 
constitue un tout dont il e*t 
aosolument iD»dmi«tib> e i 
normal errent inconcevable, 
qudn B'uttl.se ou ur-e par « 
dan» un débat public sur l’er- 
aeaibte d t.ne «shtMioo. «..■■ 
tout encore une fois lorsqu on 
a pris engagement officiel d* 
pub ier le "dit rapport. Vn m.-
- - it de decenc» âur.it vi 
ncitcr :e* responsables du

C.P.P.. au moins a n* référé' 
en aucune façon a ce rapport.

Regrettant vivement détr* 
ainsi foret de faire la présente 
mise au point, a cause de.» 
inconvénients qu, peuvent ei 
résulter pour certains indivi­
du* et institutions qui, par 
a.Heurs ne manquent pas d» 
mérite, je vous prie de :n» 
cro'rc ntons-eu- e directeur,

Bien stneereroem votre
Paul-Henri Lav'”*

Le Hamlet rhinoceros
Le Rhinoceros tape de la 

patte a la nomination dc 
Picroe-El:on Trudeau a la b; 
culture Comine il s est tou­
jours as?is entre deux chai.-e- 
il y sera sans doute a son 
aise .A la Vigueur Michael 
Oliver, en bon géant c'est le 
Gulliver que McGill delègue 
dans J étrange petit monde 
québécois i pourra le prendre 
dans ne* bras et le bercer 
Car il est triste au fond, le 
Pierre-Eliott. Il se sent or 
phelin Et i! se sent ain»i 
parce qu i! n a rien compris 
Ouvres le? fenêtres, ce peu 

pie etoufîe' s>»i-i) ecnc dan*

une grange ouverte a tou* >* 
vents dans un pays occupe.
bafoué dont le fraraçis hu­
milié permet a un energume- 
ne comme Doug'.as Fisher de
»e prendre pour un Bernard 
Shav.

D r a rien compris, mais 
il en souffre II faut le con­
soler. le pauvre petit, et lui 
donner la fiole, et lui tendre 
le sein Et encore là il res­
tera bouche bée. ne sachant 
pas s'il doit prendre celui cl 
ou ! autre Pierre-Eliott Tru­
deau ce?t le Hamlet rhino­
céros

Jacque* FERROV
WlWiiWiaWW < - •s** - «'"■ ... - i» *

Quelques aspects de la vie sociale 
et économique sur la Côte Nord

p#e Robe'" PARIS! M Se Soc

Le voyageur «ui la»»# Sapé Ilot pour t avosstvror plut a l'eet. se ter*' d'abord 
frappe par rimmenert* de» lioux : ce*» vraiment le Pays des grand* Espaces. La tarro 
y prend un aspect plutôt désertique, rocheux, dont la monotonie *e trouve britee par 
des Uct et de» riviere* dont certaine» aont de veritable» fleuve». Le premier village 
d importance qu'on y voit. Sheldrake, oet bientôt tuivi par ceux do Rrvière-eu-Ten- 
nerro. Magpie. Riviere St-Jean. Longue-Pointe et Mingan. Ici vit une population do 
quelque mille personne» : C oet le par» qua chante Vigneauh et dent le* here* i oc­
rent plut qu* d* la «impla legend*.

et qui lasserait libre un# !o- 
cilitt- de s'organiser par eie* 
meme quand e le s'en senti­
rait ta capacité. En somme un 
Super-conseil genre celui d# 
Basse vote-\ord.

Ou bien un Bureau d Ame­
nagement regional relevant ce 
Quebec et comprenant des 
spécialiste# dan* le domaine 
de ia peobe. de la forêt et s» 
a culture. Je serais porte a 

fonder oe grand* espoirs sur 
eette experience qui pourra : 
devenir pilote comme on du 
dan» d auire* coins de la pro­
vince.

sur le pian educatif, chacun 
de ces villages a sa Commis- 
a.on scolaire et nnstructior.. 
saut pour une exception, s y 
donne jusqu'à la neuvième 
année. Ici. comme ailleurs 
dan» la prov ince e; peut-être 
plus qu ailleurs, ’.education 
demeure le problème numéro 
un. On a par exemple, une 
reelle difficulté a recruter un 
personnel quaLfié pour en- 
seigneœent. .Afin de nemedief 
a cette situation, il serait uro 
lod! que l'on songe a assurer 
• reeve sur place, d'abord 

en stimulant >s élèves le» 
plus avancés a continuer des 
etudes qui autrement le* mè­
nent pour ain?; dir» a peu, 
mon t nen

Tl faudrait donner a oe# 
jeune* d# l'idéal de enthou­
siasme, leur moulquer i amou? 
de leur région et le de-str d y 
rester pour la *ervir. toutes 
les foi* que la chose demeure 
possible Vn système d éduca­
tion. furtout ici. qui ne tient 
pas compte de ces réalité* 
fondamentales, ne vaut vrai­
ment pa* très cher.

Compter exclusivement su? 
du personnel - de “extérieur 
pour assumer ie* divers ser­
vices nécessaires dans la ré­
gion. c'est s'exposer a une pro­
fonde déception. On e sait.

Vie ecenemieue
Vraiment ce peuple vn car** 

les chanson» du Poete, Cepen­
dant. un peuple qui vit dan» 
’e? chansons ne ni pas ne- 
cessa .rem en: :,e chanson» vr. 
a Peau dire eue “homme ne 
vit pa» oue de pain, il faut 
bien admettre qu i» ne ril pas 
*an.« pain non plus. Ceci no—* 
amené a par.er ce -a vi# eco 
non-icue dan» a région

Le principal gagne-paia. «r» 
place consiate dans ' indus 
tri* de ,a peche qeâ. rr.a.r-e. 
reuseroenL »e pratique encor# 
a un# trop faible échelle, a 
Rjv lereau-Tonnerre fonction 
ne une usine de transforma- 
lion au poisson qui fournît du 
travail a une cinauantaine de 
personne», hommes et fem­
mes. Le travail i est cono. 
tionne. bien sûr. par les resui- 
lais de la pèche

Quant a ia chasse pour fins 
commerciales, elle demeure a 
peu près inexistante. Tout 
comme la pêche, elle a accusé, 
dans es vingt dermeres an­
nées. un* baisse quasi incroya 
bie.

Mais il est une habitude que 
le* gens ont tenu a conserver 
Celle du jardin familial ou

on eultn-e a plupart de* 3e- 
îjrre* esaent;e'i». la terre 
«ernb’e favorabi» a certaine* 
ruiure» et cela const.tue u- 
r-eel avantage

Hors d# cela, certain## r*#r 
•nnne» trouvent d# 1 emploi 
dan* div-er» secteurs comme 
par exemp e l usin# hydro- 
èlectrsQ»# de la Riviere Magpie 
qui fournil l'électricité à tou­
te la region, un ou deux chan­
tiers d exploitation forestière 
et l'industne touristioue du­
rant la belle saison

Tout compte fait a peu 
près seu.ement vingt-ciaq pour 
«ent de la main-d'œuvre peut 
trouver de l'occupation sur 
place Le reste doit se diriger 
ver? le? chantier? de Haute 
Côte-Nord, ceux de LHydro 
«urtout et cela pcni" une pe 
node vartar.t e" moyenne en­
tre «en» #: hui m»;* nat a# 
ne#

Le* »»##»»*imitât*>oi
Dan» un# teTte perspective 

» prob'ê"'# des "ommun:--» 
t;on# rovét un# impaetaBe# ca
pitale

La région se trouve relie» au 
re*te du paya par un terne» d» 
bateaux et d'arien* mat* ce 
service devient vite desorga 
ni?e par le* conditions atmos­
phérique». En certaines sai­
sons. de# mers es furie, aou* 
l'effet de la tempête peuvent 
cauaer dans ie* ports de* dom 
mage» terribles et paralyser 
pour longtemps tout trafic Ce 
danger semble atténue dans la 
région de Mmgan. gratifiée 
par Ta nature d'un port de mer 
a eau profond# et dan* fell# 
voisine de Longne-Pomt# qu- 
f >«.-•* 4» ’» fsmeu## bi*#

aerienne construite par te* 
Amcnrains. i-ors de ta derme 
re grande guerre tnohd.aie.

Ces inconvenient* affectent 
encore les commandes de mar­
chandise*. surtout quand il * a 
gît de btens périssable*, d'a 
leur# déjà -endi* d,»xcd,eux 
a cause de# frai» de transport

Ces quelque# oon*>derat)or.» 
«rtftrom a eLes seui».- a fa r» 
eoTiprend-# l'urgente nece*» 
te de "elter ia région au ro­
seau rout e- de a province 
Bien #û*. il reste d'énormes 
difficultés à surmonter, corn- 
aM o*- exemple a p-esencc 
de cea rnmense* rivieres qu: 
obligent à construire de* poni» 
a de* coût» fantastique# Ma », 
en ce domaine, de* projets 
fort prometteur* sont déjà en 
cour».

Vi# tocial#
Apre» cette incursion dan# 

le domaine economique, pa# 
#on# maintenant a quelque* 
coti#.deration.' d'ordre SKial.

Dans 1e* d. us ordres. Ta re- 
g on étudiée ici apparaît coin 
me une sorte d'eaciave entre 
a Haute et la Basse Côte Nord 

et nettement défavorisée par 
rapport à l'une et a l’autre 
En effet. «•.»# entre une Haute 
■.oie Nord fortement mduslr-a 
'.;»ee et une Bav«e Côte-Nord 
o«;s municipa.u-ee. e“e appa 
rait c'*m>me passablement de 
pourvue d'n*gan;?at;or

Sauf pour une exception 
aucun de» village» n y ce; in­
corporé en municipalité, ce 
qui leu- enlève toute voix 
vraiment representative a 
Quebec et les prive de maint* 
tvantap»* entre autre- les 
benefice» attaches aux travaux 
d'hiver pour ne mentionner 
que ceia Dans ie passé, de» 
tentative- ont été faite* qui 
ont échoué sous ie coup de 
courants :ndivtdnab*te? et qu; 
ont démontré que a popula­
tion. dan* Vensemble. néta.t 
pas préparé# à assumer ce* 
nwei'.e» responsabilités

Persionnellement je faro-i 
»er*i plutôt “une de* deux
OP*!""* OU» T "’Ci

Oj hier, un» orgaBx«a:ior 
d# type rég ona’ fait# d» r# 
r-erentanti d# chaque v-"»;#

rertatnes gens craignent fort 
de quitter le confort des gran­
des «Iles .Vins- ne r»#onna.f 
ps? le docteur E-hmeitre* qui 
crut plu« utile de laisser le.* 
facilite* de 1* vie «mcnca-n# 
afin de mettre se* immense# 
talent# au se-mee de# penpî#- 
de* africaine*

LE DEVOIR’
»oxp* r*« HTvmi Bovaatta l» t# asvrre* in#

Crmit» é* euerunr Xndr» taar#B«*aa. reaactnr ra rhet 
Claa»* mj-a* aaminmrairar-WUrae: Pa») »aar*#l. rr4art»«r 
r* f#rf a«Knr- Trérerler Srvanr tetahm Dirtetear *e 
ITafæmanaa Micbt! «**

“t* ***##•*" •*’ vaierviBr au ao 4M ML ru* Motrr-DaaM. â Moat- 
raat pas I Iraprimr-Tr rceulaur. romr-igair S roseciaiaâfltt* U- 
«tte* #ai ra r»i rretinr* Srul# ta Ftmm Caaaeiraur rtl aut#- 
rtié» a rreeimrr rt a «iffurrr le* latormanon, paMlér, «an* 
“I# Drretr

SbMaMMtiu- reitsoa auondleaa*. timiam pa» parlrar 
Unaneal. Qurbrr Lrti« n kanlirar: »**. ulirar* au Caaaâa: *1» 
* T rtraatr, *;•. («nira «u «aarâl- tS l# aitahnrrr ért perte* 
a aavartae rarrraarhtreemrfit ra r uairrairr et Tram •ai#* -art** ''aftraasausrmrrt ra nuairralrr 

4* *» rlarrr *r la prraralr pakiu-aitea
T air* k«r, Tl rtc, 4-VH’



CINQLE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI 7 FEVRIER 1964

B ON OCÉAN

SYDNEY, N E. — T C Dou­
glas ost d avis que le gouver­
nement devra bientôt entrer 
dans le domaine de l'investis- 
seinent Selon lut. le gouverne­
ment devra — et le N PD s'a- 
rharne a l’obtenir — creer un 
fonds national de capitalisa­
tion pour contrecarrer l'inves­
tissement américain.

!]< *
ST CATHARINES. — ‘ Hal 

Banks est mie disgrâce pour 
le mouvement ouvrier", a dit 
le president international des 
ouvriers unis de Tautoi.iobile 
(FAT-COI). M Walter Reut her 
parlait devant 600 membres de 
son syndicat à St. ( atharines.

V •*»
LONDON Les directeurs 

de John Labatt Ltd ont conféré 
durant trois heures hier sans 
prendre de décision définitive 
sur les offres d'achat qui leur 
ont été laites par au moins 
quatre syndicats financiers, 
dont un américain Seule la 
compagnie Jos Schlitr Brewing 
a fait connaître son offre : $23 
l'action pour la totalité des ac­
tions soit LôOO.noo Power Cor­
poration de Montréal serait 
aussi intéressée.

if if if

LONDON. — Mercredi soir, 
violent débat à Tuniversité 
W estern de X,ondon entre Dou­
glas Fisher, député NPD de 
Port-Arthur et Pierre Bnur- 
gault. journaliste et séparatis­
te du Québec. "Vous n'avez pas 
voulu comprendre. Maintenant 
il est trop tard !” dit Bour- 
gault. "'l^es Canadiens français 
ont développé le complexe des 
griefs et font en sorte que le 
veste du Canada se sente cou­
pable . dit Fisher. Cne motion 
voulant ‘que le Quebec ait la 
liberté complète de toute riomi 
nation du Canada anglais" est 
défaite par S9 voix contre 34 
avec 30 abstentions.

$ * *
TORONTO. — Trots depu- 

téa libéraux è la Législature 
de Toronto croient que leur 
parti et le NPD se fusionne­
ront, mau uniquement aprea 
1* départ de Donald McDo­
nald. chef actuel du parti néo- 
démocrate. C'est l'avis de El 
mer Sopha, de Sudbury. Ver- 
non Singer de York Centre et 
Andrew Thompson de Dover- 
court.

* * *
MONTEBELLO. — De nou­

veaux types d'avions seront 
peut-être nris au point au Ca­
nada. mais “dans certains cas” 
seulement, a dit M Hellyer. 
Sa pensée: "‘il faut sauver 
l'industrie aéronautique chez 
nous. Quant à concevoir rie 
nouveaux types d'avions, c'est 
un problème De nouveaux ap­
pareil* aeront peut-être cons­
truits au Canada et peut-être 
verra-t-on un développement 
dans certains cas".

* • *
OTTAWA. — L'Association 

eenadienne - française d'édu­
cation en Ontario a critiqué 
an groupe de professeur» de 
Funiversité d'Ottawa qui. mer­
credi, se prononçaient en fa­
veur du séparatisme pour le 
Québec. “Que ce» universitai­
res étudient un peu l’histoire 
d* la langue française en On­
tario avant de faire de telles 
déclarations" a dit le presi­
dent de l'Association, M. Sé­
guin.

* * *
OTTAWA. — Louis-Joseph 

Pigeon, conservateur de Jo- 
liette, proposera à la prochai­
ne session que préférence soit 
accordée aux aspirants au 
fonctionnarisme qui seront bi­
lingues. Il l'a annoncé hier.

# # sk
OTTAWA — Il y eut 32 

arrêts de travail au Canada 
au cour* de décembre: 4.341 
ouvriers ont quitté leur em­
ploi à cause de grève ou de 
fermeture d'ateliers. Un total 
de 38.320 journées de travail 
ont été perdues. En novem­
bre. il y avait eu 44 arrêts de 
t-avail, touchant 6.193 ou­
vriers.

if if if
CALGARY — "Soustrayez 

les préjugés, additionnez l'har­
monie et multipliez Tamitié”, 
telle est la formule suggérée 
par M Robert Choquette pour 
bâtir l'unité canadienne. Le 
commissaire adjoint du Cente­
naire a dit. à Calgary devant 
2 500 instituteurs, que 1967 
sera une occasion providen­
tielle pour tous les Canadiens 
“d'ouvrir leur coeur à leurs 
•ompatriotes".

Session au........ : Duff Roblin va prendre
position sur l’aide aux écoles paroissiales

D« notre correipendml particulier, Jacques OUVRARD
WINNIPEG — Depuis quatre •ns, on attendait — les ca­

tholiques manitobains surtout — une initiative gouvernemen­
tale dans la fameuse question des écoles séparées, c'est fait, 
j f'*c«<î,ur* ^r®n•' *u è l'ouverture de la deuxième session
de la 37a Legislature du Manitoba, dit ceci : "Mes ministres 
m informent quils vont présenter un document traitant de la 
relation entre le système scolaire public et les écoles privées, 
et des principes qui, è leur point do vue conditionnent une 
politique d'éducation satisfaisante au Manitoba." C'est, tout è 
la fois, très peu et beaucoup. Très pou, si l'on considère le 
fait que la discours du Tréne ne promet, par exemple, aucune 
législation dans ce domaine, qu'il n'est pas question d'attribuer 
les subventions réclamées par les parents dont les enfants fré­
quentant les écoles privées et paroissiales.

C'est beaucoup, si l'on considère que le gouvernement 
laisse entendre qu'il envisage de mettre un terme a une situa­
tion jugée intolérable depuis quelque 75 ans. Si l'on considère 
également que les partis politiques ont toujours fui toutq res­
ponsabilité dans ce domaine.

Quoi qu'il en soit, si les quelques mots prononcés par la 
lieutenant-gouverneur du Manitoba, M. Ernck Willis, peuvent 
lustifier la renaissance, la semaine dernière du Comité de ci­
toyens pour la protection de l'école publique, ils ne satisferont 
certainement pas les partisans de l'octroi de subventions aux 
acolas séparées.

A* discours du Tréne débuta par une référance aux négo­
ciations fiscales entre les provinces et Ottawa. La gouverne­
ment n est pas satisfait des arrangements actuels et fera tout 
pour obtenir mieux. Il affirme cependant désirer "collaborer 
a tond et an toute franchisa avec le gouvernement fédéral et 
las autres provinces du Canada, è la création d'un Canada plus 
fort et plus harmonieux."

M. Roblin avait annoncé un programma législatif très char­
gé, il l'est. Dans la domaine de l'éducation tout d'abord, où il 
s'agit, précise le discours du Trône, de tenir compte de l'évo­
lution du marché du travail : nouveaux cours pour une meil­
leure formation technique de base; ouverture dune école pro­
fessionnelle élémentaire; création d'une direction de l'étude 
des métiers au ministère du travail; construction d'une écolo 
pour les sourds. Tout ceci s'accompagnera d'une refonte géné­
rale des programmas et nécessitera l'octroi de crédits plus 
importants. Sur le plan social, toute une série de mesures figu­
rent au programma gouvernemental : législation rendant possi­
ble la transfert des plans de pension; nouvel!# loi sur le loge­
ment des personnes igées et infirmes; relèvement des alloca­
tions aux économiquement faibles; poursuite des programmes 
de développement communautaire d'assistance aux Indiens et 
aux Métis; un gros effort dans la lutta contra las maladies 
mentales, ainsi que contra l'alcoolisme. Enfin, dans ce même 
domaine, un projet de loi devrait régler la conflit opposant 
loa dentistes aux techniciens-dentistes.

Le discours du Tréne annonce des changements importants 
la législation ouvrière, d'une part, è celle sur las sociétés, 

d'autre part. Cet mesuras s'accompagneront dans la premier

L'exécutif (démissionnaire» 
de l’Association des parents 
professeurs des écoles protes­
tantes de langue française du 
grand Montréal a convoqué 
une assemblée générale des 
membres pour le 11 février, 
à 8 heures, à la salle rie gym 
nastique de l'école Peace Cen­
tennial. La carte de membre 
sera exigée pour le vote

Noua voulona. affirme l'exé­
cutif dan* une circulaire aux 
membres, "extirper le chan­
cre du Mouvement laïque de 
langue française (de l’associa­
tion) parce que ses représen­
tants errrploient des méthodes 
qui susciteraient rapidement 
une guerre scolaire que nous 
ne sommes pas décidés à ga­
gner pour eux”.

L’exécutif, présidé par Mme 
Charles Dedier. a démissionné 
en bloc à la dernière assem­
blée de l'association et un 
nouvel exécutif — forme de 
membres du MLF — a été élu 
sur-le-champ, mais l'exécutif 
démissionnaire refuse de le 
reconnaitre.

“Nous ne devons rien au 
MLF. affirme l'exécutif démis­
sionnaire. et il ne peut que 
nous faire détester des Cana­
diens français avec lesquels 
nous voulons poursuivre les 
bonnes relations établies. No­
tre ecole est chrétienne, nous 
l'avons choisie en connaissan­
ce de cause. C'est notre devoir 
de défendre la majorité des 
parents chrétiens.”

Les démissionnaires veulent 
un vote de confiance Ils affir­
ment que des militants du 
MLF ont profité de l'absence 
de nombreux parents protes­
tants à la dernière réunion 
pour faire de l'obstruction el, 
en insultant Mme Dedier et 
le comité, ont empêché la réu­
nion de se dérouler normale­
ment Les membres du MLF, 
affirme le comité exécutif, 
étaient accompagnés de per­
sonnes n'ayant paz d enfants

LIBRAIRIE FLAMMARION
PARIS • MONTREAL

1243 UNIVERSITY — 866-6381

Collections 

format de poche, 

romans policiers, 

livres d'art, 

sciences occultes, 

livres techniques, 

littérature générale

Owvoft tout ta* |aur« |u»«u’è 6 Kaurat 
la* lawtfit « vtndrèrfii jutqiTè 9 havrat

cat d'una étuda da fautas las lait sur l« travail, étalé# sur 
trais annéas at dant la but final ast d'établir una caapératian 
étraita antra la patranat et las ouvriars. Dans la sacand cas, il 
s'agit da pratégar la public at las hammas d'affairas hannétas 
contra eaux qui na la sont pas.

Deux autres protêts méritant una mention toute spéciale. 
Un bill qui laissera las administration locales libras da décider 
da l'application da la loi sur la repas dominical. C# bill ouvra 
la voie aux sports et aux spectacles payants la dimanche. Un 
programma visant à constituer un fonds de $8,000,000 — en 
sus des attributions fédérales — pour las fêtes du contonaira.

Comme on pouvait s'y attendre, il n'est pas fait mention 
da l'institution d'una taxa provinciale è la vente. Ce qui na 
vaut pas dira que l'imposition da celle-ci nt sera pas annoncée 
lors de la présentation du budget. Le cabinet provincial pren­
drait une décision en la matière au reçu du rapport de la 
commission Michener sur l'organisation et le financement des 
administrations locales. Nous espérons, dit le discours du Trône, 
que ce rapport pourra vous être soumis. Autre rapport promis, 
celui de la commission chargée de reviser l'administration lo­
cal#. Nous espérons, dit le discours du Trône, que ce rapport 
pourra vous ôtro soumis. Autre rapport promis, celui de la 
commission chargée de réviser l'administration métropolitain# 
du Grand Winnipeg Si ce rapport conclut à la nécessité 
d'ëmender la législation en vigueur cela sera fait au cours 
de la session, ceci M. Roblin l'a affirmé à maintes reprises.

ECHOS DE LA CAMPAGNE ELECTORALE

Les ^lettres de Kamouraska" 
rebondissent à la Législature

Les protestants de langue 
française vont se réunir 
de nouveau le 11 février

à l'école Peace Centennial et 
de parents qui ne sont pas 
membres de l’association.

L'exécutif ajoute: "Nous de­
mandons aux parents de venir 
decider s'ils désirent qu'à l'a­
venir les extrémistes du MLF 
dirigent l'association et sen 
servent pour exiger des écoles 
laïques avec tous les risques 
et le desordre que cela peut 
sous-entendre, ou s'ils préfè­
rent que Mme Dedier continue, 
ivec son comité, à représenter 
démocratiquement tous les pa­
rents.”

60 étudiants des 
HEC à Toronto

Une soixantaine d'étudiants 
de l'Ecole des hautes études 
commerciales quitteront Mont­
réal, mardi soir, le 11 février, 
à destination de Toronto dont 
la région renferme les princi­
paux complexes sidérurgiques 
du pays.

L’Ecole des HEC organise 
chaque année des voyages d'é­
tudes et des visites industriel­
les qui ont pour but de créer 
des contacts entre les étudiants 
et le monde complexe des af­
faires.

Cette année, le voyage est 
organisé par M. Henri Doré, 
professeur de production in 
dustrielle, en collaboration a 
vec MM Robert LeDoux et 
Pierre Rohitaille. étudiants. Le 
voyage a pour but de faire con­
naître l’importance économi­
que de l'industrie sidérurgique 
au Canada

I^s soixante étudiants qui 
partiront visiteront la Domi­
nion Foundries and Steel Ltd . 
à Hamilton. De plus, ils ren­
contreront les dirigeants de la 
Ford Motor Co à Oakville, et 
aussi de la firme Proctor & 
Gambie, à Hamilton. Les étu 
diants devront soumettre, à 
leur retour, un rapport de leur 
voyage^_____

TORONTO — Les entrepre­
neurs en construction récla­
ment un réseau national de 
route* qui réponde à un pro­
gramme national des voies de 
communication. L'Association 
des entrepreneurs, qui tenait 
ces jours-ci son congrès à To­
ronto, suggère des pourpar- 
’ ?rs à cet effet entre les gou­
vernements fédéral et provin­
ciaux.

Ql'EBEC, 'DNC' — La cam­
pagne électorale rie novembre 
1962 a eu des erhos a l'Assem­
blée législative, hier, quand 
le député U N de Bellechasse, 
Me Gabriel Loubier. a cité une 
copie de lettres qui auraient 
circulé a cette époque dans le 
comte de Kamouraska.

La Chambre étudiait les cré­
dits supplémentaires du minis­
tère de la famille et du bien- 
être lorsque Me Loubier a lu 
la lettre suivante adressée, en 
novembre 1962, à Mme Aure­
lius Plourde. de St-Alexandre 
de Kamouraska :

"L'organisation liberale di 
comté constate qsie vous avez 
été favorisée par le parti au 
pouvoir notamment par la bon­
ne administration de M li­
sage. Nous somme' assurés 
que notre bon gouvernement se­
ra réélu le 14 novembre. Nous 
désirons porter à votre atten­
tion la généreuse pension que 
vous recevez présentement 
L on vous demande d'etre re­
connaissante pour ceux qui ont 
si bien servi. Advenant le con­
traire. il se peut que vous 
ayez à subir des enquêtes plus 
sérieuses. Nous comptons sur 
votre bonne collaboration”.

Le député libéral du comté, 
le Dr Gérard Dallaire a fourni 
les explications suivantes :

"Le 14 novembre au matin, 
je reçois un téléphone me di­
sant qu'il y a des lettres qui 
circulent dan* le comté de Ka­
mouraska es qui ont été adres­
sée» a certaines personnes re­
cevant des pensions du minis­
tère de la famille, se lisant à

ri près dans les terme» que 
député de Bellechasse rient 
de donner Immédiatement, j'ai 

communiqué avec mon organi­
sation centrale, et. après con­
sultation et enquête, j'ai fait 
moi-même distribuer une circu­
laire à toutes les personnes qui 
recevaient des pensions dans le 
comté, et en particulier dans 
St-Alexandre. noyau de l'Union 
nationale a ce moment-là J'ai 
fait distribuer une circulaire 
les avisant — et sous serment 
M. le président — que ni le 
candidat du parti libéral ni son 
organisation n'étaient au cou­
rant de ces lettres. . St on avait 
pousse l'enquête plus loin, on

aurait vu qu'elles venaient de
rorgnni-’tion d*1 1 Inion na
tionaie..." _|

PROLONGEMENT DES 

TRAVAUX D’HIVER

Québec présentera 
une autre requête 
au pouvoir central

QUEBEC, (DNC) - En vtrtu 
de l'entente fiderele-provincia- 
le sur lot travaux d’hivor, 7,445 
projet» ont été réaliiés da 1»5S 
à 1043 dans la Quebec au coût 
astimatif de 5403 millions, dont 
5H0 millions en salaires.

Me Pierre Laport» a fourni 
ce» chiffres, hier, alors qua 
I Assemble» discutait du bud­
get supplémentaire réclame par 
le ministère des affairas muni­
cipales.

La ministre a expliqué qua 
tous cas projets na pouvaient 
évidemment pas être executes 
entièrement au cours do la pé­
riode que couvrant las travaux 
d’hivtr; mais qu’il estima que 
la parti* réalisé* durant c* 
temps pouvait âtr* évalué* à 
5351 millions, dont >114 mil­
lions an salaires.

M. Laporte a déclaré qu'an 
1055-50, première année au pro­
gramma, 71 municipalité» du 
Québec avait retiré 51,434.175 
du fédéral at pas an aau du 
gouvernement provincial. Mémo 
phénomène on 1050-44 alors quo 
*8 mun

Commission d'enquête sur les 
problèmes intermunicipaux et 
particuliers à Nie Jésus

QUEBEC — La ministre des 
affairas municipal*» a annon­
cé hier la création de la com­
mission d'enquête sur lot pro­
blèmes intarmunicipaux d* 
rila-Jétut. Le présidant an se­
ra I* juge Armand Sylvestre 
d* la Cour d* magistrat, qui 
aura comma adjoints Ma C.-N, 
Dorion, C.R., de Québec, at 
M. Georges Longval, écono­
miste, do Montréal.

La commission d'étude sa 
mettra au travail sans délai 
*t aura un bureau dant l'Ila- 
Jésus.

L* ministr* da» affairas mu­
nicipales a demandé è la com­
mission d'étudiar las problè­
mes suivants :

1) L'axistonca at l'état das 
problèmes intarmunicipaux;

2) La problème da ragrau- 
pamant das municipalités, s'il 
y a lieu, at celui da la restruc­
turation politique da ITIa;

3) Tout autre problème 
d'ordre municipal au intarmu-

nicipal pouvant intéresser las 
municipalités ou las citoyens 
d* Tlla-Jésut.

La ministre das affairas mu­
nicipales • demandé è la com­
mission de lui présenter un 
rapport préliminaire au plus 
tard la 1er mai, *t un rapport 
final au plut tard la 30 no­
vembre 1964.

FoUTâ dUve/G4

LES PERMIS
t ne delegation de la provin­

ce de Quebec se rendra a Phne 
nix. Arizona, samedi afin d e- 
ludier les procédés dans les bu­
reaux des licences de l'Etat 
d’Arizona ou les permis de con 
duire avec photo du porteur en 
couleur ont été introduits de­
puis plus de quatre ans

La delegation comprendra 
MM. Jacques Côté, le sous-mi- 
ni'tre adjoint du département 
des transports et communica­
tions; Guy l.efebxTe, président 
du Comité provincial de ia Sé­
curité rouQère ‘ Prudentta >. e1 
Camille Archambault, adjoint 
au président et directeur des 
relations extérieures de l'Asso­
ciation du camionnage du Que­
bec. Inc

REGINA — Ouverture de la 
Législature, hier, en Sa.skat 
chevvan Cn discours du trône 
axe sur l'économie, l'écono­
mie sous tous ses aspects agri­
culture. industrie, richesses 
naturelles. La Legislature sera 
également appelée à créer un 
comité chargé d'étudier la pos­
sibilité de nommer un “om 
hudsman" dans la province, 
c'est-à dire un protecteur pu 
blic pour ceux qui croient ne 
point avoir obtenu justice des 
tribunaux.

POURQUOI DES TAUX ELEVES D ASSURANCE P

Les assureurs: il y a plus 
d’accidents au Québec que 
partout ailleurs au pays

Au Quebec, le taux d?s accident* des véhiculât 
commerciaux est presque double de celui de* mêmes

a precisevéhicule* dant te reste du 
Federation de* assureur* au

Canada
Canada

hier U

La fédération répondait ainsi 
*a une declaration de 1 Associa­
tion du camionnage dti Quebec 
selon laquelle les ’aux d'ass i- 
rance -ont élevés d^n* Q r 
bec parte que le* coin palmes 
d’a.ssurance paient de- récla­
mations exa^erees et favori­
sent certains garages pour les 
reparation*.

Le vrai problème au Quebec 
e<1 que none taux d accident

OTTAWA — l'ne carie geo 
graphique du Canada < 10 pieds 
par 10 pied.-» a ete vendue à 
.100 exemplaires depuis de 
cembre. au prix de $12 Limité. 
Publiée dans les deux langues 
officielles du pays, la carte 
multicolore est a l'échelle de 
32 milles au pouce.

CECM: réorganisation du 
service de l’enseignement

municipalités ant 
é Ottawa 51,454404

Ce n'ast qu'en 1940-41 gu» b 
Québec a commencé è contri­
buer aux travaux é'hivor. Au 
court de cette année, 439 mu­
nicipalités ant reçu 39,)09,005 
d'Ottawa at 57.202,000 d* Que­
bec. En 1941-42, I* Quebec a 
versé 59 millions et en 1942-43 
510.000,000 pour sas projets.

Actuellement, selon l’entente, 
la period* das travaux d'hiver 
s» termina le 30 avril. L* mi­
nistr* a dit qu» la Québec avait 
fait an vain des pressions au­
près d'Ottawa pour qua cafta 
période sait prolongé» jusqu'à 
la fin d» mai : mats qu'un* 
nouvelle requête sera présen­
té» aux autorités fédéral»».

L» Commission des rcolf' 
catholiques de Montréal a de 
cidé hier de réorganiser la di 
reçtion de son service de l en 
seignement. servie* qui a été 
créé le printemps dernier a 
lors que l'ancien service gêné 
rai des études a été morcelé 
»n six services distincts et au­
tonomes Seule la division de 
l'enseignement secondaire est j 
touchée par la réforme admi j 
mstrative décrétée hier: celle- : 
ci vise à unifier la direction | 
de l'enseignement secondaire 
sous la direction d’un seul co­
ordonnateur.

Actuellement, le directeur 
du service de l'enseignement 
a sous se» ordres deux coor­
donnateurs pour le cours se­
condaire l'un pour l'enseigne^ 
ment classique et l'autre pour 
l’enseignement non classique; 
ce dernier a sous ses ordres 
trots coordonnateurs qui régis­
sent, respectis-ement. le cours 
général, le cour» commercial, 
et le cours scientifique.

En vartg de U réforma. W 
directeur du service de l'ensei­
gnement. M Jean Marie Ma­
thieu, aura deaormats sous *e* 
ordre»: a) an adjoint, en t’oe- 
eurrenc* M Emile Saint-Jean, 
ci-devant coordonnateur de 
l'enseignement secondaire non 
classique; b) un coordonna­
teur de l’enseignement sec on 
daire. en l’occurrence M Via 
leur Ravary. ci-devant coordon 
nateur de l'enseignement se 
condaire classique; c) quatre 
coordonnateurs pour chacune 
des sections de l’enseignement 
secondaire, soit les cours gène 
ral. commercial, scientifique et 
classique.

A noter que cette réforme 
met l'enseignement classique 
sur le même pied que les trois 
autres types de cour» secon 
daire. Le nouveau coordon 
nateur de l'enseignement clas 
sique sera désigné plu» tard, a 
la suite d'un concours.

est beaucoup p!u' rievé que 
riap.' les out res province.", ex­
plique u t.-dci al pin Quand ie 
nombre d ■. accident, est é'ei -, 
le mont "it rie. reclamations 
Lest au.-et ie ’aux ries pri­
mes du:l a.igmemer pour cor­
respondre au coût des acci­
dents

Poui tes véhiculés commer­
ciaux rie 1 ensemole du Canada. 
Québec compris on a enregis­
tre I année dermere 12 I acci­
dents pur too véhiculé' Au 
Quebec, on a enregistre 22 ac­
cidents par too véhicules Ainsi, 
ia treauem e des accidents au 
Québec était presque deux fois 
pi its élevée que dans le reste du 
Canada"

D’autre .paît, la federation a 
fait remarquer que le coût mo­
yen d'un accident est sensible- 
inen' le même au Québec qu* 
partout ailleurs — soit 533Ô, 
s ors que pour l'ensemble du 
Canada il est de 5334

"Si l'assurance - automobiln 
coûte plus cher que la moyenne 
au Québec, il ne faut donc pa» 
incriminer le coût par accident, 
qui est extrêmement proche d» 
la moyenne, mais bien la fré­
quence de« accidents, qui est 
beaucoup plus élevee au Qué­
bec qu ailleurs ”

LIBRAIRIE RECHERCHE

VENDEURS ET 
VENDEUSES

Travail intéressant 
Bonnes conditiona

Candidats doivent appeler
M. Roger Brissetta à

739 - 2395

LA GRAPHOLOGIE FRANÇAISE
La Franca ast la barcaau de la Graphologie, la acianca qui 
étudia lé caractère par l’écriture. C'ait. l'abbé MICHON 
qui l'a créé» an 117t. Depuis cafta data, alla a fait beaucoup 
da progrès. Son utilité ait incontestable dans de nombreux 
domaine». La acianca du caractère par Técritura ait basé» 
•ur la paychologia du mouvement. L'écritura ast un mou- 
vgmant actionné par la corvaau qui pansa at c'ait la main 
gui écrit.

La graphologie ait una acianca pasaiannanta gui t'apprend 
facilamant. Connaitra son vrai caractère at celui da sas 
amie at ralatians ast la plue grand désir des humains. 
L'Ccala da Graphologie PIERRE POIX è Paria apprend la 
Graphologie par aarraspandanaa è toutes las personnes da 
langue française.

'X'Booto ta afiarga doa analysa» da aoractèroa."

Demandas prospectus et programmai i:

NERRI FOIX. directeur 
111, boulevard Bxalmans è Paria.

AU PALAIS DU COMMERCE
1600, rua BERRI, Montréal

du JAMEDII au VENDRED114 février ind
L'EXPOSITION 
DES CHAMPIONS 
LA CHAMPIONNE 
DES EXPOSITIONS

TOUS LES JOURS DE 
10 h. a.m. à 10.30 p.m. 

Dimanche, 9 février:
1.30 p.m.

Un
SALON 
NATIONAL 
DE
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at to mere*aw.

• Neuve!let recettec : tente pre-teto St Sato* veev an Pent par*. 
MnSent tm tettttt, creme f la<ta teur aiekatieuee

• Cencem C itevene oa aawrtltone to tenta*. » S»vnsr 
It tavrtee, 5 • V pan. vante • l'encan.

POU* LBS DAMfitl
meme Bueutt » rerat VIM. enreuttel M to 

a hears a hen ninrchS earSimpcent.leem,

MouvfAu TcaaaiN pa •t4tionnpa»snt uunicip4l 
papsout *»»TUIT»M»NT, A t»e L'HgUP»

POUR 3 MUONS DtCANAD/tNS /

T

V.À L’AUBERGE 
SEAWAY^

Vous Âtps invités à venir à 
là succursale de la Banque 
de Montréal, à la nouvelle 
Auberjre Seaway, angle 
Guy et Dorchester; vous 
y trouverez, un service bancaire de tout 
premier ordre. Lundi matin prochain, 
notre succursale du 1444, boulevard 
Dorchester s’installera dans un local at­
trayant, à l’Auberge Seaway et vous ai­
merez sans doute y faire vos opérations 
de banque.

Tous, dans le quartier—employeur», 
employés, résidents, aussi bien que les 
hôtes de l’hôtel—y trouveront un servie# 
de banque qui ne le cède à aucun.

Vous aimerez le personnel sympathique 
et compétent de notre B de M...et l'am­
biance agréable de ce nouveau bureau.
Pour tous vos besoins bancaires—tant per­
sonnels que d'sffaires—vous recevrez l’at­
tention la plus prompte et la plus efficace.

Pourquoi n’inscririez-vous pas à votre 
agenda de venir très prochainement à la 
succursale de la Bde M à l'Auberge Seaway.
Un accueil chaleureux vous y attend.

Banque de Montréal

Succursale rue Guy et boulevard Porchester: 
ALEXANDER E. ANDERSON, gérant

4M Stavtc» Bat CANABISN» BAWS TCH/îf» IM MMf»*S B» IA Vit BfPWI» 1*19

t

2794

774445
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théâtre • musique • cinéma • variétés

*

Alain Delon à Montréal
Aljin Delon, ce jeune comédien françeii de 28 «ne. 

qui a joue dani des filme tele que “Soie belle et taie 
toi" de Marc Allégret, “Rocco et tee frèree", “Le Gué­
pard" de Visconti, I' "Eclipse" d Antonioni, recevait les 
journalistes, hier midi, dans les salons de Ihétel Riti 
Carlton, a l'occasion de le prochaine sortie sur nos 
écrans montréalais, du film qu’il a tourne en 1962-63 
avec (can Cabin, dont le titre pour la version anglaise 
est: ' Any number can win", dirige par Henri Verneuil.

"Le metteur en scene avec qui j'ai préféré travail 
1er depuis que j'ai commence ma carrière, nous dit Alain 
Delon est Visconti. |'ai tourné, avec lui “Rocco et ses 
freres ’ et ' Le Guépard D’autre part, j’aimerais bien 
avoir, comme metteur en scène en Europe, Georges- 
Henri Clouzot, et, en Amérique, Billy Wilder et Elia 
Kazan."

Cet ami de Gerard Philippe avec qui il n’était pas 
toujours d’accord quant à l'action politique qu’il me 
nait, cet admirateur d’Albert Camus "qui ma touchait 
profondément par ses livre* que j'ai lus et relus, et qui 
exprimait si bien ma génération”, ce comédien qui a 
demandé à jouer aux côtés de jean Cabin "qui est très 
fatigue et qui tournera probablement la dernier film 
de sa vie è la fin de cette année”, ne nous a pas semblé 
mériter cette réputation d’étre désagréable avec la 
preeee, ainsi qu’on la dit généralement.

Alain Delon espère tourner prochainement en 
France un film d'un jeune auteur, pour l’instant incon­
nu, Pierre Cavalier, qui en assurera aussi la mise en 
scène. Alain Delon repartait hier soir pour ses foyers.

G. S. P.
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"EVA" avec jeanne Moreau et Stanley Baker, prendra l’affiche du Cinéma LE PARISIEN dès vendredi. . C’est 
l’histoire d’un couple qui n’arrive ni à se former, ni à se défaire: Eva et Tyvian sont inextricablement liés, rare­
ment pour le meilleur, souvent pour le pire. Ce sont, l’un et l’autre des exilés, des bannis de la société. Sur la 
photo: JEANNE MOREAU.

cfioraire des spectacles
THÉATRI

fVEATRE kS fOU — "Chéri* noir*" 
T^us les soirs â 9 h. dim A h 3*

THF * T1*? I E5 SALTIMBANQUE! - 
(.19.1 €§t S»-P*u!) ConntistAr-voos 
U tôle lactée' — jeudi, vendredi, 
samedi A.30 h dim , 7.70.

THF AT» E LA BOULANGER TF Mf»- 
preot.is-Sort lersi “Maître Puntila'

— Jeudi, vau , tam. I SO dJm.. 
î V» jusqu'au 23 février. Spectacle 
de Marionnettes dim , 2 30.

THEATRE DE l ECO! E (10.14? beu!. 
St-Laurent) “Le Dodu et le Co­
libri” — Sh.30 vendredi et samedi.

THEATRE DF L EC.RFOOFF — 
“Groupe de dans*» modern*»”. Ce 
soir, samedi et dim. — R.45.

THEATRE du NOUVEAU MONDE —

(Orpheum) “• femmes" — semai­
ne 9h. dim.. 7.30 Relâcha lundi.

THEATRE DU RIDEAU VERT (.Stel­
la) — ‘‘Un amour qui ne finit pas” 
tou* les soir*, à 8 h. 30; dim., 
mat. 2 h. 30 et 7 h. 30.

CINEMA
A HUNT AIC — “L’Aventura" —

t?J0 - 4.25 - 8 '0 “La Msln Chau­
de” ~ 2.40 - 8.35 - lé.30.

ALOUETTE — “Cleopatra" — Lund< 
à «amedl, 8 00. sam.. 7.30. mats.: 
mer., sam., dire et fête*. 2.00.

AVENUE — “Lord of the FHe#” — 
1.20 - 3.20 - 5 20 • 7 20 - 9 20

BtJOl — “L** Conno^riints d* i o. 
rient” — 12.05 - 3.00 - 5.47 - *.48 
“La Corde Raide” — 1.27 . 4.28 - 
7.CM» - 10.10.

CANADIEN ET PL A 7. A — “Monpti“
— i i.on - 2JW - 5.40 - SJS “Fille* 
de Proie” — 1.25 . 4.15 - 7.00 - 
10.00.

CAPITOL — “Rampage” — 10.30 - 
12.40 - 2.55 - 5.10 - 7.25 - 9.40.

CENTRE D’ART DR L’ELYBEE — 
Balle A lain-Resnais) “Le Soupi­
rant" — lundi à ven., 7.30 9.30 
sam., 0.30 - 7.30 - 10.00 dim., 1.30 - 
1.30 - 5.30 - 1.30 - 9.30 — 
(Balle Kisenvteln) “Les Confina” — 
même horaire.

CHATEAU — “La» malfaiteurs” — 
2.5A . 8.15 - 0.40 “Les Hyènes 
chassent U malt" — 1.10 - 4.35 - 
7.55.

CINEMA FEiTITAL — “Le Caporal 
épinglé” -- lundi à sam.. 7.30 - 9.30 
dim., 1J0 - 3J0 - £.30 - 1.30 - 
0.30. ____ _____

CINERAMA THEATRE IMPERIAL ~ 
"It’s a mad, mad. mad, mad world"
— 8 h. lun. A ven. y compris dim. 
et fêtes 8 h. le sam. 2 h. mer., 
sam-, dim., et fêtes.

COMEDIE CANADIENNE — “Hébert 
et L'Omnibus” — lundi à samedi 
7 h. 0 h. p.m. dimanche 5 pm. 
7 pm. et 0 pm.

DORVAL — (Red Room) “The 
Thrill of it all” — 9.25 “The List 
ef Adrian Messenger” — 7.35; sam., 
mere., 1.00; dim., à compter de 1.40 
(salle dorée) “Bark Street” 9.30 — 
“Come September” — 7.35 sam., et 
mer., 1.00 — dim., à compter de 
12.50 p.m.

EMPIRE (Cinéma d'essai) — "Les

fraises sauvages” — semaine 8.15 
sam., dim., 2.10 - 5.15 - 8.15 — 
“La source” — semaine 6.30 - 9.30 
sam., dim., 3.30 • 6.30 • 9.30. 

FRANÇAIS — “Les malfaiteurs” — 
1135 - 3.00 - 6.15 - 9.40 “Les Frê­
nes chassent la nuit”. 10.00 - 1.20 - 
4.35 - 8.00

KENT — ' Doctor In Distress" — 
!.?0 - 3.20 - 5 20 . 1 20 - 9 20.

I AVAL — “Amour materne! «üor- 
ma'” — 12.15 - 3-30 - 6.45 - 10.03 
‘ Les Aventures de Era Diarolo ‘
— 1 50 - 5.05 - 8.30.

MOVKLAND — “The Thnl! of it aD“
— 1.30 - 5.30 - 9.35 — “The List 
of Adrian Messenger” — 3.se - 7.50

LOEWS — Move over darling" — 
10.10 - 12.30 - 2.45 - 5.05 - 5.05 - 
7.20 - 9.20.

PALACE — “Under the Yum Yum 
Tree” — 10.05 — 12.15 — 2.30 —
4.50 — 7.05 — 9.20.

PAPINEAU — “La Panthère Noi­
re de Ratana” — 12.55 . 4.25 -
7.50 "Un ange est arrivé" — 2.35
6.05 - 9.30.

PARISIEN — "Eva" — 10.15 - «10 
2.45 - 4.55 - 7.10 - 0.25.

PLACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “The Conjugal Bed” — 
12.55 — 1.10 — 5.20 — 7.35 — *.50. 
(Petite salle) “The Swedish Mia- 
tress" — 12.55 - 3 05 . 5.15 - 7.25 - 
9.30.

RIVOLI — "Les 1 péchés capitaux”
— 2.25 - 5.50 - 5.20 — “Le Cheva­
lier du démon" — 12.50 - 4.15 - 
7.45.

ROSEMONT — "La femme de sa vie”
— lundi à samedi 6.00 - 8.45; dim., 
12.30 - 3.15 - 6.00 - 8.45 — “Le» 
Dragueurs” — lundi à samedi 
7.20 - 10.05; dim., 1.50 - 4.35 - 
7.20 - 10.05

SEVILLE — “The Cardinal” — mar­
di. ven., lundi, jeudi 8.15 sam., 
mere., 2.15 • 8.15 — dim., 2.15 -
7.45.

ST-DENIS — "Les conquérants de
l'Orient” — 1.24 - 4.25 - 7.00 - 
10.07 “La Corde Raide” — 12.05 -
3.06 - 5.47 - 8.48.

VERSAILLES (salon bleu) — Ven„ 
lun., mar., mer.. Jeudi — "Back 
Street — 9.25 — "Come Septem­
ber” 7.25. — sam., et dim., ‘‘Back 
Street” — 1.10 - 5.15 - 9.25 — “Co­
me September" — 3.20 et 7J25.

THÉÂTRE LA BOULANGERIE — 5140 Da Lanaudièr*

CINÉMA

Un film tourné à Montréal sous peu
Montréal sera le site prin­

cipal où sera tourné "The 
Luck of Ginger Coffey.” Les 
prises de vue commenceront 
ici le 17 février. Le film, tiré 
de l'un des meilleurs livres 
de Brian Moore, relatant la 
vie canadienne moderne, met­
tra en vedette Robert Shaw et 
Mary Ure, sous la direction 
de Irvin Kershner. Le couple 
doit arriver à Montréal de 
main, sous la direction de F. 
R. ‘'Budge” Crawley, en asso­
ciation avec Roth - Kershner 
Productions. La distribution, 
à l'échelle mondiale, sera as­
surée par Continental Distri­
bution Co. de New York.

Robert Shaw, acteur anglais 
bien connu, est la vedette du 
film "The Caretaker” (aussi 
appelé 'The Guest), version 
cinématographique de la piè­
ce de Harold Pinter qui est 
actuellement à l’affiche. Ro­
bert Shaw apparaîtra aussi 
sous peu dans un rôle impor­
tant du film "From Russia 
With Love”, le deuxième des 
films de lan Fleming sur Ja

T éléséledion
• Lon, métrant, a 11 heures. 
Eroica, une page de 1a vie de 
Beethoven
• Long métrage, à 1 heure, 
les Millions de don Callegero,
avec Barry Fitzgerald.
• A la radio, à 2h. 30, Hoc­
key Olympique: le Canada et 
la Tchécoslovaquie.
• A 8 heures, à la radio, è 
l'émission consacrée aux au­
teur* étranger*, Pierre de 
Grandpré et Armand Guibert 
nous parlent de Joaquim Paco 
d'Arcos, du Portugal.
• Cinéma international, à 8h. 
30, présente Arrête* le* tam­
bours, film de guerre de Geor­
ges Lautner, avec Bernard 
Büer, Lucille Saint-Simon et 
Anne Doat.
• A rémission consacré» sux 
Fcstivel», ^ !» radio, a 8h 30. 
on entendra entre autres oeu 
très. Mobilité et fixité, d'Hen ri Poussent, et Tautologos, de 
Luc Ferrari
• Cinéma, é 11 heures, pre 
sente Un dénommé Squarcio,
film de Carlo Franci. avec 
Yves Montand, Alida Valli et 
Mario Girotti.

EXPOSITIONS

De Val David 
à Montréal

M. Wladimir Schepanski, qui 
a déjà exposé en ce moment 
ses peintures cher Mme L. 
Treimane “Art Poter”, jus­
qu’au 23 février, à Val David.

-0-
A la “Walter Klinkhoff, 

Gallery”, M. Dawn Rattray : 
tient, jusqu’au 10 février, une i 
exposition de ses peintures et ! 
de ses dessins.

-O-
A la galerie “Neufve-Fran- ! 

ce", on peut voir en ce mo- ! 
ment des gravures de Serge I 
Valcourt, Pierre Ayotte et An­
toine Lamarche. Cette galerie 
expose également par Guy I 
Vicq, des meuble* rustiques I 
canadiens. I

mes Bond, l'expert de l’espion- 
nage.

Mary L’re, l’une des actrice» 
les mieux connues de Grande- 
Bretagne. a joue le rôle fé­
minin principal dans “Look 
Back in Anger" dans lequel 
elle était co-vedette avec Ri­
chard Burton. Elle fut aussi 
une vedette du film “Sons 
and Lovers” tiré du livre do 
D. H. Lawrence, produit par 
Gerry Wald.

Les covedetlcs de “Tha 
Luck of Ginger Coffey” appa- 
raitront ensemble pour ia 
première fois dans un film.

Ce film, dont une partie 
sera tournée à Ottawa, est 
l’histoire d’un Irlandais et de 
ses efforts désespérés pour 
regagner l’amour de sa fem­
me. “The Luck of Ginger 
Coffey” est la version de l’un 
des livres les plus provoca- 
leurs jamais écrit par Moore, 
qui est aussi l’auteur de ‘Tho 
Lonely Passion of Judith Her­
ne." Irvin Kershner. directeur 
de "The Hoodlum Priest" diri­
gera le film à partir du sce­
nario écrit par Moore.

Leon Roth, producteur du 
film, est un ancien vice-pré­
sident de Mirisch Co., l’une 
des compagnies indépendan­
tes de production de Holly­
wood. à qui l’on doit “West 
Side Story”, “The Apart­
ment", "The Great Escape", 
"Irma la Douce” et “Some 
Like it Hot.”

Continental a par ailleurs 
déjà assure la distribution de 
“Room at the Top,” “David et 
Lisa,” ‘Taste of Honey” et 
plusieurs autres productions 
internationales.

Depuis 25 ana, Crawley 
Films est l’un des grands pro­
ducteurs privés de films au 
Canada.

Plusieurs rôles secondaire» 
seront tenus par des comé­
diens locaux canadiens-fran- 
cais.

AU PLATEAU
Films sur l'art
Dans le cidre de ! Expeub 

♦ion LE CINEMA CANA­
DIEN”, tenue à l’Ecole Secon­
daire le Plateau, le Muse* 
Canadien du Film sur l’Art 
présentera demain a 3 heure» 
de l’après-midi les trois film» 
suivants : DIMENSION LUMI­
NEUSE (Je an-Paul Mous­
seau), L’AGE DU METAL 
( Françoise Sullivan - E w e n . 
TTlvsse Comtois «t Ivanohe 
Fortier), JOHN LYMAN,
Peintre.

Le conférencier Invité. Mon­
sieur Guy Viau, fera dea 
commentaire» »ur les film* 
présentés.

L’entrée est libre.

NOUVEAU TOUR 
DE CHANT 

DE CLAUDE GAUTHIER
à l’auditorium do 

l’université do Montréal
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BERTOLT BRECHT

A L'ÉGRÉGORE — Vend. - Sam. • e» dim. SMS

Le Groupe de Danse Moderne de Montréal
Chorégraphies d«

Jeanne Renaud - Françoise Riopelle
188 est, bout. Dorchester Réservations: 866-9344 

Entrée $2.00 — Etudiants *US
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L'univers féminin

Par le bill 16, la femme mariée n’a pas pleine capacité juridique
• La Ligue des droits de l'homme
• Les étudiants de l'U. de M.
• La centrale des Syndicats nationaux

• Le Comité ouvrier des droits de l'homme
• Le Conseil du travail de Montréal
• La Fédération des travailleurs du Québec
• Le Jewish Labor Committee

• La Voix des femmes du Canada
• L'Association des diplômées des universités
• Le Cercle des femmes journalistes

Nous avions déjà signalé à nos lectrices que le 
projet de loi adopté en première lecture à l’Assembiee 
législative de Québec, sur la capacité juridique de la 
femme mariée, était loin de rencontrer l’assentiment 
de toutes les femmes A un colloque qui a eu lieu 
récemment à Montréal, nous avions senti une forte
opposition des femmes à l'adoption d'un tel projet 
avant que les régimes matrimoniaux actuellement en 
vigueur au Québec n'aient d’abord été changés Nous 
savons que la commission Nadeau travaille actuelle­
ment sur un projet de refonte des régimes matrimo 
niaux. Aujourd'hui, une dizaine d'associations pro­
testent énergiquement contre l’adoption du Bill 16 qui 
tout en accordant des pouvoirs nouveaux à la femme 
mariee pèche par incoherence et inefficacité Voici 
le texte de cette proposition:

Un projet de loi tur le capacité juridique de la femme 
mariée a été adopté en première lecture è l'Ataemblée Lé­
gislative de Québec. Ce bill est censé donner a le femme ma­
rié* sa pleine capacité juridique.

Les corps intermédiaires ci-dessous qui signent conjoin­
tement avec ia Ligue des Droits de l'Homme cette déclara­
tion, soucieux de promouvoir l'égalité de tous devant la loi 
et de renseigner les citoyens sur leurs droits civils et leurs 
responsabilités, constatent que le bill 16 est loin de répondre 
entièrement à la publicité étonnante qui en a été faite. Ils 
déplorent par ailleurs le nouveau texte de loi parce qu'il 
suscite de multiples difficultés d'interprétations dont quel­
ques-unes seulement sont signalées ici.

Du strict point de vue juridique, il est loin d'être clair 
que le sort de la femme mariée ait été amélioré quant à 
l'autorité qu'elle exerce auprès de sa famille Bien que le 
nouvel article 174 déclare qu'elle "concourt avec le mari 
pour assurer la direction morale et matérielle de la famille", 
on est forcé de constater que le nouveau projet laisse in­
tact l'article 243 C. civ. dont l'effet est de donner au père 
seul le droit d'exercer l'autorité paternelle durant le ma­

riage, ainsi que l'article 119 C. civ. suivant lequel les en­
fants mineurs ne peuvent contracter mariage sans le consen­
tement de leurs parents, mais qu'au cas de dissentiment le 
consentement du père suffit. Comment concilier ces arti­
cles? Faut-il toujours le consentement des deux époux, de 
l'un ou de l'autre, ou du mari seul?

Par ailleurs, le même article 174, au paragraphe deuxiè­
me déclare que "la femme exerce seule ces fonctions (assu­
rer la direction morale et matérielle de la famille) lorsque 
le mari est hors d'état de manifester sa volonté en raison 
de son incapacité, de son absence, de son éloignement, ou 
de toute autre cause". Il est évident que la femme devra
faire la preuve que son mari est hors d'état de manifester 
sa volonté. Mais quelle preuve au juste? Une simple decla­
ration de sa part suffira-t-elle à l'habiliter auprès des tiers 
de bonne foi? Comment pourra-t-elle convaincre les hôpi­
taux, lors d'une opération sur la personne d'un de ses en­
fants mineurs, ou d'un propriétaire, è l'occasion de la si­
gnature d'un bail, que son mari est absent? Comment sur le 
plan social peut-on faire passer cette legislation nouvelle, 
alors que l'incapacité a été jusqu'ici la règle et que la loi

ne prévoit aucun mode precis de preuve, sinon les réglea 
ordinaires?

La femme séparée de biens e-t elle vraiment juridiction 
complète et entière sur tous ses b»ens. alors que le projet 
de loi maintient quant a elle, le système de biens réservés 
comprenant les produits de son travail personnel. Il faut se 
rappeler, en ce qui concerne ces biens réservés, que la 
mari peut faire prononcer le retrait du pouvoir d'adminis­
tration qu'exerce la femme sur ces biens au cas de dissi­
pation, d'imprudence ou de mauvaise gestion. La femme 
serait elle a ce point prodigue qu'il faille a tout prix ajouter 
pour elle un article spécial alors que ia loi contient déjà 
une disposition generale ayant pour but de faire interdira 
toute personne qui dissipe des biens indûment?

Les signataires s'inquiètent à juste titre de l'insuffi­
sance du bill 16. Us reconnaissent que des pouvoirs nou­
veaux jusqu'ici niés a la femme mariée lui sont accordes 
par le projet de loi, mais le texte est loin de presenter les 
signes ordinaires de coherence et d'efficacite. Ils prient 
donc instamment la Legislature de retarder l’adoption dû 
projet de loi, afin de permetlrt une reconsidération du
texta.
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Un fuseau moulant an caton 
blanc accompagné d'un corsa- 
ga volonté *n guingan da co­
ton Eatonia, rouga at blanc, 
présanté é la ravua da mada 
faut coton qui a llau aujour­
d'hui, choi Eaton.

Miss Cotonnade 64 
aujourd'hui, chez 

EATON
L’étoile de “Bouquet fleu­

ri” une Revue de mode tout 
coton qui a lieu chez Eaton, 
aujourd'hui, est Katy Sue -Me­
redith, Miss Cotonnade ‘64, 
d'Alabama.

H est intéressant de savoir 
que pour être admises à con­
courir pour le titre de Miss 
Coton, les jeunes filles doi 
vent être Agees de 19 à 23 an> 
ne jamais avoir été mariées, 
mesurer au moina 5 pied* 
pouces et être nées dans un 
des 18 états producteurs de 
coton des Etats-Unis Miss 
Coton reçoit son titre non 
seulement pour sa beaute, 

■ais pour sa personnalité,
' éducation et sa culture. 
'Ile Meredith, qui a 21 ans, 
cheveux bruns et mesure 
nds 8 pouces fut élue Miss 

ton de l'Etat de Alabama 
en octobre dernier. Elle e.st 
étudiante au Collège Alaha 
ma de Montevallo et une fois 
ses examens passés dtsire 
devenir professeur en Econo­
mie Domestique

Des vingt créations que l’on 
pourra admirer aux défilés de 
cette Revue de mode. Miss 
Cotonnade en présentera qua­
tre. Elle fait son entrée dans 
un costume rouge et blanc; 
le manteau eans manches et 
«ans col. avec grande* poches 
appliquées, est en coutil sport 
de Tex-Made. d'un blanc pur: 
la robe est droite, interprétée 
en broadcloth de coton d'en­
tretien fectle, et imprimé de 
motifa abstraits, rouge et 
blanc, de Styled Cottons. Mlle 
Meredith reviendra plus tard, 
portant une robe-chemisier en 
coton écossais Eatonia, noir 
et blanc... une robe droite, 
idéale pour la plage, en un 
coton fleuri exotique de Sty­
led Cotons... et fermera ie 
défilé avec une ravissante ro­
be du soir, longue, en un 
superbe coton satiné, fleuri, 
de Tex-Made.

La Revue de mode tout co­
ton de cette année, a lieu au 
foyer du neuvième, chez 
Eaton, à 3 h. 30 et à 6 h. 30.

Les mots croisés du "DEVOIR" 
t z s 4 s « 7 a s ion iz

CDmm
HORIZONTALEMENT

1— Qui s'estime d'une façon 
excessive

2— Prend à nouveau connais­
sance — D'un auxiliaire

3— Apprécié des anglaises — 
Démonstratif inversé — 
Entouré de toutes parts

4— Ame — En titre
5— Forts de la ceinture — 

Amoureux
6— Grecque — Debarrasser 

de ses corps étrangers
7— Travailler avec soin
8— Enoncer — Grecque — 

Sans couleur
9— Péninsule d'Europe — 

Grand dans les Contes des 
Mille et une Nuits

16—Confort du esvaher — Fê­
te ou les enfants étaient 
bien dos oeufs

11— Pronom — Tour du cou
12— Existe — En entier — 

Connu

suffisante — Vase
8— Soldat romain — Région 

encaissée
9— Saison — En premier — 

Imite le maringouin
10— Se détendre — Bleu
11— Eprouver — Attachées
12— En direction de

Solution d'hior
HORIZONTALEMENT

1— PROMPTITUDE
2— REKA - ELYSEE
3— ISOLER - NEF 
♦-OPULENCE - ETA 
5—RIME - EU - VN 
9—IRE - ROIS
7—TE - MS - EGLISE 
g-ARBUSTE - AFIN 
9—NI - Ai 

16-RATISROl
TRI

VERTICALEMENT

VERTICALEMENT

1— Corrigé certaines difformi­
tés

2— Rétablies dans leurs droits
3— Terre — Mer
4— Vovelles — Prénom
5— Ole le chef — Terminai­

son possessive
C—Centre militaire — Adver-

t_Note — F*» fn

1— PRIORIT AIRES
2— RESPIRER - AXE 
J—OKOUME - TAC 
♦-MALLE - MUNICH 
2—EE — ASSISTE 
«-TERNE
7— 11. - CUREE - ODE
8— TYNE - OG - ANON
9— l'SE - VILAIN

10— DEFENSIF - ET
11— EE - SI — RO
12— CAMPENT

f**:: v
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Robe longue en très beau co

Un complet de jour qui se transforme en smoking chez Raoul-Jean Fouré
MONTREAL — Lors de sa 

présentation printemps-eté, la 
couturier montréalais, Raoul- 
Jean Fouré, a étonné la presse 
en présentant un nouveau com­
plet qui fera sensation auprès 
des hommes. En effet, ce com­
plet conviendra egalement au 
bureau et au« soirées où l'habit 
n'est pas absolument de ri­
gueur. Il se porte le jour avec 
une cravate et une chemise de 
ville et le soir avec la chemise 
et la cravate de soirée. Grâce 
à sa resistance aux faux plis, 
avantage important de son fis- 
su — un worsted tropical de 
fibre acrylique "orlon" de la 
maison DuPonf du Canada — 
il est impeccable même après 
une journée de travail. Ce com­
plet plaira aux hommes d'affai­
res et aux professionnels qui 
n'ont pas le temps de retour­
ner â U maison entre leur tra­
vail et une soirée mondaine. 
Il leur suffira d'avoir touiour* 
sous la main — dans leur clas­
seur — une chemise de reehan- 
B*-

BLEU TOUT BLEU

Du côté féminin, le bleu demi 
naît nettement. Marine, royal, 
azur, Hirquoiso, bleu-vert ou 
bleu-glacé, le couturier s'est 
amusé â choisir ses tissus dans 
cette unique gamme.

Ces modelés présentes en 
evant-première son* caractéri. 
ses pour la plupart dans une 
silhouette è mouvements enrou­
les évoquant un# demarche sou­
ple et gracieuse. Des costumes 
eux lignes simples, de genre 
tailleur, comportent dos détails 
qui marquent un retour à la fé­
minité.

POUR TOUS LES GOUTS

A l'instar do certains coutu­
riers parisiens, Raoul- -Jean

Fouré manifeste des goûts nau­
tiques dans une série de mode­
las de yachting, notamment ce­
lui qu'il a baptisé "C6te d'A­
zur", soit le pantalon blanc, 
corsage bleu et vest# rever­
sible utilisant les deux couleurs. 
Un autre ensemble de yacht 
comporte le pantalon-fuseau et 
le corsage bikini avec lé ma 
rinière è rayures bleues et 
blanches.

La robe "Jardiniere" eemble 
toute indiquée, pour le cadre 
estival et pour la promenade, 
I ensemble ’ Myosotis", è blou 
son rose, s'accorde avec la sai­
son.

En cette année bissextile, les 
jeunes filles auront intérêt è 
porter le costume "Boy Friand'' 
présenté en plusieurs versions 
de deux eu trois pièces avec le 
blazer.

La silhouette à mouvements 
enroulés so retrouve dans la 
section dos robes du soir, dont 
plnusieurs sont réalisées en va­
poreuses mousseline de soie im­
primée de façon artistique, par­
fois on couleurs dégradées en 
en utilisant las ceulaors plut 
foncéat au cortaga. La coton 
uni, imprime eu rebredé. sert è 
U confection da jolies robes 
pour les btaux soirs d'été, at è 
l'occasion d'un gala, Fouré sug­
gère la robe longue A turWéuse 
rebrodée avec le manteau A 
larges panneaux.

Le couturier a créé une robe 
de mariée en organic blanc cla­
qué, mais dent le voile est 
transformé en longue cape è 
capuchon en organia blanc uni.

Thérèse Barnier

fcSSÇSï t*' •'?.

A gauche. Monsieur porte le complet de ville en worsted tropical de fibre acrvliaue 
"Orlon” et de laine A droite, le même complet transforme grâce à la chemise et 
cravate de soirée. Un complet infroissable résistant aux faux plis comme aux ta­
ches Ce modèle est accompagné ici d une robe d etc en tncot raschel de pur 
"orlon”.

Centre d'urgence pour les jeunes 
garçons de 12 à 18 ans

ton satiné è grand imprimé 

floral da Tex-made. C'est un 
patron McCall, no 660$ — 
modèle no C. La robe est por­
tée par Miss Cotonnade '64.

75,000 maris 
américains désertent 

leur foyer
NEW YORK — Plus de 

75,000 maris ont quitte leur 
femme l’an dernier aux F.tats 
Unis, selon une étude qui 
vient d’élre publiée

Le mari américain déserteur 
type a entre 44 et 51 ans. Il 
est commis-voyageur ou jeune 
cadre.

Un porte parole de la “Tra­
cers Company of America", 
firme privée spécialisée dans 
la recherche des maris fugi­
tifs, a déclaré: “Pratiquement, 
toutes les épouses abandon­
nées avaient un point commun 
elles n’avaient aucune idée 
des raisons pour lesquelles 
leur mari s’apprêtait a les 
quitter.”

La métropole canadienne 
dispose maintenant d’un nou 
veau centre d'urgence pour 
ies jeunes désemparés sans 
abri et sans foyer, centre qui 
sera dorénavant connu sous 
le nom 'F^cate à l'Accueil des 
Jeunes'.

L'Accuei] des Jeune* Inc., 
une oeuvre affiliée à la Fédé­
ration des Oeuvres de Charité 
canadiennes • françaises, s'est 
vu confier la tâche de venir 
en aide aux jeune* garçons 
desemparés, âgés de 12 à 18 
ans, subitement privés d'un 
foyer, après avoir rempli, de­
puis octobre 1955, les fonc­
tions de centre d'observation 
et d'orientation pour les jeu­
nes mésadaptés.

Le changement d'onenta 
lion de l'oeuvre est survenu â 
ia suite d'une étude menée 
par un comité consultatif mis 
sur pied par le sendee des 
recherches du Conseil des 
Oeuvres de Montréal, de con 
oert avec la Fédération des

Oeuvres de Charité et le mi­
nistère de ta Famille et du 
Bien-Etre Social, et des mem­
bres de diverses organisations 
vouées à la cause de l'enfan­
ce exceptionnelle.

Ce comité s'est penché sur 
les problèmes relatifs à l’en 
fance exceptionnelle et apré* 
avoir inventorié les ressour­
ces nécessaires pour répondre 
à ses besoins particuliers, a 
recommande aux administra­
teurs bénévoles de ! Accueil 
des Jeunes Inc. de modifier 
l’orientation de leur oeuvre et 
d'opter pour une formule qui 
semblait des plus urgentes : 
fournir un abri temporaire 
pour les sans-foyer.

Rajeunie dans sa politique, 
l'oeuvre n entend toutefois pas 
offrir seulement le gîte à ses 
protèges, mais desire aussi 
fournir certains services pro­
fessionnels connexes au ser­
vice social en vue d’aider les 
garçons â reprendre leur place 
au sein de Is société

Les locaux de l'Accueil dr* 
Jeunes sont situés au 42.ïft nie 
de Lorimier,

Subventionné par la Féde 
ration de* Ouvres de Cha- 
rit- canadienne» ■ françaises, 
l'Accueil des Jeunes est une 
oeuvre également affiliée au 
Conseil des Oeuvres de Mont­
réal et au Conseil Canadien 
du Bien-Etre Social.

La FETE des MAUDES, 
le 9 février

L'idée de cette fête de* ma­
lades a pour but principal de 
nous rappeler certains devoirs 
envers notre prochain: d'atti­
rer l’attention de toutes les 
personnes de bonne volonté 
sur le sort de no* frères les 
plu* déhenté* malade* chro­
niques hospitalisés perma­
nents. incurables, vieillards en 
foyer ou à domicile, tous ceux 
que notre société oublie.

Nous recommandons à tous 
ceux qui le peuvent, de visi­
ter. dimanche prochain le 9 
février, isolement ou en grou­
pe une de nos institutions hos­
pitalières pour apporter à leurs 
pensionnaires. le réconfort 
d’une présence amie, quelques 
paroles d'encouragement et 
peut-être un modeste souvenir 
de leur passage. Renseigne­
ments: Av. 8 7354 ou 2798108.

LA COUTURE CHEZ SOI 
9205

Vous en êtes à vos début* 
en couture. Voici un modèle 
simple, facile à tailler, facile 
à coudre et seyant.

Le patron imprimé no 9203 
est offert pour les tailles 10. 
12. 14. 16. 18 et 20 

La grandeur 16 requiert 
3 's verge* de tissu de 33 
pouces de largeur 

Ce patron est en vent* au 
prix tie 50 au Service des 
patron*. “L* Devoir ", 434 est. 
rue Notre-Dame. Lee comman­
des doivent être faites par 
écrit, tre* lisiblement avec me 
sures et numéro exacts, en 
ayant soin d inclure un bon 
de poste.

RECTIFICATION
La petren ne A-802, publié 

hier dans cétta page, att an 
vente eu prix de $1. C'est par 
suite d'une erreur que nous 
annoncions hier le prix de 
$0 cents. Il s'agit d'une robe 
de cocktail, modèle signé Hel-

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

VENDREDI 
7 FEVRIER 

CBFT — Canal 2
16.tt Musique
ll.Ot LONG MUTRAGE

"Erolcâ" avec Ewatd 
Baiser et Marianne 
Scbomauer.

It.iS Télétourne!
1.M LONG METRAGE

"Les Millions de Don 
Caliegero' avec Bar­
ry Fltrqereid 

S.M votre cuisine.
Madame

1.11 La revue de le 
maison

3.10 l'éternel féminin
4.00 Bobine
4.30 L# boite I turpnee
1.00 Ti-Jeen Caribou
3.30 Let enquête* Jebido* 
*.00 Jeune**# eblioe
«.30 Téléjeurnei 
é.40 Iditien métrepetltqt- 

ne
4.30 Neuvetle* Ou *pert
t 00 Aulourd'hul 
• 00 Adèle 
«.30 CINVMA

INTERNATIONAL
' Arrête* les tem 
bours" avec Bernard 
Biier, Lucille Saint- 
Simon et Anne Doat. 

10.13 Le» Affaire» de l'Etat
10.30 Téléiournal
10.43 Supplément réflenel 
10.34 Nouvelle» du apori
11.00 CINEMA

"Un denomrré Squar 
cio’ avec Yves» Mon 
tend Alida VaMi et 
Mario Glreftl.

CFTM-TV, Canal 1 O
It.SS CsgiMttl muslcsl 
tl.ss Sl.it L'ionleur

tus "SBC"
17.45 EN MATINEE

"Alerte è l'arsenal", 
avec Lea Padovani, 
L. Cortese et E.
Pan'll

1.30 Tout pour la femme 
4 00 Furie
4.30 Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30 Remou»
6 00 Télé Métro 
é.50 Sport Image»
7.00 Dernière heure 
7.15 Ciné-romen
7.30 EN PREMIERE
♦ 30 La teta des autre» 

10 00 Alor* . . . raconte 
10 30 Un air d accordéon
10 45 En première page 
10.55 L# couleur du temp*
11 00 Le ronde de* *port* 
11.10 CINEMA

"La f'aneée de» te 
nèbr*» avec Pier-e 
tichard Wlllm. Ja"v 
Watt Delmoni et 
Charpin.

CBMT - Canal S
t.J7 Tedav en CBMT 
0 00 National School» 

Telecast
10 30 Cher Hélène
10.45 Nur*ery Sehol Time 
11.00 Loretta Younp Show
11.30 Gin Talk 
11.54 Naw»
13 00 Down The Rood
13.30 Movie Matinee

■'Cruising down the 
River"

3.00 Password
3 10 Scarlett Hill 
3.00 Take Thirty
3.30 Friendly Giant 
3.45 Misterogers
4 00 Bob Roy (1 de 7)
4.30 See Hunt 
3.00 Renie Dazite 
3.10 Kingfisher Cova

4 00 Montreal Maoatine
4.30 Hollywood and the 

Stars
7 Oft CBC TV News 
7.33 Sports with Dou« 

Smith
7.30 Projection
1.00 Country Moedown 
• 30 Winter Conference
6.30 Telescope

10.00 The Nurses
11.00 CBC National Naws 
11.10 Viewpoint
11.31 Final Edition 
11.34 Friday Première

Not As A Stranger"
CFCF - Canal 12 
a.55 Sign on — Meditation

10.00 Coffee Break
10 30 The liberal ArH
11.00 Romper Room 
13 60 Lunchtimt Llttfa

THeatro
1.00 PuUe
1.15 Channel 1? Theetra 

'Pace To Pace
3 00 Hare'S Leaking

At You
3.30 People In Confute
4 00 Surprise Party
5 60 Yogi Bear
5.30 Walt Disney'* Mic­

key Mouse Club
4 00 A Kin To Win
4.30 4:30 PUlSO
7.00 The Bill Dona Show
7.30 Petticoat Junction
1.00 Think Of A World 
0.30 The Andy Griffith

Show
9.00 The Jock Benny 

Program
♦.30 Let's Sing Out 

10 00 Breaking Point
11.00 National News 
11.15 Pulse
11.30 Pierre Berton Show
13.00 Paiamo Playhouse

1.30 Newsroom IX — 
Meditation

La princesse Irène de Hollande 
a rompu ses fiançailles

HILVERSUM — La reine 
Juliana de» Pays Bas a annon 
cé hier soir au cours d une 
allocution radiodiffusée que 
contrairement aux bruit» qui 
courent il n'est pas question 
de fiançailles pour la prin 
cesse Irène.

Parlant également au nom 
du prince Bernhard, son 
epoux, ia reine 3 declare : 
“Beaucoup a été dit et écrit 
dernièrement au sujet de no 
tre fille Irène. On a fait preu­
ve d'un grand intérêt d'ave 
nir. Nous aurions aimé vous 
parler de ces projets plus 
tôt, mais cela était réellement 
impossible en raison de l'heu 
reuse possibilité de fiançailles

“Mais malheureusement 
nou» devons maintenant vous 
dire que ces fiançailles n'au 
ront pas lieu "

Le conflit entre ia princesse 
Irène des Pays-Bas et sa fa 
mille est arrive à son dénoué

ment, estime-t-on dans la ca­
pitale espagnole, ou l'on preci­
se que la princesse aurait déjà 
commencé son noviciat dan* 
un couvent espagnol.

Les spéculations vont bon 
tram a Madrid en ce qui con­
cerne Tordre religieux dan* 
lequel la princesse aurait déci­
dé de prendre le voile L» 
chose est difficile a élucider 
dans un pays ou ies couvent* 
sont si nombreux. D’aucuns 
avancent cependant que ca 
pourrait être Tordre des cia- 
risses de TEuchanstie et da 
la Mère de Dieu, qui possède 
des couvents en Andalousie, 
ou encore celui des Carmelites 
déchaussée*, fonde par Sainte 
Thérèse d'Avila. et qui a plu­
sieurs couvents en Catalogne 
notamment. En tout état de 
cause, le fait cm pratiquement 
impossible à verifier actuelle­
ment étant donne la regie 
très rigoureuse de ces ordres.

importa

Franrf

l’ottr nitre digestion, buret

Les UTHINESduprGUSTIN
Un* «au de régim* alcalin», Economiqu» 
Pouvant étra bua aux rapat at an tout tamps.

l'eau bienfaisante et agréable à boire
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TRIO Pour raian ation». téléphonar
MUSICAL au maître d’hétel • VI2-4212

Frépe*4 eux êutémabilat à l'antréa

Hétgl Rit» Carlton
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1963, une année de confiance renouvelée dans les affaires, selon la Mutual Life, (àe d assurance
Message de son président

potins financiers
NOMINATION

LES DOMAINES CONCORDIA LIEE

L« Bourse de Londres était 
mieux soutenue hier. Bien 
qu'echaUndé. le marche mi* 
mer de Toronto a été vigou­
reux en fermeture hier. Notre 
marche a été résistant hier et 
sur la Bourse de N.-Y., l'indice 
des industriels de DJ a monté 
de 3 37 points, » 786 41 Si ce­
la continue, le sommet de 800 
prédit sera atteint, mais gar­
derait-il sa position?

O
Il serait maintenant question 

que Power Corporation of Ca­
nada chercherait a prendre le 
contrôle de Labatt; ce serait 
preferable, car c'est une entre­
prise canadienne, au moins.

Société de Placements A Cie, 
Ltee consacre une étude de 7 
peqes non interlignées a Cré­
dit Alliance. Sa lecture per 
mettra d'être renseigne a point 
sur cette institution financière.

O
Labrador Acceptance ferait 

une finance incessamment.
Au 31 (envier 1964, la valeur 

en arrière des actions de Po­
wer Corporation était de 
$15 OS.

° '
Trans Canada Pipe Lin*s 

Ltd. a eu un revenu net de 
$10,484,000 en 1963 contre $4,- 
511,000 en 1962; ce qui sera 
bien vu des actionnaires de 
Home Oil, un gros détenteur 
de titres de cette entreprise.

-° -
C'est le 14 février que la Do­

minion Life tiendra son assem­
blée annuelle et nous ferons 
ressortir à cette occasion Tin- 
téres«ent message de son pré­
sident.

-O
Le bruit court la rue que 

Credit St-Laurent Inc. ferait 
une finance de $1,500,000 par 
l'intermédiaire d'une impor­
tante firme locale.

O
Le premier ministre de 

l'Ontario vient de déclarer 
qu'il ne peut rien faire pour 
empêcher que le contrôle de 
la brasserie Labatt passe é 
des Américains. Plus de 40,- 
000 actions ont changé de 
mains depuis lundi et elles 
cotaient hier $23.37 contre le 
prix de l'offre de $23.

-O
Les ventes dans les grands 

magasins du pays ont aug­
menté de 12.4 p.c. durant la 
semaine terminée le 25 jan­
vier, au regard de 1963.

. ° .
Notre production d'or a 

baissé de 3.5 p.c. en novem­
bre.

O
$100,000,000 de billets du 

Trésor ont été vendus cette 
semaine é un rendement de 
3.77 p.c., soit te même taux 
que le semaine dernière.

-O
La dernière liste de veleure

de Desiardlns, Couture Inc. 
leisse voir des rendements de 
5.50%.

M. O. R. de Cotret a été 
réélu président de Montreal 
Corn Exchanga Association, 
dont le comité de direction 
comprend MM. G. R. de Co­
tret, président de E. W. Ca­
ron À Company; M. Gaulin, 
trésorier de Parish A *Heim- 
becker Limited; P. Blouin, de 
Coopérative Fédérée de Qué­
bec; H. A. Bray, de Thompson

A Earle (Montreal) Limited; 
Y Dulude, de Toronto Eleva­
tors; D R. Kennedy, de The 
Ogilvie Flour Mills Co. Ltd.; 
J D. McAnulty, de Ralston 
Purina Company Limited; J. 
M. McDonough, de Robin 
Hood Flour Mills Limited; B 
J. Roden, de Canadian Na­
tional Railways; R. Strauss, 
Agro Company of Canada Li­
mited; G. J Svalbe, de Papa- 
christidis Company Limited.

O
La Bourse Canadienne a été 

avisée que le 31 janvier 1964, 
Soga Inc., de Montréal, s'est 
portée acquéreuse de 98,100 
actions privilégiées de Soca 
Limitée et de 705,961 actions 
ordinaires en cours. En outre, 
Soga Inc. a acquis 33,045 ac­
tions ordinaires de sa filiale. 
Terres Noires Ltée. Les hauts 
fonctionnaires et administra­
teurs de Soca Ltee sont MM. 
Vicomte de Ribes, président 
du conseil d'administration; 
Aubert Brillant, président; E- 
milien Morrissette, directeur 
gerant; Wilfrid Dodd, admi­
nistrateur; Lucien Ducharme, 
administrateur; Denys Ray­
naud, secrétaire • trésorier, 
mais non administrateur. So­
ga est contrôlée par le pré­
sident de Soga Ltée, M. Au­
bert Brillant.

-O-

Burns Bros, a gagné 63 cts 
l'action en 1963 vs 79 cts en 
1962.

-O-

Goodyear Tire A Rubber Co. 
of Canada a réalisé un béné­
fice net équivalent a $8.98 
l'action en 1963 vs $6.52 en
1962.

O-
Mailman Corporation Limi­

ted a avisé la Bourse de 
Montréal que la filiale en­
tièrement contrôlée de la com­
pagnie, la John A. Lang A 
Sons Ltd et sa subsidiaire 
presque en propriété exclusive, 
Murray-Selby Shoes Ltd., ont 
vendu effectivement lundi le 
3 février 1964 tous leurs ac­
tifs, sous forme de capital, è 
Robson Leather Co. Ltd.; les 
disponibilités de Lang (à l'ex­
ception de l'encaisse et des 
recevables), à Robson; Long 
Leather ltd, les disponibilités 
de Murray-Selby Shoes Ltd. 
(autres que l'encaisse et les 
comptes recevables) è Murray- 
Selby Shoe Co.

-0-
Hydro Exploration» Limited 

a fait savoir à la Bourse Ca­
nadienne qu'au cours du mois 
de janvier 1964, la compa­
gnie a vendu 12,300 actions 
de Northgate Explorations 
pour $53,S59.25.

-O-
Paramaque Mines Limited e 

notifié la Bourse Canadienne 
que le paiement de l'option 
due ie 20 ianvier 1964 de 
$2,000. en fonds américeint, 
et le paiement dô le 20 mare 
en vertu des clauses de l'ac­
cord avec William L. Peter- 
gen, en date du S octobre
1963, conformément è l'ac­
cord d'option, consenti per­
mettant ('acquisition de 3 
daims minéraux brevetés con­
nus sous le nom de "proprié­
té Malachie, situés dans le dis­
trict minier Mason, dans le 
comté de Lyon, Nevada, ont 
été prolongés de 90 jours.

$ 459 4 $ 432 9
4.924 5 3,754 3

129 7 120 7

70 .5 84 7
20 7 19 9

16 9 16 0
R39 6 774 1

L'encours de la Mulual Life, compagnie 
d'assurance du Canada, à $4,024,500,000.00
Record de ventes en 1963, soit $459,000,000 
parla Mutual Life, compagnie d'assurance 
du Canada

Les ventes rte nouvelles polices rt assurance au cours rte 
l annee 1963 reflètent retendue rie l' activité de notre compagnie 
sur le marché canadien; elles atteignaient au cours de l'annee 
écoulée $459 millions, comparativement à $432 millions en 1962, 
soit une augmentation de tS'V les ventes d'assurance ordinaires 
atteignaient $350,800.000, les ventes d'assurance-groupe, $108,- 
800.000; ces deux chiffres représentent de nouveaux sommets. 
Hans nos commentaires, c'est notre intention de ne faire res- 
sortir que les activités financières proprement dites de l'insti­
tution. d'autant plus que nos lecteurs trouveront ci-contre les 
faits saillants de l'intéressant message transmis hier par le pre­
sident de la compagnie, M. K A. Rieder.

Des chiffres comparatifs qui m3 
parlent par eux-mémes «n millions d* s
Nouvelle assurance vie vendu# ...
Assurance-vie en vigueur................
Revenu total........................ ...
Paiements totaux aux détenteurs 
de polices et aux bénéficiaires 
Surplus ri exploitation de l'annee 
Dividendes payees aux détenteurs

de polices ..................................
Actif ............. .................................. .
Taux d interèt net gagne ...................... 5 47% 5.35%

La surplus d'axploitation à attaint
$20.7 millions — augmentation des dividendes

l* surplus d exploitation de l'année s'élevait au dire de 
son président. M K A Rieder i $20 7 millions, comparative 
ment à $19 9 millions en 1962. Us dividendes payes aux de 
tenteurs de polices totalisaient S169 millions. De plus, nous 
avons annonce une autre augmentation du niveau de nos divi­
dendes pour 1964 Cette hausse des dividendes constituera la 
neuvième augmentation approuvée au cours des orne dernières 
années et elle est principalement due k l'augmentation conti 
nue des revenus de placement de la compagnie Les transferts à 
notre réserve de placement ainsi qu'à notre fonds de prévoyance 
pour les éventualités étaient asse? semblables à ceux de 1962 
Le maintien de la soluble financière de la compagnie qui doit 
faire face à des obligations toujours croissantes nécessité de 
tels transferts.

S«s succès reflètent les efforts de ses 2,200 
employés et représentants bien qualifiés

Il réwoii, *ncon». du rapport annuel dé retté compaRnie 
pratiquement centenaire que Vexer"

“ ’ eff<

Bernard Dubé, L.S.C., C.A.
Monsieur Philip Colman, Pré­
sident, ê le plaisir d'annoncer 
la nomination de Monsieur 
Bernard Dubé au poste de 
contrôleur et son élection au 
Conseil d'Administration de 
"Les Domaines Concordia 
Ltée". Monsieur Dubé est li­
cencié en sciences commer­
ciales et comptable de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commer­
ciales de Montréal, et est 
membre de l'institut des 
Comptables Agréés du Qué­
bec. Avant de se joindre à la 
compagnie, M. Dubé était 
partenaire de la firme Gérard 
Labelle A Cie, C.A. En plus 
d'une grande expérience en 
administration et en vérifica­
tion, M. Dubé fut comptable- 
vérificateur durant quelques 
années aux bureaux d'impôts 
fédéral et provincial.

Bourse de Montréal
Les. industrielles ont fait flé­

chir l'ensemble des tours a la 
fermeture des bourses de Mont­
real et Canadienne hier

L indice compose a baissé de 
0 1 a 132 4 et les déclins ont été 
plus nombreux que les gains 
dans la proportion de 7fi à 73

l-es transactions ont été acti­
ves. Il y a eu 15*).200 actions 
transigées dans les industrielles 
et 1.081.300 dans les pétroles et 
les mines

Les industrielles ont perdu o 3 
à 136.0. Building Products et Du 
Pont ont gagné 1-2 chaetine et 
Canada Cernent 1-8. Chemcell a 
perdu 3-8. Dominion Textile et 
Page-Hersey 1-8 chacune.

Dans les services publies. In­
terprovincial Pipe Line a grim­
pe de 3-4, Telephone Bell de 1-4 
el Calgary Power ainsi que Cax 
Naturel du Quebec 1-8 chacune.

Dans les banques. Provinciale 
a pris un, dollar, et Montréal 
ainsi que Impénale de Com­
merce 1-4 chacune. Canadienne 
Nationale a perdu 1-J et Toron­
to-Dominion 1-4.

Dans les denrées alimentai­
res et les boissons, Labatt.* a 
gagné 3-8. Molson A 1-4 et Ca­
nadian Breweries, Salada et 
Walker-Gooderham 1-8 chacu­
ne

Noranda a baissé de 12 In­
ternational Nickel a perdu 3-8, 
Falconbridge 14 et Consolida­
ted Mining and Smelting 1-8 
dans le compartiment des mé­
taux vils seniors.______

Cours des changes
.51'* 
2718 

.02'* 
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.0019 
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.001736 
.002987 
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1509 
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La Mutual Life, compagnie d assurance du Canada, a tenu 
hier .sa 94e assemblée L'an dernier, l'économie canadienne 
a continue de progresser fermement, en dépit de sevères rc.s 
trictions. au dire de son president M. E. A. Rieder.

En termes de rendement réel, le produit national brut 
a augmenté d'environ 4 pour cent. La situation de l'embau­
chage s'est améliorée pour ia peine.

Notre balance de paiements fut renforcie par un accrois­
sement général de nos exportations, en particulier le blé 
Si l'nn envisage l'avenir, il y a des preuves évidentes d'un 
fort regain de vie du côté des capitaux de placement; en 
consequence dp ees tendances favorables, la confiance dans 
les affaires semble maintenant plus grande qu’il y a nombre 
d'années.

IL EXISTE ACTUELLEMENT AU CANADA 
DE FORTES TENDANCES REGIONALES

Celte croissance persistante des forces régionales au 
Canada a peut-être plus d'importance fondamentale pour notre 
avenir que les développements économiques. Si Ton considère 
ce qui a eu lieu dans notre histoire, cette situation ne doit 
pas nous etonner et. encore moins, nous alarmer indûment. 
Chaque génération doit trouver par elle-même un équilibré 
stable entre les divers points de vue régionaux el ceux du 
pays. Au cours des dernières années on a noté un achemi­
nement graduel vers ce nouvel équilibre.

La vigueur de ce sentiment régional est fort bien illus- 
Irée par les politiques économiques de plus en plus vigou 
reuses poursuivies par le« gouvernements provinciaux; par 
exemple, leur mission commerciale à l'étranger ainsi que 
leur campagne en faveur du remplacement des produiLs impor­
tés par des produiLs manufacturés sur place.

Advenant que ees forces régionales continuent de pro­
gresser sans être contrôlées, le Canada pourrait bien cesser 
d'exister comme une entité effective réelle, politique cl éco­
nomique Notre efficacité de production et notre .standard de 
vie finiront par souffrir de toute tendance du marché canadien 
fort restreint vers des préférences régionales et raciales. A la 
longue, en encourageant la croissance de maintes petites orga­
nisations, de telles politiques peuvent rendre fort difficile 
aux manufacturiers canadiens la rencontre de la concurrence 
tant sur le marché national qu'à l’étranger.

Géographiquement, les quatre provinces de l’Atlantique 
sont Tune des régions les plus importantes du Canada; les 
trois provinces des Prairies forment la seconde; l’Ontario et 
le Québec la troisième et la Colombie Britannique la quatrième. 
Ontario et Québec, qui se partagent le bouclier canadien ainsi 
que le bassin des Grands lacs et du St-Laurent. se trouvent 
séparées par des différences de language et de culture plutôt 
que géographiquement.

Ces différences de culture entre le Québec et le reste 
du Canada appararaissent plus clairement par le réveil qui 
s'est manifesté dans le Québec au cours de ees dernières 
années. Le désir des Canadiens parlant français d'obtenir de 
plus grandes occasions économiques ainsi que la reconnais­
sance de leur langue dans toutes les parties du Canada est 
fort compréhensible, mais malheureusement, des solutions pra­
tiques deumeures obscures

LES CANADIENS FONT FACE A UN DEFI;
TROUVER L'UNITE DANS LA DIVERSITE

Dans le passé, les Canadiens ont développé des buts com­
muns et partagé des points de vue identiques sur un certain 
nombre de problèmes fondamentaux; la longue lutte pour 
Tauto-détermination et le désir de bâtir une nation qui soit 
indépendante des Etats-Unis figurent au nombre de ces pro­
blèmes. Un problème majeur s'impose encore à notre atten­
tion: celui de créer par delà les liens régionaux et linguisti­
ques déjà existants un sens communautaire global que nous 
ayons à coeur de développer el de maintenir. En ees temps 
de paradoxes que nous vivons, nous croyons qu'un budget 
équilibré nécessite une diminution plutôt qu'une augmenta­
tion des impôts; il est donc permis de croire qu’une saine 
confrontation des problèmes qui nous divisent puisse servir 
à l'unit e que nous désirons tous.

Les compagnies d’envergure nationale sont particulière­
ment en cause La solution de ce problème majeur affectera 
toutes les entreprises dont l'activité s'étend à travers le pays. 
De plus, l'attitude de ces entreprise» nationales vis-à-vis ce 
problème contribuer» à en déterminer l’iiltM. J'apprecie donc 
à »» juste valeur 1* décision de quelques compagnies d'assu­
rance eanadiennee-française» d'élargir leur champ d'action au 
delà de* frontière» du Québec.

NOMINATION A IA COMPAGNIE 
CANADA CEMENT

131.954.952 *4.373.«!>» 15»^$

M. K. N. Bayne
On « «nnoncè le 3 février la 
nomination de M. K.N. Bayne 
au poste de vice-président et 
directeur général adjoint des 
ventes de Canada Cernent 
Company, Limited. M. Bayne 
occupait jusque là le poste de 
directeur général adjoint des 
ventes.

Bourse de Toronto
Le* opérateur* étaient plu* 

optimistes hier

TORONTO. — Labatt a 
constitué hier la principale at 
traction à la Bourse de Toron 
to où l'allure générale a été 
plutôt terne.

Cette valeur s'est olevee de 
12 a 23 après avoir touché un 
nouveau sommet de 23 3 8 sur 
56.008 actions. Une reunion 
du bureau de direction de la 
compagnie était prévue pour 
la soirée dans le but de dis­
cuter des offres faites par 
deux ou trois compagnies. Une 
réunion avait eu lieu plus tôt 
dans la journée dont aucune 
nouvelle information n'était 
sortie.

On fait état de Power Corp. 
comme Tun des intérêts dis­
posés à faire de la concurren­
ce à l'offre de Sohlitz Brew­
ing Co. de Milwaukee, qui a 
annonce dimanche son inten­
tion d'acheter Labatt.

Power Corp. était inchangée 
à 11 sur un virement de 2.580 
actions à la fermeture.

Les banques ont été mixtes 
et les papeteries ainsi que les 
aciers ont fléchi.

Bons trimestres poor Shop & Save
Shop A- Save i I957> Ltd rend public le rapport des S 

premiers trimestres 1963-64 Son president el gerant general 
M .1 A. Juno fait remarquer ce qui suit aux .artl0nna‘r*sn.

Il nous est agréable de vous informer des of‘r*1,0"|'jl* 
votre société, pour le troisième trimestre de 1 Fxerth ^ fH‘"a. 
cier en cours, lesquelles ont continue d afficher un haut degie 
d'amélioration des ventes et des benefices. <-eue amelioration 
est montrée dans le sommaire ci-dessous lequel 
les résultats consolidés el comparatifs pour les *""ie»tres 
termines le 4 ianvier. 1964. (40 semaines. 11 ™
mentionner que les impôts estimes rrPrese,n‘e"ir,^ *^res* 
supérieure su double du même item pour la pe 
pondante de l'an dernier.

Ven TM $21.581.253
Revenus d'operations 497.281
lavant les dépense* d'ouverture 
d*» magasin»
Dépenses d'ouverture 
de magasins
Revenu net d'opérations 
Tînpdts i estimes»
Bénéfice net 
Marge de profit par 
Benefice net par action 

rapport aux ventes 
(940.701 serions emiaes»

A cause de la tendance des opérations actuelle* et du 
fait que le dernier trimestre est invariablement le plus 
profitable, nous croyons que les bénéfice* pour l'exercice finan- 
cier en cours seroni bien favorables en regard de ceux obtenuf 
pour Tannée precedente.

En accord avec notre politique ri expansion, de nouvelle* 
unités de détail sont ajoutées présentement et nous envisageons 
pour l'exercice prochain un développement continu des facilité» 
d'opérations de votre société.

Durant les derniers mois le nombre de nos actionnaire* 
a augmenté sensiblement, surtout à cause de Taddition de 
détenteurs demeurant dans la province d'Ontario. Pour Tavan- 
ta''e de ces nouveaux actionnaires et afin d aider la mise sur 
le’marehé des actions du capital de votre société, vos admi* 
nistrateurs ont considéré qu'il serait opportun de coter no» 
actions à la Bourse de Toronto et nous avons formule une 
demande à cet effet. . .

103.157
394.114
m A4* 

236.488

3V

27 781
739.788
332.90$
408.883

1 27'e
*2*

345.874 
:7V 259 
170.415

r 7i%
111 17% 
72.07%

Bon premier semestre pour la 
Société Générale de Financement
La Société générale de finan 

cernent a terminé son premiet 
semestre du present exercice 
financier avec un revenu de 
$88.918. a déclaré son prési­
dent, Me Rene Paré. Les reve 
nus de la période se sont chit . 
fies par $231.542. représen 
tes par des dividendes, des in 
térêts el des honoraires de 
gérance Les frais de finance: 
intérêts sur debentures et 
amortissement des fracs d'é­
mission. se sont élevés à $71, 
277. Après deduction de de 
pensas d'administration de 
$52.077 et d'une réserve pour 
impôts de $19.270. la S.G.F 
a versé à son surplus la aom 
me de $88,918.

Au 31 janvier 1964. la Sn 
ciété avait fail des placements 
industriels de Tordre de $3, 
191.502 el gardé en dispo­
nibilité $17.557.991, constitues

principalement de bons dtl 
trésor et de certificat* de dé­
pôt. Le montant de* bénéfice* 
\ersés au compte du aurplua 
s'élevait à $135.503 depui* le 
début rie* opération* au 14 
juin 1963.

A. Renaud & Cie Ltée
Courtier on valour*

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 oueat, ruo St-|acquet 
Montréal — VI. 4-2886

Bourse de New-York Marché des bestiaux

Afrique du sud Rand 1 
Allemagne Deut Mark 
Angleterre Livre 3 
Argentine Peso 
Australie Livre Aust. 2 
Autriche Schilling 
Belgique Franc 
Brésil Cruzeiro 
Chili Escudo 
Danemark Couronne 
Espagne Peseta 
France Franc 
Hollande Florin 
Halte Lire 
Japon Ven 
Mexique Peso 
New York Dollar 1 
Norvège Couronne 
Nouv. 7,él. Liv. N. 
Pérou Sol

NEW YORK - Pour la pre­
mière fois de la ramaino les 
cours se sont raffermi* hier à 
Wall Street, où le» transaction» 
ont été modérées.

Seulement 1.294 valeur* ont 
fait Tobjet de transactions com­
parativement à 1,310 mercredi. 
L'éventail des valeurs n avait 
initiais été aussi fermé depuis 
le 14 novembre, alors que 1.293 
valeurs seulement avaient atti­
ré l'attention

l,* virement a été de 4.120.- 
ono actions, comparativement a 
4.020.000 la teille.

Les moyennes se sont raffer­
mis. du Pont prenant notam­
ment 3 1-2, Chrysler 2 3-8,
Sears et Roebuck I 1-2

La moyenne industrielle de 
Dow Jones a grimpe de 3.77 a 
786 41

La moyenne de 60 valeurs de 
la Presse Associée a pris 12 a 
291 9. les industrielles enregis­
trant une hausse de 19. le* che­
mins de fer .5 et les services 
publics .4

Les gains ont été de 554 el les 
reculs de 419.

Pour la troisième séance d'af- • 
filée Xerox a été la valeur la 
plus active, mais au lieu de flé­
chir considérablement comme

elle l'avait fait au cours des

MONTREAL — Le* prix ont 
été irrégulier* cette semaine 
aux marché* à bestiaux de la 
métropole. La demande fut 
bonne et le» marchés assez 
actifs.

Arrivages : bovins 1.810. 
veaux 1.073, parcs 883. agneaux 
el moutons 32.

Bouvillon*: de choix $23.50. 
bons $22 à $2.3 25. moyens $18 a 
$22.5. communs $1 a $19.35.

Génissoc bonnes 18 a $19 50. 
moyennes $17 à $18.75. commu­
ne* $10.5 à $17.

Vaches: bonne* $13 50 à $18.- 
75. meilleures $17 a $17.25, mo­
yennes $15 à $15.75. communes 
$12 50 à $1.75, conserves *5 a 
13 ,50.

Taureaux: bon* $18 à $20.25. 
communs el moyens $12 00 à 
$17.75.

Voauxt bons $28 à $3.3 75. 
meilleurs $22 a $29.50, commun' 
$10 à $22 50 d'herbe $12.00 a 
$15 75.

Pores: Catégorie A $7 à $28 
55 Truies $17 à $18

Agneaux: bons $24, communs 
$16. moutons $7

dernières sessions, elle a effec­
tué une vigoureuse reprise, pre­
nant 5 5-8 a 76 sur 185.600 ac­
tions.

___^______ _________ ellence des résultats finan-
cira obtenus reflète les efforts de ses quelque* 2.200 employes, 
tee chiffre comprend son personnel et ses vendeurs) repartis un 
pou partout à travers le C anada Elle fait, en effet, de* affaires 
dans toutes les provinces canadiennes et le revenu des primes 
provenant de chacun ainsi que ses placement* dans chaque pro­
vince s'équilibrent passablement. Ainsi, respectivement ils sont 
de 54 et 51% pour l'Ontario, et de 7 et 18% pour le Québec. 
Voilà certes une bonne politique qu il importe de poursuivre 
longtemps, d'autant plus que 1 immensité du Canada et ses di­
verses race» présentent bien des problèmes géographiques et 
linguistique* qu'il faut s'efforcer de rencontrer Sur ce point, 
nous n'hésitons pas à transmettre publiquement nos félicita- 
tmns à la direction de cette compagnie qui fut Tune des pre­
mières à obtenir du Parlement la reconnaissance officielle de 
son nom en français et en anglais et qui ne cesse de former de 
hauls fonctionnaires bilingues, etc. Incidemment les remarques 
de son pre-odenl publiées ci-contre sur la nécessité d'en venir à 
1 unite dan* la diversité méritent d'etre prise* en «éneuse» ron 
sidération dans tous les milieux canadien*

Ma real CLEMENT

Rendements de 5.73% et 5.69%

Obligations de l’Hydro-Québec
Capital et Intérêt garantis par la

Province de Québec

La nouvelle émission d’oWligations rie l’Hydro-Québec offre aux 
investisseurs un choix d'échéances et l’occasion de placer leurs 
fonds dan* une valeur garantie par la Province de Québec. Nous 
offrons, sujet à vente préalable et à changement de prix, les:

Obligations A 5l2rr de la

Commission Hydroélectrique de Québec

20 an*
échéant le 1er mars 1QM 

(Mchetahle. à partir du 1er mur* 19*2)

Prix: 07.JS plu» 11ntérêt couru* 
au rendement d'environ 8.7$%

48 ans
échéant le 1er mar* 1004

irarhetablea à partir du ter mar* 1901)

Prix: 07.28 plu» l'Intérêt couru* 
au rendement d environ 5.60%

•Aucun intérêt ne «era compté *ur le» livraison* effectuée* le 2 mar* 1964.

Toute commande recevra notre attention immédiate.

Un prospectus sera envoyé sur demande.

Wood, Gundy & Compagnie
Téléphone: 8t>6M2l. limité*

$

ANS

j

NOTRE 75e RAPPORT ANNUEfT 
TÉMOIGNE DE L’EXPANSION 
DE NOTRE SOCIÉTÉ DEPUIS 

SA FONDATION EN 1889.

POINTS SATINANTS

ASSURANCES EN COURS.............................$1,275,074,164’
—augmentation de plus de $90,000,000 en 1963

NOUVELLES ASSURANCES ......................... $ 164,133,452.
—augmentation de plus de $7,000,000 en 1963

TOTAL DES RESSOURCES .......................... $ 245.602,006'
—augmentation de plus de $16,000,000 en 1963

REVENU............................................................ $ 43.408,864
—augmentation de plus de $1,800,000 en 1963

FONDS EXCÉDENTAIRES............................. $ 21.605,756i
—en augmentation de plus de $2,000,000 en 1963

PAIEMENTS aux assurés et bénéficiaires
et RÉSERVES à leur intention ... $ 32.612,572
—augmentation de plus de $1 MO,000 en f067

VU MfMMA/ffC OU RAPPORT CO»# Pt FT «FRF FRVOVF FOR OFM4M0*

Lorsqu*U s*agit d*assurance... c'est

'œminiûTt
r°ttrla'Ki€'

THE DOMINION LIFE ASSURANCE COMPANY. WATERLOO. ONTARIO
SUCCURSALES»

2055. rw* Pool 5801 av* Monk land Edifie* Prie*, Quéfc*«
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voo ri 114 11/

Vataers
ACF 'ne
Addrt&S
AHagany
Allis Ch
Ameraoa
Am Can 
Am Cyan 
Am Vet 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am Te'
A-T. Tob 
Amstoo
Ancnda 
Armco Stl 
Arm>tg Ck 
Babcock 
Beth Stet 
Boeing 
Borden 
Borg Wer 
Bok Edison 
Brunswk 
Bucy Ena 
Budd Ce 
Burl Ind 
Burrgh* 
Ca<umet 
Camp Soue 
Can Dry 
Cdn Br«<A 
CPP 
rase Jt 
Cater T' 
Ceianesr 
Ches Ohio 
Chrvsmr 
Cities 5v 
Clevtte 
Cxa Co% 
CBS
Comi Solv 
Con Ed'% 
Container 
Con Ca't 
Cent Oil 
Coow Stl 
Corn prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Oist Seag 
Dome M 
Douglas 
Don Chem 
Du Pon* 
East Kod 
Eaton Vfg 
El Stor Bat 
El Paso 
Firesti*
Ford
Frueh Tf# 
Ger Dyr 
Gen I ie< 
Gen Fdf 
Oen Mills 
CMC
Gan Tire 
Ga Pai Co 
Glidoen 
Goodrich 
Goodyear 
Grartd Ue 
Gt A P 
Gt Nor Rf 
Cult Oil 
Homstk 
Hud 8 M 
interiaxe 
Int Bus 
Int Marv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Tt!
Johns V 
Keil<^g 
Kennecot 
KorveHt

C«urk f•vrn^6 për Ig
Cff

vantea
12» 
83X 
50» 
?8» 
92X 
It X 
l'w9» 
25400 

iOX 
«7X 
9X 

194X 
251» 

400 
J3» 
42» 
aoo

42C0 
127» 
7500 
1?» 
J7CO 
900 

214X 
49» 
46X
A5»
J4X
1603
17»
320v

7CO
200

31»
66X

'28X
17»

115300
980?
t4C3
13»
75»
Six
4X0
55»
43X
5X0
5X

iOX
3»

32X
4JX
6;x
3X
’X

41»
4'X
55X
55»
26»
6»

193»
35»

2090C
61»
'000
1900
7700
'SCO

*S'00
9200
39»
7»

31»
47»
16»
39»
13»

*48»
3»
5»

16X
8!»
18»
42»

ic;x
7700
56»
3»

16»
18»

Maift Qaa «ar. Het
63 7 62% 62%
52’4 51% 51%
l’^a 11-8 M% •»
16' • '5% 15% « %
TT 3 76 . 76% • %
«’-» «JH A «’%
60% 594* 60 •• g
l’ • '7 i7
9T 9Cr*8 9Q 8 • %
19% 59% 19 . . g
75*% 23 ? 23%

'44'4 143 1«3% 9 4
. 78% 78»*
> 44' a 44 I 
I 45'i 4t a

66' ? 6’ .
' ’» . 107 

54' < 55 
. 33' J 33% - 
I 39 a 39%
, 69 69 ,<

24 I 24 a -
IS 15'4 ■
41% 417.
22% 22%- 
13 a 13% 

lU'? •
26’ J 27% -

9 9

. 11

67 a 6’%
* 4'% 42'4 '
r.l'a 119

► 793. 10
t 31 3>’4-
> 83 a l'J'4
* 33% 33

63 4
441.

68<

, 57** 57% - 
, 55-4 55*4
* 111 18'a
I 37% 38 a • 

49 49
. 26 2«
I 23% 24 4 - 
i 68 7 69 

257 259% -
* ' 16% ’ 17 3 - 

4C% 40% - 
37% 37*4

. 19% '9%
I 38 38%
I 50'I 50’4 

28-a 28%. 
I 25 4 25 a - 

l’% 17 a
* 88 £8*4 -

J8
79'/, '8’a 79-1 
22-4 22 4 77% r a 
54‘ 3 S4 54% -
44% 44 i 44% %
54 . 53-a 53% - ' 
4’% 4V4 41’k — % 
18 '7-, 17% ^
36 . 36‘ y 36's '% 
57% 56*. 56%-^ >• 
50'' 50'» 50%
43''4 4J'<* 43'4 
56-'» 56'% 56-1» %
27* • 26». 2r» 4- %

53''’ : 534 536
61'a 60% 6C% — a 
^3 72*« 72% t- a
32% 3’% 3? — % 
55% 54% 55 
53% 53’* 53’-4- • 
«3 ii 43 4 %
76 75% 75% *1
32% 31% 32% -k %

Nama Cr 
Nelio
New Algpf 
New A'h 
New Bid 
New Cal 
Ne^nconea 
Ncones wts 
N Goidvue 
New Hone 
N Kelore 
Newlund 
Niwnpr

40» 16'-*
10» TO 
20» 5
7650 ?l 
30CO 5 , 
!»0 28 
1» 405 
9» *0

iXO I 
887$ XT 
35» >1
60» ’8 

J15X 25%
New PpuvM 150»
N SenatO'
Nichai Ml
Niste
NorbMP
Norgo'd
Noriai
Normetp'
Norpa»
N Bordu 
N Goldcr»
N Rai;k 
N 9xk 
Northcal 
Norm Can 
Northga»# 
Horsp A w 
N Batur 
Nudui 
Nudu'
Nova Mmaa 
O'Bntn
0‘Laary
Opam.ska
Orchan
Ormsbv
Osisko
Pamouf
Paramo
Patino
Pax Int
Paymas»
Paerlesi
Pee' Elder
Perron
Preston
Purde*
Oue Ascol 
Due Chib 
Oue Lith 
Ounitpn 
Oueo tmn 
Radiore 
Rayrock 
Rea'fn 
Rexscar 
Rio Algem 
Rio Rup 
RIk Athab 
Rock win 
Ryanor 
Salem 
Sen An» 
Sand Riv 
Sattllitt 
Sheep Cr 
Sharritt 
Sil Millar 
Siscot 
Stanrek 
StarraN
Steeioy 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sunburst 
Territory 
Thom L 
Tom Dili 
Torbrit 
Torment 
Trans Re? 
Tribag 
Tundra 
U Mining 
U Asbactos 
L/n kuffad 
Un Kano 
Un Mactit 
Upo Can 
Urban 0 
Vandoe 
Vaurt 
Violam 
Wasamac 
Weedon 
Werner 
w Beaver 
West Mine 
Wlllrov 
Wiltsev 
Winch 
Windfall 
Wr Harg 
y*ie Lead 
Yk Bear 
Zenmat 
Zuiapa 
6068 C$N 
C Calltnan 
C DIscov

19 » 51 
155 1S5

38

$500 ’•
10» 1»

•79» 31
16» 30

1S5» 13
4$» 17
♦90 320

J0» It 
SOO 17 

90» 21
26550 ?*
15» J4 

lO^X 51 
iCO 155

>A»8 4»
6» 27

10» 34
15» 15
15» 1,4
1396 34
16» $3
61» 14
2$33 94À
2400 39S
9116 
12»
2989 no

135» 13 12':
510 710 705 1

4'750 24 23
502» 15 1*'¥
55» 14t 13'.
910 $ti% n 

3000 n '1
AiO II.A 4<5 I

«70» 12 10
4X0 • ?
•0» 17 %
5» 190 190 16» 14 li
♦15 810% lOis 

5550 .52 51
15» 87 8t
4C» I t

45'X 25 30
6407 $12% IT-'k 
5» 6 «

40» 29'? 29
15» 28'i? 28
30» ll'y 11 

70376 6’ 63
12» 18 7 18

350»
10»
>0» 122 
•350 299 
2020 18 
6» 171

2170 
3X0 

145»

IVs lUt ll't 
122 122 3
295 391 4 3

1.7% 18 el
170 170 -*
83 83

5'v 5'v S'?
14 ? 14 14'.

435 435
19% 19'> 

2» 170 145 170
11 n 11 -

3540 440 
1X0 19

1X0
21»
10»
SlOO
57X
6X0
'CX
MX
OX

Î07X

500 16'1
’5X 5
30C0 ”0
A7X 261 
1033 13? 
35X 3' !
70» 7'
65X

17'? ir-? 17%
52 $3 52
9.5 •1 95
SI 57 57
11 17'y 17'?
12 12 12

131 135 ’31
♦5 •S 95
?3 21'? 22

770 260 769
82 7# m

550 $45 $45
23 :? 33 t 23%

145 141 144

14',t 14
S55 520
150 14B

16 %
'8 15
4B 47
68 6B
14 13'

115 IC9
32 30
29 27

9CC0
71824?

19CC0 
X5 

135»
5905 
55»

495C0
IN TORONTO MINES

7X
noIX no no

MARCHE ETRANGER
»C Forest «27 $24'* 24'4 2i'

705 $53*Moore 
C Oil lot 
C Oe'h.
Cxh Will 
C El Ga« 
OemvK- 
fllf.hfl£.n 
Eureke 
Hud Ray e 
Kerr Add 
car 400 
Madsen 
Multi Min 
Provo 
Out Chib 
ShatTiTt
Steep R
Vielomoc 
Un Keno 
Yk Bear

Aimlnex 
Am Leduc 
Ang Li Dtv 
Asemera 
Bellay B Rf 
Ball 5% or 
Banff 
Bata 
Cal Ed 
C Oil dt
cs Patt 
r Delhi 
C Cb Gas 
C High Cr 
Cent De 
C Oregon

53*4 53*4 
10» ?n5 '90 TOC
IX 63.' «35 635
IX 429 429 4/0
’» ’76 176 126
'ho Sir* 11-4 ir*
y» S35 535 $3S
5» 18 11 ll

•I «5 $l$'s '$'« 15's
1» ni 735 T35 .

34» T’h ?'0 21ft
5» 2*6 US ?H -

'OX 33 13 33
21» 7» 195 3X
10» r 1* 17
4M ?98 291 298 .
420 455 453 4X

36» 266 263 263 <
1» SX 560 S60
5» 119 119 V9 -

HUILES
•29 *75 175 *75

107» 8% I 8 .
lOX 25 15 25 -
51» X 75 X

125 $23 % 13 ' > 23 %
«15 $25’> 75'5 25%

35» 172 170 1 72
40» 4'» 4'i 4% •
3» $18'Î II': II 7 -
4» IX Its IX '

9310 418 405 410
27*5 6» IX 5X
33» 119 nr 119
4» ti 16 16

3047 715 .tftS 715 -J
4C46A 42' .

KRESSE ASSOCIEE
Valeurs ventes Meut I 
Kresge 15X 29% :
K-oehief 5X ’9-i 1 
Lib McN L 1900 '.r, 1
Li*Ton lf>d 240ÛO 7‘ i
Lock Aire rOX 37% 34 
Loews 4X
Mad 5 Gar 12»
Marath 
Marsh Pid 
Martin 
McKee 
Merck 
Md% Hon 
vinn M.V 
Minn Oni 
Moha^co 
Monsanto 
M.onI Wrd 
Nat Aylat 
Nat Cash 
N Dist ad 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor P»c 
Outb Maf 
Parke Da 
Peitn Ro 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Phelps O 
Philip Mof 
Pit Piare 
Pro Garn 
Pullman 
RCA 
Rais'on 
ReouD Stl 
Rev Tod 
Rich Me'
Royal Out 12^X «3-‘b 43 43'« •
Snars P %» 102' 1 '0' * 102 4 •
Shel' O ' '800 *''4 46% 4-e -
Sheraton 43CO 8 7% 8
Slftclflir 76» 4' 4 46-» 4'
5ocony ’9» 71 « 70’* 70-4
South Par 1'»C 37% 37% 37i4
Soerry e 474» i9'4 '9'. 19*» ■
Std Brand KOO tJ's 74-, 74%
S’d Cal 1O6OO 62 6t% 6?
Std Ind 96» 63% 62*4 63'e -
Std NJ 2i9X 81’* 80*4 8'
Stuo Pact. 95» 6% 6*4 «%
Sun O»' 6» 52*4 52 5?
Swift jyoo 47 46’ ? 47
Texaco 226» 73*. 73'? 73%
Tex G Sui •66» 22% 21% 22** -
Textron 20» 39»', 39Ae 39**
Thiokol 27» 16% 16*4 16% •
Tidewt 0 J79O0 38 37'? 37*,
Timken i4Cu t4' 74% 74%
Twent c 19» 22*4 72 % 22*-
Un Carb 69»
Utd Aire 34»
Utd Coro '6»
Up Fruh 104» 2"* 21 2
US F'-gnt »«’» <9 47 4
US Gyd! 4'OC 8^ 8i> 8
US RuDb '?» 4t% 4'»% 4
US Steel 191:» 55 * 54'-? S
Vanade Co '’X 12 12
Wa'Kers 2» '8% 58 1 5
W Un Te 88» 33*« 32% 3
Aes*h8 E 155» 3'.% 31'- 3
A'oolwtr ”X 38'4 38 1
Kerox Co %86X 7i-« 7

TOTAL OES VENTE! t 4,1$

7400 58'•
52» 40' •
12» 19%
9» ’8

S50C IX’; 1 
99» 134*4 1 
9703 68

36» 23
21» "■«

131» 6j%
2040C 36%

IC« 25-4
47» 75’ •■

106» 74 f
’9» 46*?

150» 29' '
■5» l9
6200 }7*y
20» 34*«

44500 X'4
23» Sl»4 

’75» .«■?
71» 64
37» 73 4
39» 57*»
47» 8C 
UOO 32% 

385» 'C8'i' 
3700 32%
’?» 41%

195» 40*4
5?» 42->?

> 121 • 121% -
I 43'4 44 8

Titres au comptoir
AOM AND T 
A C-TE. «
AGGRITE 
All Credit 

DO PPD 
ARCAN
AUTO FAB B 
BR1NCO 
C SUP OIL 
CAP LEASE 
CHAP CREDIT 
CONS THEA 
CORPEK
CPR 4 P 
CROWN LIFF 
OUPU'S •
FIVE WHEELS
GREAT WL
GEN MOP
INO LIFE
lONON life
lA CP Fencer MTL
la PREV .
LBS PREV
MAR TEL P.....................
MCD bam* .. .... 
NAT BOWL . .
NB tel 
NSLP P4

00
DO PP I 

•ACIFIC Gkl 
PACO
PEPVEATO»
OUE SAV 
SHOPPEPS 
SOUCY 
STEADMAN 
STL L LIFI 
SURER seal 
trust GENL 
TRIZAC 
UN AMUi 

00 B

Co4«ri fourni* oar I* PRESSE CANADIENNE

Valeur* v 
AOitO 
AD't pr 
AlgOft-A 
Alumir 
Atu/n « 4 0
Ang 79r or 
Argjs 
Arg 250pr 
A&be«to8 
Bank Vont 
Bank NS 
Bat>o CN 
Bang PC 
Bnth F 
Bath f> « 
Be!' Phone 
Boa Mer o 
Brs/i:
B« 0 
8C Fores’ 
Bruck B 
8u<ld Prod 
Cal Pow 
Can Cerr,
Can Cem p* 
Cl Fndry 
CSL
Cdn B'fw 
Cdr* Br pr
C Chem w 
C FnOtn 
C Imp Br I 
Cl Pow 
Cl Pow O' 
CPR
Cap Wif# 
Ce*it Del 
Chemce’l

Haut Bat
$'J 4 13’i
$24% 74-4 
$59 58'
$3*% 31% 
$41'? 41' 
$53 53
$13 • 13 ■ 
tso SO 
$21’• 21 
$63% 63 . 
$’C% T) 
$•*« % 
$54 53
$'7'. 17

$29% 29'I 
$24% 24'- $ir. ll'r 
$2t 27
$21% 21% 
$40'« 40 ■ 
$23-4 28-2 
$26 25>4
$59% 59 *
$10 9'8
$4» 49
545 S4S 5
4» 440 4
U3-8 63'. 
$16% '6-4 
$4' 4’ 4
$35-8 35 .
$6% 6% 

7'0 700

Cgm
Far Net

Rapports financiers
Teck Corp. Ltd., pour les *ix 

mois termines le 30 teptembre 
1963. $270.655

Robinson Cotton Mill* Lift, 
«mice terminée le 15 décembre 
1963, .$44.278. 30 cents 1 action. 
1962. $86.958. 58 cents 

Dominion Scottish Inve.si 
ments Ltd., année terminée le 
31 décembre 1963. $306.000 20 
cents l'action, privilégiée $5.10. 
1962. .$270.714. 28 cents, privi 
légiees .$4.51

R L. Grain Ltd année 1er 
minée le 31 décembre 1968 
$6.57.282. $1.12 l'action; 196'2 
$618.192, $1.04.

Anthes Imperial Ltd., année 
terminée le 31 décembre 196.') 
$1.289.000, $1.58 l’action; 1962 
$1.145.246. $1.41,

Royalties Oil Co. Ltd. annee 
terminée le 31 décembre 1968. 
$2.753.467; 1962. $2.788.9,54 

Goodyear Tire and Rubber 
Co. of Canada Ltd. annee 
terminée le 31 décembre 1963 
$2.576.279. $8.98 l'action; 1962 
$1.946.448. $6..52.

Minnesota and Ontario Pa 
per Co.. annee terminée le 31 
décembre 1 9 6 3. $4.925.000 
1962. $6.811.000 

Trans-Canada r i p e l.inr- 
I.td annee terminée le 31 do 
cembre 1963 $10.484.00(1
$1.79 faction; 1962. 4,.5t0.7H:i 
77 cents. ______

Cours (iu dollar
Le dollar américain a auj; 

mente hier rie 1 32 a SI.UH par 
rapport au dollar canadien 

La livre sterling a augmente 
de MH a .53.02'.

■O ■
■NLW VDllK Le dolUu

canadien a perdu 1-64 a 92 
37-64 hier par rapport au dol 
lar amerieain 11 cotait 92 
9 16 la semaine dernière 

l.a livre sterling a pris 1 64 
a $2 79 5;! 64

Chemc' ■75p 4C0
Col Cê!' 8»
COA VS •'40
Cort Rap#' î270 
C GItfss '»
Corbv « *X
Corohllftort ’'0 
Cr Z«i: A 725

Vf

Fonds mutuels
Cour* «ournia Mr 

Kr«nci| I. DUPONT B C« 
«3d ouest. Mul OdfCheatEi

Ai- Ld»i Corn >32 5 té
Al' Cdn Dlv ? 31 i :t
American Growtr- 9 5« Î0 4Î
Beaubrao Corp <5.6’ 38 é'
Canada Grot*%h S 42 5.92
Cdr Cas Energy ka • 83 8 5B
Cdn Inves’meo’ 1' 06 '2.Î4
Cdn Trusteed 4,72 S 6
CanaYund 45 77 44 Oe
Champion Mut et 6 ?4 6 S«
Collective Mu’ua’ 5 ;5 5 59
Cotnmonweah’' (n*> • 54 >0 50
C 1. Leveraqn 8 '• 1 94
Corporate Inveitor»
D'v Tnt Snr Serv «

:o.l*
74 4fl

1 .4

Dlv Inc Shr Ser. • 
O'Vldend Sher*s 
Dominion Compo 
Oom Compd «N Rsd’ 
Domlfilen Dividend 
Oom nion Equity 
Dreytus. Fa 
Dynamic Fo 
Eurooean Growtti 
^»oer*reO GroAth 
First OM-Gèi 
Fds Colioc’it A 
Fds Collectif B 
Fds Collectif C 
Group Inc 
Growth Oll-Ga* 
Investors Growth 
Investors Int' Vu« 
Investors Mu* ot Cox 
Mutuel Accumulating 
Mutual Incorne Fd 
North «mer Fd Co« 
One William St'»*' 
Prêt et Revenu 
Provident Mutua

9 1 • Putnam Grbwtn
220 230 Padisson
263
2?

JT' Reqent Fo
Research invest

3 7% Saving* Invest Yyt
é9u ’25 96? Exec Fd Cda
3:0 330

72‘
Television Eiacrron't- 
Timed Investmen’

'UO 350 United Accum
9«<j '000 Western Growth
- 14 %

i'' — m ARQIHT
13'4 14 
IB'-»

Afftt Fd tM 
«mdrrcdf» Bin Bhare*
Boston Fd 
Bullock Fd 
Kdyttpno Cu# B • 
Ktvitond Cudt B * 
Kavitervi Cue* K i 
ke>ttono Cust K ) 
Mas» Inv Growth 
W'«lllr>gtor Fd

(ours de Tor
l.DNDRES — Cot* de 1 once 

d Or fin hier en dollar des E.- 
I ms a-j marché de l or euro­
péen. $35 07 à fac4iat »t $35 09. 
a la vente I

Prix de fonce de rove* a la ' 
bourse londonienne des lingois 
$3.‘> 07 53 100, Î50 shillings, 8'-i 
pence i

P.5RIS — Le napoleon an 
cienne piece d or française de 
20 tranc.s. cote 42.60 francs au 
marché de for français

L'aigle, piece amencame de 
tlO vaut 104.80K _

Denrées alimentaires
MONTRK.XL — Cour* des 

denrees traasmi' a Montréal 
hier par le ministère federal de 
f Agriculture.

Oeufs; prix de gros aux cen 
ti ales de campagne, cageots de 
bols; extra-gros 41. A-gros ,39 
A-moyen S3 a 34, A-petit.* 29.
B 33: C -26

Beorre; arrivage- courants 
admissible 51 1-2. 93 51 3-4.
non admissible 51

Fromage: livré à Montreal, 
cire, arrivages coiuant.s. en 
gros quet)ecois blanc 35. coloré 
.35 1-4

Pomme» d» terre: en gros 
(Quebec .$1 -V) a $1.55 les 75 Ibs. 
$1 a $1 10 les 50 Ibs; N'ouveau- 
B' unsw ick $1 4.5 a $1.30 le.s 75 
Ibs. .95 a $1 leji .50 Ibs. .'25 a 27 
lies 10 Ibs lle-dii Prinoe-F.dou 
ai'd $1.70 a xfno les 75 Ibs. $1.15 
a $1.25 le.s ,50 Ibs, 30 a .32 les 
10 lisTes

Indice Dow Jones
éSn Dut ^ Xcd 8M

■je l 50* ?84 X ■'89-■'♦ 'X.«9 ■’86 41 4-3.37
70 C.fer 'X.TO 18'.91 179 96 1X97 *0.77 
!S utillt 139.87 14Ô.«4 139.44 140.07 4 0.3? 
6S S»Ck4 ?73.57 ?75_2^77,3I 774.'? -éO.r

Indices des Obligations 
à New-York

2arr lOm 18 Jt lafrn Illy
Jeud 41.2 102.7 8B 3 9C.5 94.0
Verciledt B'.C 1C2,6 4B 3 •0.1 94.0
Sam. 00s* B’.O ■02 4 BS 2 90.2 93.8
Mois bass 40 B 101.6 87.6 90 4 93.1
Ann pass. 80.7 100.4 89? 88 4 94 9
963-64 haul 82.: 102 4 89.5 ♦1.1 95.1

1963 64 bar •9 * ♦9 5 B'.3 48 4 93.1
196? heu» '9.7 '07 2 49.2 48., «4 6
196? ba« ’6 •6 7 85.7 • 5,9 *1.3

Mines Hors-Listes
G. i LKSLIC ft CO. MBmbrgf 

MontrtBl Stock Exchangg — Cinadtan Stock Ixchinga

(NnMp n fn pnf/f lOj

AiS«D
Aconic 
Acortic VTC 
Advinct RL 
Amel Mng 
Amer Chlb 
Amtrlc 
Arnore 
Ass. Dvp 
Atldt Chib 
Bald Mtn 
Beauport Hoiag 
Burrex 
Bracemac 
Cdn Javelin 
CORifftl Mng 
Cuv'tr 
Etmar 
En 0% 8 * 
'’■.arnev 
Oft5i>« CrF 
C t»$on

OHre
Giencona Ev S
Grt West Ving. 133
Hucamp 7S
Hull Iron «
imp Min 4
Independent ?
Ji<ma 30
Ktnmac 1
Kewagama 10
Kukatush 4-h
Luh. Ecbe 4ft
Ma n Oka i
Martinet ??
Martin B'rd 3
Mattgmi E*
Mllêdo
Nemrod 3'
Nw Mlltar $ e s
Nw Insco '*
Nw A»sr Dvp 18
N«<i M«1 i;

Otfr* Oem
Nw Ldrit
NipirOft
Norqu*
Oklend
ûlvmpi#
Nw Rahcaiii 
Fine RT 
Queie 
Rand Mal 
Fan LUk 
Rustv Lake 
Seaway 
St. Helen 
Scott Chia 
Snowdon 
STariight 
Su il ICO 
Vaimont 
w«t»en Le>e 
WV. Lfty» 
Voi-nq r>«ve

Valeurs ventes i
Uenison 'CO !
D%r Seag SI* \
O Srldgf 'X :
D Coal ctf 135 :
Do*asco w?6 1
O GL • »7S
O Linné :c
0 S»or«$ 15C ;
Outn Ta* 3899 '
Don Tex' lCj9 i
Oonohw. 175 '
Ou Pon* '39
Dupuis F- * 4l© :
Falcon 337 '
F!e«*wooo '25 '
Frase»- «"^S '
Or Br Ce- 2»
GL Pape- IK
Handy Anfly ’»
Hawker S
Home A ‘lo
Mud B.;V tii ■
HBC «;i
Husyy 0 ■»
lmp Ol( I!"
lmp Top ?2ï
lmp Tpp pr SX 
ind Accep "65
1 Ac ??5 pr *5
intend C pr ’» 
int Nicke- 453 
int Uii 18s
'•>1 UM B- >0
Inte» Pi 2*
Jamaica S 7'5
Lébah Z75C5
Li>b-SA à u?5
Lob'ew B 4w0
va PP 1C25
Maritime T 'S"
Me->8 f 5460
Mass 4 s c 10 5
Miron 6D» 245
'.$0!*on « 735
Mo! son B 5 "a

oore Core «t?
Morse p * '270
Nornnoa 3'5
NS LP %
Ogilvie '425
Par Pe% 36.50
Page Hert 6'’9 
Pow Corp 33W 
Price 1355
QN Gês 350
GN Gaî o»- 3C5 $
Oue Phone 'X 
Rio «igom 325 
Rockwell é'^O
RoUano * "5
Rothmans )90
Royal BanV 996
StL Cp A pr SS î
Saiada ^ 295
Sncll Can 100
«ne-i Inv pro 230 
She» W P» ‘OS 
Shop Sert 195'
Southa"'' iOO
St' Can 7799
Sreinbg « 5'.0
Tor Dom IS"
T Fin « 400
Tr C Corp 22Ô
Tr Can *1 838
Tf Mt FL 4%
Triad >000
Walk GA 433
.vcoaa» Tr 4»
'A’estpn B 200
Zeliers 4j

Cent
Bel Fer Ne«

Cgurs towfnil ^gr U PRESSE CANADIENNE
Cgrn

e» Ne»vaifu»* ventes wav*
* a» '0
Amt-an 155G. ♦
«nç 4 Moi? '6*: ÎC5

Vente* Meut Bai
-iC3 '5 .3^3 IJî f

»1P

7?'* n
?« 30
57 52

« .9 
«rno 
«tia* T e i 
*ugu4‘u‘ 
Be'crr.tn
B'ack Ht 
&lu« Bo»-' 
Bc^nife 
Bruneau 
Burnt Hit 
Can tic 
C Co i nr.es 
C O^eige 
C Inteurp 
C Securitv « 
Ca»t'”' «
Ce . ar 4 
Cnrr.d'O» 
Ch'p.y'dn 
C.evefaî'O 
Con-, 0^' G 
C.Of$ic<3o'e 
f Canorarr 
C N-e* Hac 
Co:.. S*rm Couvretfe * 
Üvita fe.of 
Or' 61.“
O ExP'Or*»
O O'ICIOr»'
Uomagam
Dumont
f. '.'er-'i/rfî ?
Emp O* 
fqutv Ex ? 
f efb !
^ c-nç I
Fi'.ca
Pl,n‘ Po» 
Fontana 
Fo« L.a» *
F 'igis*©'
F undy 
Ch'ilai.
G Autotrn 
Gu’ Ppr Ur 
Int «r 
jn* HeUum 
l'$ter Dreüg 
JübJIre

'» 793
JC5 353

Valeur*
Opetr Lxp .0i^O 
Openi.uka 30 
P*t S>tve' 
Feudal 1 CO
Peace p • 37;:
Pei.nDtc . -,
p *• CrO'4 ' T.•3 
Porcu'-me <7*3 
Qlc Ch b 'C:-
Cue I K.'- ,3
Peo Cr.- SCO
STL Cplum u.:
si!v su«.-. ic::
Sl'ver To*n '5C0
S Dutau" -..î
Sp«(iar. 4,:
Stalri E*&- 2’:D
.‘d Go'd
Tac'.e j'.'.j
'•!<s an ?"0
î_;. '...3
*!b fcxp: 1C3:3
' .V t-reeze - . 
t-nterr* 247î^: 
L Crp «Ipr ...0 U Obêisk' .-i": 
U Town* Ei ■ C 
Vanguard 4.<:3 
WaPo,»e B 2C» 

erfcurra
fork Spec j:0

TOTAL OC5 VENTES Industriel^ I5«.*te 
Mme* e> Hurles ; 1 O*'

INDICES a ÎORONÎO
tn am hurle 1 

«: «8 i.
49 "J îO

*c
?::o t 

2 c:o to 
'9'o 3:5
50» "

100 1?î 
ICO ■*' 

2coe 4 
459'0 3» 

K«»!. Dsme *300 45

4 '4 1: I,
40 9' *35 4 «4 8
4'.33 '.54.22 6' ■•4 8.'
4Û ^5 ;31.5* 59 *■ «: 94

'21 % 139 33 59 84 f .83 '
■42.r 49.04 52.33 91.43
'*4 49 1 23.54 >«.««4»'. 57 '

••43 né-r 13: 49 %î,3a #7.33 92.43 
•9*3 b^i 1:449 lîOaa Ss.ea -7.57 '

An B«'.
■9*4 hau*
‘944 D*k

12'- 1:
43% 4i 1

. ;j n .
1 103'? ■’»• ;
I 1(Vt ’0% ’ I
i 17'. 17' ; - .
1 76% Tt 8

'33 33
. 12 • 12-8 - I

?9 29
i 2>* 23-8 .

77 8 27 7 ̂  .
. 42'« 47'4
I 11*4 1'% - ■«

9 9 -1
i 34.4 34--4
’ 15 'î 15 '

■94 19e -7
67'4 63 . • t17

Arena
Kodiak
Kontiir.
Ladutero
Llîh Corp
Malar MvG
Vassva'
VcAom
Vclntyr#
McKin.-
Me» Ch.B
Merrlf;
Vid Cn.t 
* ' -deDb* 
V.^’enge 
Von ore 
V P -ésn» 
V9 Pice 
Nat've

5» 59* 
■6:j *30 
C» 5 
500 '07 

3X3 5
'5C3 4;

435» 76
ICC80O *9 

135 $5" 
4X0 17

•500C '7
2:x 41
1SCO 35 
"00 *95 

i5C3 -r 
500

*4.0 •?' 
'00 >'2 
3»

INDICES à MONTREAL
65tn Uut %a 4.ca 4ea

jeuo •36 0 '23.0 23.5 ■37 4 6
Mercr^d 36 3 »22.7 123 3 '22.5 12c .-i
5 pass. '36 4 23,8 '24 ' 9 i?o 2
M oas: 135 3 *24.5 ’25 1 3? 3 ’7* i

9*4 h*U’ '37.4 *24 9 •2^.5 '-4.3
'9*4 bay 13',9 17' 4 123 6 129.: ''1 2
953 hftkn ’3'.2 •?4 • '33,5 •29 ' • ■ ■ 4

’•63 bas VS • ÎM • '6 ? 9 1

INDICES à NEW-YORK
'mp Vin 'I"»

Nearrlch 5» .*
N’A Amu*#' .*0X

17’.

Nocana NA Ra.-e 
North Exp 
N'W Cenlfk 
Nove Mmeî ’2»

9ÛC0 t
3»

15» '90 
r.x 78 .

3»

uevO
Mere* eo

Mr 15rf
6'■. 3. 6
4'5.? 152.'

UUt 4B,Tt-8
■53 6 7' * 
•>0.2 :•(

Sem 04.' 4 4 ' 52 6 •>0.3 29; 4
Mo.* oaj ♦ ’ TS2.7 >0.7 38* 4
Ann oas) 360.4 :24 9 •43,1 2r
•96i-64 neu’ *'6.2 '54 J '52.2 292 J
' •53-64 Das 4‘ 1 34 9 341 ■*
'•6? hair jr.’ •2T.? 142 9 16. •
967 ba: :4q 4 ••*.0 ::o.: dX •

COMPTABLES AGREES
wEwiefs Ci

L INSTITUT OES COMPTABLES AGREES 
DE QUEBEC

— et>Dl< en IIH
C.-O Mellor, C A., Directeur Administratif 

Edifice des Cempteblet Agréé*, 430 ouest, rue Lageuchetiére

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OP QUEBEC

Tel.: 141-llfl

J. *. w.
4 4SS0CIES

Comptable* efrées

A w A‘cftamb4utt, C *
D. MareSand C *
J.M. Bo'vin C-A

Gftrald Arbour C «
Paul Lafieur- C.A 

Refer Axchambauifi C.A.
Is? rue Criig. UN. 1-14?1

ilHAND 4 iSSOCin

Comptables agréés

Jeaa Àrma-'d C.A

115 ouoft St-Jecques 
Suit* 507, Montréal 

845-71?4
Marcel armene C a

300 Ouest, Hanri-Bourasse 
Montreal 
331-1770

ARMAND, FlUION 4 ASSOCIES
Compteblos agrées

3715 ouest. Jean-Telen 
RE. 1.7601 

Ville Mont-Royal

LORENZO BELANGER 4 ASSOCIES
Compteblos ogroes

Nire’e^n Çgntv Sne'-bfXtt '■9V 
Building

WE. 7-4231

BENOIT, 6R0THE 4 DENIS
Comptable* agréés

Camiiie Beno't C.a 
Rene F Grothe. C.*
Claude Den's C.a

10014, DeLaroche DU. 1-5910

PAUL. E. BONNIER 4 CIE
Comptables agréés

®eul E. Bonnier. C *
Marcel .V. Oucharrre- C.* 
M«rce' F ve^'cle'. C.*

GAUVIN. DUCHARHL. ROULEAU. 
PRENOVOST. DUHAIS. BRAULI 

4 ASSOCIES
Camptablee agrées

♦X*' Geuvin C.a 
J. Omar Ducharme, C.a 
Jeen Paut Reuieaw. C •
Cteorge* FrehOvos* C * 

Berr.a-d Dcrrai*, C .a 
Louifc ® Bractt. C.a 

"ier-t Laio'e- C.a.
561 tftt, beultvtrd Crgmaiit 
MantrBRi 11 Ttl.: 381-8011

NENDAIL, IRUOEl 'i (IE
Comptable* agrée*

1015 cote Beaver Hell
IOOJM3____

GERARD UBELLE
Comptable agree 

3414, avenue du Parc 
Suite 309______VI. 9.1711

LACHANCE. BROSSEAU. ALLARD 
4 CIE

Comptiblis ggrtti
ft- ratd F Lachance v •

® c: re ’■ Brgbiaau C *Deriis Aiiav^
VO-.O C.A 

eo Brunaile C.*
4f07 Coti dti Neigta

_RE. 1-3371

LAFONTAINE, BEDARD 4 
BERTRAND

Comptable* agree*
Gditon Beaa-d C a 
Pea! Be'trand C,* 

jeo ges wi*or»«’ne '...S.C u *
zaza, Chenrin tft la C8lc-des Neige* 
MONTREAL 1* Tél RE M49i

LAVALLEE. BEDARD. LYONNAIS. 
GASCON. LUSSIER. NOISEUT. 

SENECAl
Compteblei agrees

NADEAU, PAQUn 4 CIE
Cemptebloe oaroa*

1745 ouest. Sherbrooke 
1474817

HADON 4 és CMUm
Comptabloo ofrooi

J fcmiliar Sadan. C.ft 
G Marc da Ca^utei, C>
® e'-a Y. da Carc-al, C •
André Nadct, C.A 
Cera-o ^ E.oa'anca C.A 
Reocr- Dagenaia, C.A.

•UREAUF
319 Bia Henri-ieuras*a Oua*t S3t-I2le 
21$ rut St-Jaeguaa Ovast 548-815;

PROULI, D'ORSOHNENS 4 (IE
Comptables agréés
•en# P'ouiXr B.A., C.A 

Guv 0 O.’'b0.'ineft*. B « C.*

10 guftst, SiinfeJacfutft 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN. 
PARE 4 CIE

Compteblos agroos
•è.-no'id, C.. &. ceabo: C.*

& va-vn, c.* J ®s-e C.a
J B-'s.-'tr C.A - *oai.''A C.A 
C. P Por.aasi,. C.A J üirerd. Ca 
J.-e »o, C.A o ii.oaeeu, C.a 
C, Csndror C.» C. S»-Deels, C.» 
“.-Y. ..ipcr*e C.A. E.D “ou.—.’e: C.*

137 ouatt, Seint-Joequo* 
VI. 7-3811

132 ouatt, 
Montroel

rut Saint-Jacques 
VI. 7-7701

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptable» «gréés

9 irTrer c • j B Gick *
H r BeM C.A * A G.-neur. C.a 
*.M Camiiand. CAC.'' Keeo'ng, C.* 
H M Caron, C A K MacKenrie C A 
J.J Carrièie C.A. J Morrison. C.a 
0 J FinlOf. C A D C SCO** C.A

AtsociOi résidents 
500 ouest, rue St.Jicques, 

Montroel,
OuftOet Toror'o HamilTon. Kitchener 
London, Windsor. 'Winnipag. Fegna 

Caigarv, tomontoi’ '.'«ncouver

~C0URT0ir PRWETTE. 
CHARETTE & (IE

Compf«b)t& ggrees
• Cou.'tiis, C.A F FrL*oe*% C*
G. Charette, C.A • Pouoart, C * 
M. Laîeunessc C * U. RobHIard. C.A
H. Marciar. C .* G. Vary, C.A
C. Racette, C.a j • BeisetYft, C a 
J. .M. Otmai- t *. L Bclle'leur, C “ 
G Fausse. C.* H Vere’er. c a

10 futst, rue S«int-J«cfues 
Tel.; 847.B621

DENIS. DESMARAIS.
NOUIE 4 CIE

Compteblos tgrot»
J. r ner.!’,, « a « s.a . u i.C . C..A 

éoser Moule, i,*., c.ë.C., C.A 
Oi'vler SessffvIItt é.A., l.S.C., CA 

Germain Dramereis. C.A
57 ouest, SoInt.Jocauo* 

VI. 5-5701

J. ARTHUR DESCHAMPS
ComptobI* ogrO*

1411 Crtseont, Montréal 75 

VI. 5-3241

c »
L'/ohna'3. C-* 
L Ubsle; - C.A 
Sênécdl. C A 
S* Louis C A 
Bedara L « 
rTeoer' ù a

B«J*i 0 
k Gascoiv 

" No’seux 
D CroeVe**

Derrarr
* Lüsvler 

8qu

715. rue St-Jecques, Mont.-eel 
Tel.; 349-7791

Sherbrooke — Troi»-R ivierei

LEBLANC 4 GAGNON
Cemptéblea «greei

•■a;naro-fe ebta.nc. L.à.C., *. *
Ciauoe Gagnon. C.*

418. rue S«tnt*Sulpice
ChaniOtt za-JO. Montreal, fut
_ VI. 2-2703 4 __

LEMIRE. ROULEAU 4 CIE
Comptables agrees

e . enUre c A e eoulruu c *
3189 rue Masson. Montreal 

RA. 9-5715

MAHEU, NOËL & CIE
Comptables agrees

J.L. •'/laneu. C.* a Noc. v. *
V«h«i,. C.A II Rooer* C.A,

ROBERT SAINT-DENIS i CIE
Comptablea ogrea*

7000 Ave. du Porc. Suita 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BBAIR. (OTE. 
LACROIX 4 ASSOCIES 
E. H. KNIGHT 4 CO.
Cemptebles agréés 

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

lOUIS-J. TROniER
Comptable agree

1500 Stanley, chambre 432 
Montréal - VI. 7.795/

Fapgiolo CA JB 
urtupise CA G A n>i

Bensette C.a

GALARNEAU, DESMARAIS. 
CARON 4 ASSOCIAS
Comptable* agréé*

A mt Gftiorneau. L.S.C.. C A 
Jacquoi Dftsmarftis, l.S-C.r C.a 

GLties Cftron- C. a

337 ouest, boul. Saint-JoMph 
TOI.: 374-2534 Montréal I

* PHurtybTse C A G A n de-ieau 
O Landrv. C A Ogv. Maheu- 
l. CHd'Y CA L V taiguav, c *
l-, Jarrv C a n, Chercbi'nfeu C * 

V Lîteii'C' C *
270 ouest, ru* Saint-Jacques 
Montréal VI. 74651

s^eeaaooK» tei , iiisiet

McDonald, CURRIE 4 co. ~
Cemptabla* agréé*

030 ouest, boul Dorchostor 
875-5140

Mantrftai, Ouabftc, Ottawa Tofontt, 
Sa>nt-jtan. Cftarlattetewn Halifax 

Rimouakir Stpt-IlM, Sharftreekay
Hamiltofir KitcBftftftrf winniiMf,
BdmoAton, Calgary, Vancduyar 

Firme Intarnationalc.
COOPERS * LYBRAND

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS 4 CIE

Comptablo* ogrto*
•ogar /asitar* C.A 
• obeH Jaeaua^ CA 
Ragent Gairthltr - C.a

Varcft! I»a!nt-Dania. C.A 
Jacquaa Martin. C.A 
(Aîsot'a • Jolie*9»)

455 ouest, ru* Croig 
8604791

TOUCHE. ROSS, BAILEY 
l SMART

ComptobI** agroos
Edifica 0« la Bangua fterale

Place Ville-Marie-Sél-8531
Halifax, Saint-Jean Quebec.

Cap if la Madaiaina, Mantrèai, 
©Hawa. Tel enta, Hamitten Lendan 

Winnipeg, tegma, Saokuteon. 
Nerfk Battiaferd Calgary, Edmonte;' 

vanceuvar, Victoria 
Nassau iuhamasr 

Btatf-Üni*, Grande-ereiaant 
et autres aavs du menât

THORNL MüÏHÔLlANDr 
HowsoN 4 McPherson 

et
HOPE 4 CO.

Cempteblea «srees
9 J,** Oaïb.on» CA J.F. ..ewii. i * 
C* A Pdiiaéftt, Cj4. '.V.G Hoge, CA 
*C bnackeî. C.a h Ge.'Ouc*. C.A 

T Müiar Cna a. C A 
i G bKGaorget. C A 

Asbacifts-rtaidants
Halifax SI Jahn, KmgMtn, tarant». 
Oail Kitcftanar. Landan, wiAfngaf, 

Caitary, Idmanfan, vancavvafe 
Nataau-Qaftarria*

lücTen viaü îmdB~
Comptablo* agroo*

C.A. Oevechea. c.a
Far.-.and thaauit. C..A.

710 *., b. Cromoïlo DU. 8-92S1
VIAÜ 4 lOBi

Comptable* agroo*
u D Viau- C.A H. uionai RobirL C.A. 

.lacquai P. Chadlllonr C.A. 
A-mand H. VlaUr C,A.
J ^erga OarvalSr C.A

4424 Ave. Vfrdun* Verftun 
PO. 94871

0429

0092
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BOURSE de TORONTO
(Suite de la page 9)

C Fo»! Cr )070 99 95 •5Olvah 1000 » 1 •
Dynamic ?0O0 tl 11 19 + ’t '
F *rgo W) 239 235 231 •H3 tF r or 710 335 335 335 IG'Of lAr Î000 11 10'i t» !Gr Plains 100 »)0 « 10'a 10’*
GridoM 31300 41 39 41 * 1H 0 OM G 971 $15 ? lS*g 15'i 4 :
Land* 300 440 440 440 -10
1 onq Point 1000 10 10 10 -r»
Medal )79?S 4'0 395 405 + 10 |Mlri'-on 1000 29 71 ?«
.vm Oty J2f 5 17 14 16 —i
Murphy 325 205 199 705
Net Pft# 1300 ?75 79’ 291
N Cont 74000 35 35 35
N Do nos ?000 70 70 20 + ’Y
NC Otl» 100 735 735 235 + 3
Numoc 400 164 '63 164
N'imac wt$ 340 77 70 72 42 i
O» Alt* 500 9 9 9 + 1PAonoil 1700 53 53 53Pvr rno 6*0 36 ? 36‘é| 34'? 4 7’ î
Peruv OH 500 65 65 45 -11Pt-t'Ol 600 51 51 51 +7
Place 7000 47 47 47
Prcvo C,*» 13675 193 19? i90 -4-9
Quonto 12093 17 17 17 —1Conger 700 no 130 i 30
$«''VA 2100 '25 1?0 •20 - 4
Sn.ith !| 20C4)0 1? 11 12Spoonor 5525 11 10 10 v +SMhwoM 90.13 ' 4 n 74
Tf è .d 1475 490 495 490 •1 . 700 9' 91 91 4
Tt.^rl Du S'25 '99 195 195 t
Don OH 4T5 i'7 /4 '?'* 1?'A
U'i'ïphor Sh<)0 10 30 30

• '00 1 4 134 134
Un OH» 774 4 197 195 87 4!
WespAf 3744 ' / l? 12
Wsburn* 4AOO 94 fl *4 + 1

DocoHi '993 123 177 '23

CANADA
PROVINCE df QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 628831

A RAI.F BOWMAN, fentil 
homm<‘ domkilié a Montreal, 
district de Montréal,

demandeur, | 
vs

JACOB OSWALD, gentllhom 
me. domicilié à Ste Julienne, ! 
district de Joliette.

defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR j 

Il est ordonne au défendeur
JAi ob OSWALD de comparai 
tre d ici un mois 
Montréal, 3 février 1964

Raymond PILON, 
depute protonotaire. 

FRANÇOIS LEVESQUE, 
avocat,

Bedford, P Q 
Proc, du demandeur

AVIS AVIS
AVI* par le» prttM)l*« donné,
conformément a l’article 1571-tf du 
( ode 4 4 T if. que CITY PAPF.lt BO\ 
COMPANY L1MITFO don! le kiege 
prinripai de» affaire» dan» la Pro- 
«inre de Québer e»t «itue dan* la 
rtté de Montréal, a transporte tou­
te* vr» créance* et compte» aux li­
tre* actuel* et futur» à I.A BANQl F 
TORONTO-DOMINION, a titre de 
garantie, par acte portant la dale 
du tienie jour de fétrier. I9€4 et 
enregistre au Bureau d F uregit»t re­
ment de la VMin«ton d'F.nregistre- 
ment de Montréal, le 4teme Jour de 
fétrler. |M>4. xou» le numéro I7?57A3 
Ce 4lème Jour de février. 1%4 
l A BANtjt ■ trORONTO-DOWINIOM

AVI* est par le* présente* donné, 
conformement a l'article 1571-d du 
code civil, que M'PFR STYI.F MFC», 
f ft I TU dont le siege principal de* 
affaires dan* la Province de Québer 
est situé dan» la cité de Montréal, 
a transporte foules scs créances et 
comptes aux livres actuels et futurs 
a IA BANQLF. TORONTO-DOMI­
NION. a litre de garantie, par acte 
portant la date du lième Jour de fé­
vrier. If>64. et enregistré au Bureau 
d'Fnregutrement de la Division 
d’Knregistrement de Montréal, le 
4ieme Jour de février. 1M4. sou* 
le numéro I7257t2.
Ce 4ieme Jour de février. lfM»4 
I.A BANQI/E TORONTO-DOMIN' ION

AVIS AVIS (CANADA 
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

AVIS

TOTAL OPS VINT»» i l./Tt.f

AVIS
Avis est par les présente* donné, 

forformement ait* disposition* de 
Particle 15710 du C ode < ivll, que 
§. A c. Prodii* • s Int une corpo­
ration ayant sa principal# place 
d affaires en hle-Sophie, provlnca 
de Québec, a, le 24 décembre, 
cédé tl truiaféré * la Banque Mosaic 
du Canada Unia se» comptes aux
livre» et autr*** compte» et dette» 
prè-enls ei riturs, a titre de ga- 
fcnilt el qtie ladi'e cession a été 
dûment enregistrée dans la division 
d'enregistrement de Montréal le 27

rnvler IfMit sous le numéro 1724155.
\ BANQI F ROY Al.K DU CANADA 

MONTRKAU le ) février 19A4

PROVINCE dp QUEBEC 
District dp Montreal

Procédure sommaire

COUR SUPERIEURE
No 630 998

VICTOR CORNETT A OLI­
VIER CORNETT, tous deux 
garagistes des cité et district 
de Montréal et y faisant af 
faires ensemble sous les nom 
et raison sociale de AM­
HERST AUTO REPAIR 
REG'D.,

demandeurs,
vs

JOSEPH A BRUCE, autrefois 
des cité et district de Mont­
réal, et maintenant de lieux 
Inconnus,

défendeur.
Il est ordonné au défendeur 

de comparaitre dans le mois. 
Montréal, le 4 février 1964 

G BLANCHET, 
depute protnnotaire. 

Wp Jean Jaques Hamel,
Proc, des demandeurs.

AVIS PUBLIC
PROVINCE de QUEBEC 

LA ( OMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE CHAMBLY 

Comté de Chambly
AVIS PUBLIC est par le pré 
sent donné, par le soussigné, 
secrétaire trésorier intérimaire, 
à tous les contribuables de 
cette municipalité qu'ils sont 
convoqués à une session spé­
ciale des Commissaires d'éco­
les, laquelle sera tenue à l’é­
cole Gérard Filion, 1330 ouest, 
rue Curé Poirier, Cité Jacques- 
Cartier, vendredi le 21 fé­
vrier 1964, À 8 hres p m (heu­
re normale) et qu’a cette ses­
sion seront examinés, modifiés, 
s'il y a lieu, et homologués 
pour fin scolaire les rôles 
dévaluations municipaux des 
Commissions Scolaires adhé­
rentes a la Commission Sco­
laire régionale de Chambly 
pour leur partie respective qui 
est sous la juridiction de la 
Commission Scolaire régionale 
de Chambly.
Donné à Jacques C artier, 
ee 4e jour de février 1964 

André CHARTIER, 
sec très intérim.

COMPTABILITÉ
Rapports d'impôts, compila 
tion des T4 et TP-4. Tenue 
de livres en général.

HARVEY MARTIN
722 -1169

THE MONTREAL ASSOCIATION 
FOR THE BUND

Avis est par les présentes 
donné que ‘The Montreal As­
sociation for the Blind ", corpo­
ration constituée par la loi 1 
George V. chapitre 90. et ayant 
son siège social à 6980, rue 
Sherbrooke ouest, en les cité et 
district de Montréal, s’adresse­
ra à la Législature de la Pro­
vince de Québec à sa présente 
session, pour l'adoption d’une 
loi
a) établissant les ronditions 

d’admissibilité comme mem 
bre de la corporation ;

b) réorganisant fa direction de 
la corporation ;

c) augmentant ses pouvoirs, pn 
vileges el droits ;

et pour autres fin 
QUEBEC, le 4 février 1964

I.es avocats de le 
pétitionnaire, 

ROUFFARD, TURGEON, 
LA ROCHELLE, AMYOT, 

DERY, CHOQUETTE 
& LESAGE

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 626 378

MARIO MILARDO. ouvrier 
domicilié en les cité et dis­
trict de Montréal, tant per­
sonnellement qu’en sa qua 
lite de tuteur à sa fille mi 
neure Ada Sehastiana.

demandeur,
vs

RICHARD I-AMOUREUX, do 
micilié au no 4665 Montana. 
Montreal, district de Mont­
real,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur 
RICHARD LAMOUREUX de 
comparaitre d’ici un mois. 
Montréal, le 5 février 1964 

G BLANCHET, 
député protonota ire. 

Me Sergio Tucci, avocat,
201 est, rue St-Zotique, 
Montréal, P Q 
Proc, du demandeur.
Domicile élu 
a/s P. E Linteau 
4 est, rue Notre Dame, 
Montréal, P Q

CANADA
PROVINCE de QUEBlvC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 629 238

LAURENT I.ABINE. garagis 
te, des Cité et District de 
Montréal, faisant affaires seul 
au no 2245 rue Rouen, à Mont­
réal, sous la raison sociale de 
• GARAGE GERVAIS ENRG ’ 

demandeur, 
vs

J P DUBE, autrefois de 
Montréal, et présentement de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur 
J. P. DUBE de comparaitre 
d’ici un mois.
Montréal. P Q
le 14icme jour de février 1964.

G BLANCHET, 
député protonotaire 

Mes Filion. Radeaux. Beland 
A Toupin. avocats.

159 ouest, rue Craig isuit* 320),
Montreal, P Q
Proc du demandeur.

AVIS

4*1* r»t. par le* prwsrnte*. donné, 
ronformtmrni à l'artk la 15714 du 
< od* civil, qua Imperial Travel 
Service Ltd., dont le tlêge princi­
pal de* affaire* dans la province 
de Quebec est situé dans la cité 
de Montréal, a transporte toutes ses 
creances et compte* aux livre* ac­
tuels et futur* a I.A R\NQIF. 
TOR ON TO-DOMINION, a titre de 
garantie, par acte portant la date 
du 2Ae jour de Janvier 1%4 et en. 
registre au Bureau d’Fnreglstre- 
ment de la Division d'Enregistre- 
ntent de Montréal, le 31e jour de 
janvier 19€4, sous le No 1725121.

C« lia Jour de Janvier 1944.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

AVI» est par le* présente* donné, 
conformement à l’article 1571-d du 
rode civil, que Gourmet Sales Inc. 
_ Les Vente* Gourmet Inc. dont le 
siège principal des affaires dans la 
Province de Québer est situé dan* la 
ville de Montréal, a transporté tou­
te» se* créance* et compte* aux li­
vre* actuels et futurs a LA BANQUE 
TORONTO-DOMIN'ION. a titre de 
garantie, par acte portant U date 
du quinzième Jour de Janvier. I%4. 
et enregistré au Bureau d’Fnregistre- 
ment de la Division d'Knregistre- 
ment de Montréal, le vingt-quatriè­
me jour de Janvier. 19o4, sou* le 
numéro 1723703.

Ce quatrième Jour de février. 19g4 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

COUR SUPÉRIEURE
No 629 596

LEALE BIAGIO. operateur.

AVI» e»t par les preseme* donné, 
conformement aux dispositions de 
l'article 1571-d du Code CivU, que 
Parktown Knitting Mills Ltd , une 
corporation ayant sa principale pla­
ce d'affaires en la Cité de Montréal. 
Province de Québec, a. le 23 Jan­
vier. 19M cédé et transféré à la 
Banque Royale du C anada tou* ses 
compte* aux livre» et autre* comp­
te* et dettes présents et futur*, à 
titre de garantie, et que ladite ces­
sion a été dûment enregistrée dan» 
la division d>nregi*trrment de 
Montréal le 29 Janvier 1944 sou* le 
numéro 1724695 
Montréal, le 5 février 1964

LA BANQUE DU CANADA

CANADA
PROVINCE DF. QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE MAGISTRAT
Pour le district judiciaire 

de Montréal 
No 743 792

LES COMMISSAIRES D ECO , 
LE POUR LA MUNICIPA 
LITE SCOLAIRE DE RE 
NAUD. de Renaud, dans le 
district rie Montréal

demanderesse
contre

THE LUCHFELD CORPORA­
TION, corporation légalement 
constituée, ayant une place 
d affaires à 5757 rue Decelles à Montréal, dana le district 
de Montréal,

Défenderesae 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné à la défende 
resse THE LUCHFELD CORPO 
RATION, de comparaitre d’ici 
un mois.

Montréal. 4 février 1964
GEORGES DUSSAULT 

Député-greffier 
PREVOST. TRUDEAU 
& BISAILLON.
Avocats,
1013 rue Bleury,
Montréal, P Q.
Procureurs de la demanderesse

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION ASSURANCES

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

•K lout OOVt

Marion, Marion, Robic & Bastion
17M. rua DRUMMOND 

MONTREAL 15

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
No* buraaus magasin», atelier* et 
»slle» dr moi tre sont déménagé* i 
tl4 ST ALEXANDRE, PRES CRAIG 
Vou» y trouverai dactylographe*, 
marhlnp* A calculer, A photocopier 
A additionner A dicter, duplicateurs, 
n'rioqf* d» temps. »alle» de montre 
spacisuses de meubles da bureau, 
etc. etc., en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHIE MC.

STATtONNIMINT 
Nsi,, netre fHiuw.au tétéphem. ,

861 5771

Ftablle en \979 
276 minai, run Salnt-JdcquM 

Montréal

CANADA
PROVINCE d* QUEBFr 
District de Montréal *

COUR SUPÉRIEURE
No 630 398

LIONEL ASHKENAZY, Ten­
deur. de la Cité d’Oulremont, 
district de Montréal,

demandeur,
vs

GEORGES GRATTON, des ci 
té et distritc de Montréal, 

et là domicilie au 2368 Avenue 
Grant,

et
MAURICE LEBLANC, des ri 
té et district de Montréal, et 
là domicilié au 2358 Avenue 
Grant,

défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur 
GEORGES GRATTON de corn 
paraître d’ici un mois. 
Montréal, P Q ,
le 14ième jour de février 1964.

G. BLANCHET, 
député-protonotaire. 

Mes Gliserman. Arkman 
4 Cutler, avocats,

901 rue Bleury (suite 314), 
Montreal. P. Q 
Avocats du demandeur.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 83 1 765

JACQUES DE LE PAUUE, 
homme d’affaires de Is Cité 
et du District de Montréal, 

demandeur,
vs

DAME MADELEINE MO 
R.AND, épouse séparée de 
biens de Gaston Bournival, 
de la Cité de Westmount, 
district de Montréal, et ledit 
GASTON BOURNIVAL pour 
autoriser son épouse aux 
fins des présentes en autant 
que besoin peut être.

défendeurs,
et

J M VF.RMETTE,
mis-en-caiise.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné aux défen- 

1 rieurs DAME MADELEINE MO­
RAND et GASTON BOURNI 
VAL de comparaître d’ici un 
mois.
Montréal, 5 février 1964

Raoul CREVIER. 
député-protonotaire. 

I^urendeau 4 Laurendeau, 
Avocats,
84. rue Notre-Dame Ouest, 
Montréal P Q 
Proc, du demandeur.

HYDRO-QUÉBEC 

SOUMISSION NO A-388
Des soumissions cachetées ; 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage. 75 ouest, bnul Dor 
Chester. Montréal à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10b 30 am. heure nor­
male de l'Est, lundi le 24 
février 1964. relativement à la 
fourniture de

1 100 potsaux d* cèdrs roug* 
d* Colombia

Chaqua soumi'sion doit étro 
accompagné# d'un chèqua cer­
tifié, payable à l'Hydro-Québec, 
équivalent à au moins dix 
(10%) pour cent du montant 
da la soumission. Co chèque 
est confisqué si la soumission 
est retirée après l'ouverture 
des soumissions. Au moment 
de l'adjudication du contrat, ce 
chèque est remis au soumis­
sionnaire, à moins qu'il ne soit 
l'adjudicataire. Dans ca dernier 
cas, le chèque est conservé jus­
qu'à ce que le contrat soit 
exécuté é l'entière satisfaction 
de l’Hydro-Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du
Directeur dos ochats 
10e étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal.

Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui ont obtenu les do­
cuments de soumission directe­
ment de l'Hydro-Québec, de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloppe fournie 
à cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention "Soumission No A- 
388".

L'Hydro-Québec ne «engage 
à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune des au­
tres.

I,es co-secrétaires,
B. Lacaaso - W. I. Johnson

Montréal, )« 4 février 1964.

HYDRO-QUÉBEC 

SOUMISSION NO A-394
député-protonotaire 

SERGIO TUCCI. avocat,
201 est. rue St-Zotique, 

i Montréal.
Des soumissions cachetées pj-oc. du demandeur, 

doivent être adressées en qua Domicile élu : 
tre exemplaires aux soussignés, a s P E. LINTEAU.
21e étage. 75 ouest, boul. Dor- 4 est. rue Notre-Dame
Chester. Montréal, à temps pour Montreal
être reçues ou livrées au plus |------------------------- ---------------
tard à 10b 30. heure normale

Avis rvt par l»« prévenln éonnt 
qur lr ronlrat fb dxlr du !* jap* 
vler IMS. par lequel KNITTEX IM- 
PORT CO. LT!) a transporté e» 
rédé toutes ses dette» de Here* 
présentes et futures à la Banque da 
Montreal a titre de (arantie. a êt*

, enrr»jstré au hurraii de la Division
rio—icilie en les Cite et dis- q enreslslrrment de Montréal le ?» 
trict de Montréal janvier last vous If numéro 11?4422f

rfrmandeiir Le 10 Janvier 1961 (lemanneur. banoI'E De Montreal
vs ________ _________________ »

ADELINA PUGUESE. épouse
séparée de biens suivant les AVIS
lois d'Italie dudit LEALE f ‘
BIAGIO, domiciliée en les 1 —
cité et district de Montréal, AVIS est par le* pre-emes donné.

défenderesse ronforméniént à l'artlc’r isti-d du 
PAR nnnnp nr I \ COUR ,od' rlvil- one Bedford Foods ltd. 1 AK UKDKt Ur. t tJLn _ s produits Alimentaires Red-

11 est ordonne a la defende- (orq |_t*r q„ni le »ié«e prinripai 
resse ADELINA PUGUESE de df* affaire* dans la Prnvmrr da 
r-nmnorailte Hans le mois Québer est situé dans la ville dacomparaître dans le mois. Montréal, a transporté toutes se»
Montreal, 4 février 1964. j rr^ances rt compte* aux livre* ar*

Raoul CREVIER. lurl* et futur» a La Banque Toron-

rie l’Est, jeudi le 27 février * nt-rurr-1964. relativement a la fourni- £R?V'N<iE ,'!P QUERF,*
ture de

Béton préparé et mortier pour 
Melochnvilla at Point* des 
Cascade».

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque cer­
tifié, payable à l'Hydro-Qué­
bec, équivalent à au moins dix 
(10%) pour cent du montant 
de la soumission. Ce chèque 
est confisqué si la soumission 
est retirée après l'ouverture 
des soumissions. Au moment 
de l'adjudication du contrat, ce 
chèque es* remis eu soumis­
sionnaire, à moins qu'il ne soit 
l'adjudicataire. Dans ce der­
nier cas, le chèque est conser­
vé jusqu'à ce que le contrat 
soit exécuté è l'entière satisfac­
tion do l'Hydro-Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du
Directeur des achats 
10e étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal.
Seuls sont admis à soumis­

sionner ceux qui ont obtenu 
les documents de soumission 
directement de l'Hydro-Québec, 
de la manière indiquée ci-des­
sus. Les soumissions doivent 
être envoyées sous enveloppe 
fournie à cet effet et sur la­
quelle doit être indiquée lisi­
blement la mention "Soumis­
sion no A-394".

L'Hydro-Québec ne s’engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Le« co-aecrétairea,
B. Laçasse • W. B. Johnson

Montréal, 1« 4 février 1964.

District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 632 082

ADRIENNE CHATIGNY, ma 
noeuvre, célibataire, majeu­
re. usant de ses droits des 
cité et district de Montréal, , 

demanderesse, 
vs

LUCIEN VARY, gentilhomme 
de Longueuil, district de 
Montréal,

et
ARMANI) CHARETTE. gen 
tilhomme, autrefois des cité 
et district de Montréal, et 
maintenant de lieux incon­
nus,

défendeurs 
conjoints ci solidaires.

! PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur 

ARMAND CHARETTE de com­
paraître dans le mois.

I Montréal. 5 février 1964.
Raymond PILON 

député-protonotaire 
I Grégoire, Dansereau. Daoust, 

Düceppc. Allaire. Perron 
4 Beaudry, avocats,

1595, rue St-Hubert,
Montréal.
Proc, de la demanderesse.

; in-l>ominjon, a tltrF ir jar»ntiF, par 
artF portant la datr du quinrlcm» 
jour dF janvier 1964. et FnrFflstr» au 
RurFau d'F.nreglstrement dF la Dlït- 

, *ion d'KnrrcivtrFinFnl df MontrFal. 
If vinel-qualrlFinF Jour «f JanviFf 
1964. *011* If numéro ir:37IM. au
RurFau d'F.nrFj-istrrmFnt dF la nivt- 
Mon d'S.nrFxlMrFment dF Sr. Jean, 
Qurbrr If vingt-trnl*lFmF Jour do 

; tanvirr 1964 «ou* If numpro 67465 f». 
au RurFau d F.nrFsIstrFmFnt dF la 
Dlvitlnn d'FnrFuistrFmFM dF BFd- 
ford, QuéhFF If vlnxI-huitlèlUF Jour 
Hf janvier sou* If numéro 1I1?44. 
l f qoatriéniF jour dF févrlFr 1964. 
I A BANQUE TORONTO-DOMINIOV

À VENDRE
Appartement 12 pièces Pari», 
ascenseur, toutes commodités, 
situé central, balcons.

Prix demandé flOO.Oht 
occupation immédiate.

Ecrire: 202 est av Laurier, 
Montréal.

ON DEMANDE
OFFICIER DE PERSONNEL, 
requis immédiatement par Im­
portant hôpital de Montréal.

• Le candidat choisi devra do 
préférence posséder un diplôme 
universitaire en relations indus­
trielles ou l'équivalent

• Avoir quoique» années d'expé­
rience dans le secteur hospitalier 
ou industriel on administration 
du personnel ot on relations 
ouvrières.

• Le salaire sors on relation avec
les qualifications ot l'expérience.

• Le candidat est prié do fairo 
application par écrit et do spé­
cifier tous détails ralatifs » 
son >9*. instruction, expérience 
de travail, position et salaire 
actuel.
ECRIRE A : 19»f CONNAUGHT, 

ST- LAURENT (») 8-2-64

4|> PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu’à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social t 31 SAINT-jACQUES OUEST 

Montréal Québoe
Victor 2-1788 Tel.: 527-4664

AVOCATS

INGENIEUR

Tél. 181-6990

J. P. BEAUDRY, Ing. p.
INGENIEUR CHIMISTE CONSEIL

Chimie industrielle - Filtration Pou 
kl ifk Mise au point - Etude» 

Rapports

185 ouest. Fleury 
Montréal 12, Que.

m, leDAIN 
BISSONNETÎE & VERMET7!

Avpcot*
Maurice R'el. C R Géraid LeDnin C R. Albert l Bissonnett# Clermont Vermette 

Jean Lafleur
Sét, ru# St Jacquo* ©uo*» Tél. Béé 4M!

Encouragez
nos

annonceurs
ASSU RANCES

ASSURANCES GÉNÉRALES O PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 rue CRESCENT

MONTREAL •— VI. 9-2371

Erptrienr* rfe 50

4 Assurance sur h Vie

Saubeptbf
MONTREAL,

HYDRO-QUÉBEC 

SOUMISSION NO A-393
Dp« aoumission» cachetée» 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage, 75 ouest, boni Dor­
chester. Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à lOh 30 a m.. heure nor­
male de I Kst. jeudi le 20 fé­
vrier 1964, relativement à la 
fourniture

d'axplotifa
Chaqua soumission doit étro 
accompagné# d'un chèque certi­
fié, payable è l'Hydro-Québec, 
équivalent è au molm dix 
(10%) pour cent du montant 
d* la soumission. Co chèque 
est confisqué si la soumiuion 
est retiré# après l'ouverture 
des aoumisaions. Au moment 
da l'adjudication du contrat, 
c* chèque est remit au soumia- 
sionnaire, à moins qu'il no 
soit l'adjudicataire. Dana ca 
dernier cas, I* chèque est con­
servé jusqu'à c* quo la con­
trat soit exécuté à l'antièr# 
satisfaction do l'Hydro-Québoc.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de aoumtssion 
au bureau du

Directeur dot acheta 
10* étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Oorchostor, 
Montréal, R. Q.

Seule aont admis à aoumission- 
ner ceux qui ont obtenu les 
documents de soumtsion direc­
tement de l'Hvdro-Québec, de 
la manière indiquée ci-dessus 
l>es soumissions doivent être 
envovées sous enveloppe four­
me i cet effet et sur laquelle 
doit être indiqué# lisiblement 
la mention "Soumlaaion no A- 
393".

LHvdro-Qucbec ne «’engage 
à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune dea au­
tres.

Le* cnoecrétairoa,
B. Laeasae - W. I. Johnaon

I Montreal, le 4 février 1964.

. : ... fft y
* s :$S&L vî * *'

9 - V.'., •.
1

-A. .

AVIS DE RACHAT
Aux détenteur* dos débontures 

générales à fonds 
d'amortissement 6Vj%, 

série "B" 
de

DUPUIS FRERES 
LIMITEE

Emission $1,500.000.00 6Vi%, 
série "B" datée du 15 novam- 
br* 1957 échéant I* 15 no- 
vambro 1949

avis est ran tes présentes
BONNE qiTrn vrrtii des disposition* 
d'un artF dF ridurlF par IH'PllS 
FRERES LIMITEE, rl-après nommér 
la -Corporation", rn favriir dr la 
SOCIETE D'SI) MINISTRATION ET 
UE rini'CIK, rs-quallté df ftdurial- 
rr. portant ta date officie!!, du 15 
nnvenibrr 195S rt d’un actr df fidu- 
clr supplémentaire à celui portant 
la date du 15 novembre t957. ta 
Corporation rachètera par anticipa­
tion. pour le* fin» du fonds d'amor­
tissement. le 15 mars 19*4. cl-après 
appel, "Date de Rachat”, lea deben­
tures générales à fonds d’amortisse­
ment. l'r,1'». série "B ', ri-après énu­
mérée*. à lOÎ'j'V de leur valeur 
nominale en principal, plus l'Intérêt 
couru è la date da rachat, contre 
présentation et livraison de cea titres 
aver v attachés les coupons échéant 
le et après le 15 mal 19«4. à saeotr : 
DEBENTfRES DE 1566 06

BD-074 - 661 . 163 - !7« - I9J - 
234 - 399

DEBENTfRES DE 11.666 6«
BM-009 - «17 - 0*7 - 171 . 234 *

41« . 45.3 - 35* - *43 - 45* -
496 - 727 - *7* - **5 . 9*2 -
1*12 - 1657 . 1114 - 115* -
12*3 - 122*

let détenteurs des debentures plu» 
haut énumérée» devront presenter 
et remettre ees titres pour paiement 
le 15 mars 1944 a toute succursale, 
au Canada, de la Banque Royale du 
Canada ou de la Banque Canadienne 
Nationale nu de ta Banque Provin­
ciale du Canada, au choit du déten­
teur. Chaque détenteur d'une dé- 
brnture da I5MM recevra, en pins 
de la somme capitale, une prime de 
$12.Sè et $16.77 d’intérêt, formant 
un total de *523.27 et chaque déten­
teur d'une debenture de *1.600 66 
recevra, en plus de la somme capita­
le, une prime de S2*.W et Ù1.5S 
«'Intérêt, formant an total de 
*1,444.55

Lee susdites debenture* génémla* 
a fonde d amortlssement, (l*%, aé- 
rte "R”, qui n'anront pas été pré­
sentées pour paiement a cette data 
du 15 mars 1M4. cesseront «è* ion 
de porter Intérêt.

DONNE A MONTREAL, par ordre 
et pont le rompt# de la corporation, 
e* quatrième Jour «a février mil 
neuf cent soixante-quatre.

SOCIETE D'ADMnnfTmAVKM*
bt ob rrm'ciE,1* Meat, rn* St-Jneqnea, 
Montréal P.*.
Pidortatro.

Le Marchand à Venise
Le marchand en question est propriétaire d’un 
commerce de détail dans une ville canadienne. 
Il a toujours rêvé de voyager et c'est aujourd’hui 
une réalité pour lui.

Venise est sa deuxième escale. H a fait pre­
mière escale aux bureaux Canada Trust. Là le 
gérant lui a dit: “Si vous contribuez dès mainte­
nant à votre propre caisse de retraite Canada 
Trust, vous économiserez non seulement pour 
votre retraite mais aussi sur l’impôt sur le revenu. 
Les versements sont exempts d’impôt et de cette 
façon, vous épargnez des centaines de dollars

1864-1984
•iCmmia TrmlarpcrtatieurMprmFmanir.

chaque année; avec ces économies, vous pourrez 
vous payer ces voyages tant rêvés’*.

Il y a également de nombreux avantages sup* 
plémentaires. La diversification étendue de* 
placements prévoit la sécurité de même qu* 
l'accroissement probable du capital. Le montant 
et la fréquence de vos cotisations aont à votre 
choix et il n’en tient qu’à vous de déterminer 
l’année où vous prendrez votre retraite. Votre 
seul déboursé sera % de 1 % par année pour 
frais de gestion. Demandez notre brochure qui 
vous en donne tous les détails, Et... bon voyag»!

W
CANADA TRUST

Succursales d'un océan i Foutre

#. A.TH«t#AV*N, edfotn* M férw* g*«*r«L-C.A. MOLBWM, «Arat* 
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Montréal soupçonne toujours l'existence 
d'un cartel des ampoules électriques

I j ••'uriicipale de Montréal soupçonnant toujours l'existence d'un
ca e des ampoules électriques, a pris des mesures pour protéger le plus bas des 32 

Soumissionnaires qui vient d'obtenir un contrat pour 12,000 ampoules incandescentes 
pour éclairage de rue.

Ce soupçon de l'existence 
d un cartel remonte à quel­
ques années déjà En septem­
bre 1961 lors de l'ouverture 
de soumissions l'administra 
tion a constaté que 24 des 25 
soumissionnnaires exigeaient 
le même prix. Un an plus 
tard, soit en septembre 1962. 
le comité exécutif rejetait 27 
soumissions “présentant des 
prix identiques pour chacun 
des items de la soumission.

Entre temps l'administra- 
tion municipale a saisi le dé­
partement du directeur des 
enquêtes et recherches sur 
les coalitions à Ottawa de ces 
“coïncidences" pour le moins 
étranges.

Ee 8 octobre 1963 l'adminis- 
^ tration a reçu 32 soumissions 

pour une commande de 12,000 
ampoules et ce n'est qu'hier 
que le comité exécutif a dé 
cidé d’adjuger le contrat en 
prenant soin, cependant, de 
transmettre ce nouveau dos­
sier au directeur des enquêtes 
sur les coalitions afin de s'as­
surer que le plus bas sou­
missionnaire pourra s'approvi- 
lionner en ampoules.

Des 32 soumissionnaires. 29 
ont offert un prix identique, 
soit $1.01 l'unité; un a soumis 
a $1.00. un deuxième à $0.96 
et le troisième, à $0.90.

C’est donc ce dernier, la 
■ compagnie Oxford Sales Co. 

Ltd., qui a obtenu le contrat.
Les 29 soumissions offrant 

un prix identique proviennent 
de : Allied Electric Ltd; Aver 
Electric Supply Inc.: Auer 
Light Manufacturing Co. Ltd.; 
L.C. Barbeau Inc.; Philippe 
Beaubien & Cie Limitée; H. 
C. Burton Co. Ltd: Callard & 

‘ Co. Limited: Canadian Distri­
butors (Electrical) Ltd. Cana 
dian General Electric Co. Ltd;

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

( TAUX DE FLOTTE POUR ( 
( ETUDIANTS UNIVERSI- 
; TAIRES ET PRO F E S- 

SEURS.

LM. DÉSUETS
ASSURANCES

, Montréal : UN. 1-5395
! St-Hilaira : FO. 7-5636
j Québec : LA. 4-7533 
' Sherbrooke: LO. 2-3905

Georges Daigneault Limitée. 
Orner DeSerres Limitée. Du 
Bu Electrical Supplies. Excel 
Distributing Inc; Ford Electric 
Supply Ltd: Franklin Electri 
cal Supply Co; Globe Electric 
Co; F.X. Guillevin & Son 
Reg'd; Ideal Electric; La Ri 
vière Inc.; Produits L.D.G. 
Inc: Major Electric Co. Ltd; 
Northern Electric Co. Ltd: 
Roy Marchand Limitée. Sepco 
Electric Products Corp.: Shor- 
tall Electric Limited; The J. 
Pascal Hardware Co. Ltd; Tru-

Lite (Montreal) Inc.: Union 
Electric Supply Co. Ltd.

Toutes ces compagnies of­
fraient des lampes de l'une 
des trois marques les mieux 
connues, de même que la 
compagnie Corn's Electrical 
Supply Co. Ltd qui a offert 
un prix à $0.01 moins cher 
que les autres.

Les deux plus bas soumis­
sionnaires offraient des mar­
ques moins connues répondant 
cependant aux spécifications 
du cahier des charges.

RÉPONSE AU PRÉSIDENT DE L'EXÉCUTIF

Les municipolités de banlieue 
contribuent au progrès 

de Montréal
En réponse a la campagne 

“justice pour Montréal’’ que 
semblent vouloir lancer les 
autorités de la métropole, le 
maire de ville d’Anjou, M. Er­
nest Crépeault incite les mai 
res de banlieue à lancer une 
campagne de “justice pour la 
banlieue".

En réponse au président du 
comité exécutif, M. Lucien 
Saulnier, qui a attiré l'atten­
tion des contribuables mont­
réalais et des “autres autori 
tés" sur une dépense de $600, 
000 que la ville doit faire 
pour répondre aux besoins de

Nouvel appui à 
Gérard Picard
L* conseil central des syndi­

cats nationaux de Shawintgan 
(CSN), au cours de sa darnièra 
assemblée régulière, a décidé 
de donner son entier appui è 
M. Gérard Picard, candidat 
néo-démocrate aux élections 
partielles dans le comté de Lau­
rier. Une délégation des divers 
syndicats affiliés eu conseil se 
rendra à Montréal dans le but 
d’aider M. Picard le jour du 10 
février.

M. Picard est bien connu 
dans la région de la Mauricia 
comme négociateur; depuis de 
nombreuses années, il a parti­
cipé aux négociations les plus 
importantes dans l’industrie des 
produits chimiques de le ré­
gion.

l’université de Montreal en 
égouts, M. Crépeault cite 
l'exemple de sa ville qui doit 
payer 57 p.c. de l’égout col­
lecteur Mercier qui a permis 
le drainage du territoire de 
Tétraultville et son dévelop­
pement au profit de Montréal.

“Si ville d’Anjou n’avait pas 
existé, dit le maire de cette 
municipalité. Montréal n’au­
rait pas eu les moyens de cons­
truire l’égout Mercier et le 
territoire de Tétraultville se 
rait encore en friche. C'est 
grâce à l’existence de notre 
ville qui doit payer 57 p.c. des 
frais de construction de cet 
egoût qu'aujourd’hui Mont 
real peut profiter de revenus 
accrus en plus d'etre libérer 
d'une foule d'actions en dom 
mages oui étaient intentées 
chaque année à la ville par 
des citoyens ayant été victi­
mes d'inondation".

"C'est donc dire, ajoute M. 
Crépeault, que si Montreal 
veut entrer sur ce terrain les 
villes de banlieue pourront el­
les aussi citer de nombreux 
cas où elles ont déboursé des 
sommes considérables qui ont 
bénéficié à Montréal et en 
constatant que M. Saulnier 
veut faire état de tous ces cas 
concernant la métropole, moi 
j'incite les maires de banlieue 
à instruire les Montréalais et 
aussi les autorités sur toutes 
les décisions qu elles prennent 
et qui sont susceptibles d'ai 
der Montréal à progresser. On 
constatera peut-être que cet 
échange est souvent au profit 
de Montreal".

i
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Troisième année des prix UCJLF
Les candidatures sont main­

tenant ouvertes pour les prix 
de journalisme de TUnion ca­
nadienne des journalistes de 
langue française, (jui seront 
attribués cette annee pour la 
troisième année consécutive et 
qui porteront sur les travaux 
de 1963. Tous les journalistes 
de langue française du Cana­
da. hommes ou femmes, de la 
presse quotidienne, périodique, 
parlée et télévisée, peuvent 
soumettre des travaux et con­
courir pour des prix de S30ü 
dans 13 categories différentes. 
Quant au grand prix de jour­
nalisme de $3.000. il constitue 
probablement la plus riche re­
compense individuelle offerte 
aux journalistes du monde en­
tier.

Au cours des deux premières 
années, ces prix, qui sont com­
mandités par des sociétés pri­
vées canadiennes, soucieuses 
de favoriser l’essor du jour­
nalisme. ont été remportés 
surtout par des membres de la 
presse quotidienne montréa­
laise, l’immense majorité des 
inscriptions étant venues de 
ce secteur. La commission des 
prix de l’UCJLF engage donc 
vivement les journalistes des 
autres villes, de la presse pé­
riodique et l.ebdomadaire, ain­
si que de la radio et de la 
télévision, à soumettre des tra­
vaux. C’est la seule façon de 
concourir. Pour renseigne­
ments, on s'adresse à la Com­

mission des prix de l’UCJLF, 
C. P. 354, Place d'Armes, 
Montréal 1.

Cette commission, composée 
de journalistes, de praticien» 
des relations publiques et de 
représentants des commandi­
taires, comprend les membres 
suivants: MM. Yves Jasmin, de 
la Société Ford du Canada 
près.; Christian Verdon, des 
relations extérieures de l’O­
ratoire Saint-Joseph, secrétai­
re; Samuel Gagné, de la so­
ciété du Gaz Naturel du Qué­
bec, trésorier; Fernand Beau- 
regard. de "La Presse". Michel 
Roy et Mario Cardinal, du 
"Devoir’’, ainsi que Pierre Na 
deau. de Radio-Canada, repré­
sentants de l’UCJLF; Jean Cla- 
vel. de la société Aluminum du 
Canada, représentant des com­
manditaires; Gilles Desroches, 
de la maison Desroches. Inkel. 
Poirier et Associés, president 
du jury; Pierre Ranger, de Sé­
lection du Reader's Digest, 
président du comité de publi­
cité.

Les fiduciaires de la Fon­
dation de l’UCJLF. lors du 
dernier exercice, étaient MM. 
Léo Lavoie, directeur général 
de la Banque Provinciale du 
Canada, Hébert Chrétien, di­
recteur général de la Société 
d'administration et de fiducie, 
et Bernard Benoit, directeur 
des relations extérieures de 
l'Alliance, compagnie mutuelle 
d'assurance-vic.

Saint-Michel en appelle 
d'une décision de la CTM

La cité de Saint-Michel en 
appelera à la Régie des ser­
vices publics d'une décision 
prise par la Commission de 
transport de Montréal relative 
au second billet de tone exi­
gible des citoyens de cette 
ville qui utilisent les services 
de la Commission.

La cité de Saint-Michel de­
mandait l'abolition de ce se­
cond billet. Le 29 janvier der 
nier, la Commission de trans 
port a rejete sa requrle

“Je remarque, a dit le maire 
de Saint-Michel. M. Bergeron, 
que la decision de la CTM ne

contredit en rii les arguments 
de Saint-Michei. Elle se con­
tente de faire état d'une "étu­
de complète de toutes les ques­
tions se rapportant au trans­
port urbain dans la région mé­
tropolitaine" qui’ serait actuel­
lement en cours et qui s’oppo­
serait à ce qu'une décision fa­
vorable nous soit rendue.”

M. Bergeron estime que la 
(TM étant juge et partie dans 
cette affaire, la cité de Saint 
Michel est justifiée d'en appe 
1er a la Regie des services pu 
Mies

Fernand Beurret dit pourquoi...
(Suite de la page 3)

de notre économie devrait être de rehatmer 1* niveau de vie 
des Canadiens (...). L'objectif ne peut être atteint tous l'em­
pire d’un système herniaire suivant lequel toute la monnaie est 
créée en tant que dette portant intérêt, d’où l'obligation de 
rembourser aux banques plus que le montant mis en circula­
tion par le régime bancaire (...). Ce but ne peut être atteint 
que par l’établissement d'un régime bancaire et la mise en 
oeuvre de principes bancaires qui assureront un volume cons­
tant de monnaie ou de pouvoir d'achat suffisant non seulement 
pour produire toutes les denrées que nos vastes ressources en 
hommes et en matières premières permettent, mais suffisant 
aussi pour rendre possible la circulation de toute la richesse 
nationale ou de son équivalent ''

"TfT-?■'j T’%
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Son Honneur le maire jean Drapeau fait la proclamation de la Semaine nationale 
de l'électricité au bureau du président de l'Hydro-Quebec. M. jean-Claude Lessard, 
en présence des membres du Comité métropolitain et des dirigeants de l'Hydro- 
Québec. De gauche à droite; MM. jean-Claude Lessard, président de l'Hydro-Que 
bec; le maire jean Drapeau; C. St-Amour, vice-président du Comité métropolitain; 
Robert A. Boyd, président du Comité métropolitain; jean-Claude Cignac. commissai­
re; P.aymond Latreille, commissaire; Léo Roy, assistant exécutif du president de 
l'Hydro-Québec.

L’AFFAIRE DU REFERENDUM DE RENAUD

Jean-Noël Lavoie prie les 
dénonciateurs de produire 

. . . . . . . . . . . . . . . un dossier
QUEBEC i DNC ) — M. jean-Noel Lavoie, mair* 

de Chomedey et députe de Laval, a invité de nouveau 
hier le* dénonciateurs de présumées irrégularités qui 
auraient eu lieu lors du référendum de Renaud, en 1961, 
à remettre leurs dossiers au procureur général et de 
porter des plaintes officielles.

Invoquant une question de 
privilège, le député de Laval a 
expliqué qu'à la suite de nou­
velles parues dans le» quoti­
diens de Montréal, les 24 et 2.> 
janvier, il avait fait une enqué 
te personnelle et qu'a sa con­
naissance aucune irrégularité 
ne se serait produite. Il a rc 
mis au procureur général les 
informations qu’il avait recueil­
lies et prie les dénonciateurs 
d en faire autant

fl a rappelé que le procureur 
général avait reçu, le 15 jan­
vier. la visite de trois person­
nes qui auraient été les dénon 
ciateurs en question M. ftene 
Hamel leur a demande d aller

soumettre leur cas a son assis­
tant a Montreal. Me Gérard 
Tourangeau.

M. Lavoie a dit qu il avait 
hier communiqué av ec Me Tou­
rangeau qui lui a affirme n'a­
voir pas encore reçu la visita 
de ces trois personnes

"I! est tout de ménv* bizarre, 
a ajoute le député de Laval, 
que cette question rebondisse 
trois ans après la tenue du re­
ferendum Tout le monde sait 
que la loi créant la ville de 
Chomedey n'a pas i-to 
adoptée mimédiatemem apres 
le referendum du 16 jam 1er 
1961 Loin de la. ceux qui s op­
posaient a cette fusion ont con­
tinué la lutte jusqu'au mois 
d avril 1961 .

L’AMBASSADEUR AVNER FAIT LE POINT A MONTREAL

L’État d’Israël est le meilleur 
client du Canada au Moyen-Orient

Selon l'ambassadeur d'Israël au Canada. M. Gershon Avner. le volume du 
commerce entre son pays et le Canada, qui s’est substantiellement accru depuis trois 
ans, est appelé à prendre encore plus d'expansion.

Prenant la parole a un dé 
jeûner de la Chambre de corn 
merce et d'industrie Canada 
Israël, M. Avner a souligne 
qu'en 1960. les exportations 
d'Israël au Canada n’étaient 
que de $2 4 millions, alors que 
les estimations pour 1963 indi­
quent que leur valeur a at­
teint près de $6 millions. D’au­
tre part, le Canada a exporté 
pour $6 2 millions en Israël en 
1962. et on croit que la valeur 
des exportations en 1963 a at­
teint $8.5 millions.

Israël est de loin le meil­
leur client du Canada au 
Moyen-Orient, a-t-il dit. L'ac­
croissement des importations 
d'Israël au Canada au cours de 
la dernière année est due sur 
tout aux achats de blé et d'é­
quipement téléphonique, mais 
Israël est susceptible d'acheter 
de plus en plus de produits ma­
nufacturés canadiens dans l’a­
venir. surtout à partir du mo­
ment où les ententes avec l’Al­
lemagne de l’ouest prendront 
fin.

M. Avner a énuméré les cau­
ses de l'accroissement du com­
merce entre le Canada et Is­
raël. En premier lieu, il y a 
les raisons "psychologiques" : 
le peuple juif, a-t-il dit. n'a 
pas eu l'habitude, au cours de 
son histoire, d'avoir beaucoup 
d’amis, et quand il en trouve, 
il sait les apprécier : or le Ca­
nada est un pays ami.

Ensuite, il y a l'abolition 
de plusieurs barrières tarifai­
res en Israël. M. Avner a sou­
ligné qu’au début du dévelop 
pement du pays, le gouverne­
ment avait imposé des tarifs

our protéger les entreprises 
ocales, mais qui a mesure que 

l économie israéliene prend de 
la force, ü tend à l'exposer 
davantage aux “vents froids 
de la concurrence internatio­
nale".

En troisième lieu, le déve­
loppement rapide du pays, qui 
sera encore accéléré par l'uti- 
lisation des eaux du Jourdain, 
crée de nombreux besoins en 
matières premières et biens de 
productions qu'Israël doit im 
porter M Avner a souligné 
que son pays a besoin d'in

vestissements etrangers mais 
qu il cherche surtout les in 
vestisseurs qui fournissent en 
même temps 1 aide technique 

M. Avner a conclu en ex 
primant l'espoir que le gou­
vernement canadien, à l'instar 
des gouvernements britanni­
ques. danois et hollandais, 
donnera une aide aux entre­
prises canadiennes qui éprou­
vent des difficultés à cause 
du boycottage qu'exercent les 
pays arabes contre les entre 
prises qui font affaire avec 
Israël.

Clinique de sang
CFTM-TV organise une gran 

de clinique de donneurs de 
sang en compagnie de la Croix- 
Rouge. le 17 février, de 3 h de 
l'après-midi à 10 h., le même 
jour. L'Association des pom­
piers de la métropole a de son 
cote procure un local où les 
donneurs de sang pourront se ' 
rendre à cette occasion Cette 
salle est situee au 1474 est. rue 
Sainte-» atherine

Protection civile
Pour la troisième année con­

secutive la Protection civile 
du Quebec participera au Sa­
lon national de l'agriculture, 
du 8 au 13 février, au Palais 
du commerce, annonce M. 
Marcel Dame, directeur de la 
zone 8 de cet organisme. Ac­
tuellement. 466 municipalités 
de la province participent à 
un programme d'entrainement 
de sauveteurs et de pompiers 
auxiliaires sous les auspices 
de la Protection civile

Puis, s’adressant à M. Daniel 
Johnson qui avait soulevé la 
question en Chambre au moins 
à deux reprises. M Lavoie a 
terminé en disant: "Le chef de 
1 opposition non seulement est 
insatisfait des propres ballons 
qu'il souffle lui-même mais sn 
rattache aux ballons souffle* 
par les autres."

Un homme 
averti 

en vaut 
deux

A travers le Québec ci travers le Québec

Malaise scolaire 
à Asbestos et à 
Sherbrooke hier

SHERBROOKE — Hier ma­
tin, 141 instituteurs membres 
de l'Association des professeurs 
d'Asbestos ne se sont pas pré­
sentés aux classes.

Par suite de cet arrêt de tra­
vail, 3.725 élèves fréquentant 13 
écoles régies par la Commis­
sion scolaire d’Asbestos-\Yind- 
sor sont en congé forcé. Seuls 
une trentaine de professeurs re­
ligieux se sont présentés a leur 
poste; mais ils ont dû renvoyer 
leurs élèves par la suite.

Tl semble que l'arrêt de tra­
vail ne constitue qu’un avertis­
sement des professeurs aux 
commissaires d’écoles pour 
leur montrer qu’ils sont sérieux 
dans leur désir de voir leurs 
négociations aboutir rapide­
ment en vue d’une nouvelle 
convention collective.

La situation est d'autant plus 
confuse qu'il est possible que 
d'autre» grèves de professeurs 
se produisent dans la region de 
Sherbrooke où trois autres 
groupes d'instituteurs ont lance 
des avertissements à leur com­

mission scolaire respective.

Gilson à Laval
L université Laval recev'ra 

les 12 et 13 février l'éminent 
philosophe et historien fran 
çals. Etienne Gilson. Mem­
bre de l'Académie française et 
ancien professeur aux univer­
sités de Lille. Strasbourg. Sor­
bonne et Harvard, officier de 
la Légion d'honneur. Croix de 
guerre, M Gilson est attaché, 
depuis 1929 à l'Institut d’étu 
des médiévales de l’université 
de Toronto.

Ecole de tourisme
L'école de tourisme ouvrira 

de nouveau ses portes cette 
année, grâce à la collabora­
tion des autorités de la ville 
de Montréal et de l’extension 
de l’enseignement de l’univer­
sité. L'école de tourisme pre­
senters tous ses cours en soi­
rée, de 7 h. 30 à 9 h, 30. les 
lundis et mercredis, du 2 
mars au 29 avril. L'enseigne 
ment sera accompagné de pro­
jections de films et de visites 
d'emplacements locaux qui ont 
une valeur touristique.

Bourses de Ford
Pour leur aider “à rencon­

trer un des besoins les plus 
ursents dans le domaine de 
l'éducation au Canada", les 
universités de Dalhousie. de 
Montréal. Western, de Saskat­
chewan et Carleton ont été in­
vitées à désigner chacune un 
étudiant diplôme qui recevra 
une bourse de la société Ford- 
Canada. C'est un total de 
$25.000 que la société distri­
buera à des diplômés qui se 
destinent à la carrière de pro­
fesseur d'université.

St-Pierre-Claver
De grandioses manifesta­

tions marqueront prochaine­
ment le 50e anniversaire de 
fondation de la paroisse Saint- 
Pierrc-Claver de Montréal et 
le jubilé d’or sacerdotal de son 
curé, Mgr Charles-Auguste La- 
belle. p.d. Le comité d'orga­
nisation de.s fêtes souhaite que 
tous les paroissiens, anciens et 
nouveaux, participeront aux cé­
rémonies.

Ttrraini à St-Léonard
L'évaluation industrielle de 

passe aujourd’hui les $10 mil 
lions à Saint-Léonard, même 
si le développement industriel 
est inferieur a l'expansion ré­
sidentielle. Dans les zones in 
dustrielles de Saint-Léonard, il 
y a présentement pour $25 
millions de terrain non cons­
truits.
“Clinique du cardinal"

Le personnel technique du 
service de transformation san 
guine de la Croix-Rouge am»i 
que les auxiliaires bénévoles 
ont été désignés pour travail­
ler à la "clinique du Cardinal", 
qui a lieu aujourd’hui. La cli 
nique est installée au sous-sol 
de la sacristie de la Basilique 
Marie Reine-du-Monde et fonc­
tionnera de 9 h. du matin â 9 
h. du soir. Son Eminence in­
vite hommes et femmes en 
bonne santé à donner de leur 
sang.

Ville de St-Laurent
Deux nouveaux cours débute­

ront le 19 février prochain, sous 
les auspices de la Protection ci­
vile de Saint-Laurent. Il s'agit 
d'un cours de sauvetage pour 
les personnes de 17 a 50 ans. et 
d'un cours de premiers soins. 
Des certificats de l'Ambulance 
Saint-Jean seront décernés à 
l'issue de ce dernier cours.
La pédagogie à Laval
L’Ecole de pédagogie et d o 

rientation de l’université Laval 
a changé de nom. Elle sera dé­
sormais connue sous le nom 
d’Ecole des sciences pedagogi 
que» et psychologiques. Cette 
question a été définitivement 
réglée a la réunion du Conseil 
universitaire du 25 janvier der­
nier alors que la nouvelle an- 
pellation fut présentée par la 
direction de l’école.

L'industrie du bois
M. D. D. Lockhart, secrétai­

re-gérant de l'Association cana 
dienne de l’industrie du bois, a 
annoncé que M. John N'ichol 
son. ministre des forêts sortant 
de charge, ouvrira officielle­
ment le 56e congres annuel de 
l'association oui doit avoir lieu 
à l’hôtel Reine-Elisabeth, à 
Montréal, du 16 au 19 février 
prochain.

A Leval-des-Rapidet
M. Cl*ud* Gagné, mure de 

Laval des Rapides, a annoncé 
qu’un groupe de Canadiens 
français, les Entreprises Vic- 
torin, entreprendra bientôt la 
réalisation d'un projet de cen 
tre domiciliaire et commercial 
d'une valeur au delà de $25,- 
000.000 sur remplacement au­
trefois occupe par la commu­
nauté des Frères des Ecoles 
chrétiennes et des religieuses 
du Bon Pasteur Une entente 
à cette fin est intervenue la 
semaine dernière entre les au 
torites de Laval et de Chôme 
dey.

Jubilé d'argent
Le jubilé d'argent de la pa 

roisse Sainte-Bernadette-Soubi 
rous sera célébré dimanche, le 
9 fevTier. a 6 h. 30. Tous les 
paroissiens qui ont contribue 
aux diverses manifestation» du 
25e anniversaire ne voudront 
pas se priver du plaisir de par 
ticiper aux agapes fraternelles 
qui sont prévues en ce jour, et 
d’entendre Son Eminence le 
cardinal Paul-Emile Léger par 
la même occasion.

H.-Gewges Grenier, 
"Humain familial"
Candidat “Humain familial'' 

dans le comté de St-Denis a 
l'élection fédérale partielle de 
lundi prochain, M. Henri-Geor­
ges Grenier préconise que les 
allocations familiales soient 
portées à $30 par mois plutôt 
que $6 ou $8

M. Grenier deplore que. de 
puis 1944. le salaire des depu­
tes se soit multiplie par qua 
tre fois et demie, alors que 
le.» allocations familiales n'ont 
pas subi la même croissance.

M. Grenier souligne qu'il ne
firône aucun changement des 
ois canadiennes, mais seule 

ment des modifications de chif 
fres dans le domaine de la sé­
curité familiale. Il croit égale­
ment qu’il faudrait parler d'as­
surance travail plutôt que d'as 
surance-chômagc.

Un homme averti 
ne donne jamais 

sa langue au chat!
Il n*est jamais pris au 
dépourvu el il a répome 
à tout. Surtout s'il pos­
sède deux ou plusieurs 
langues. Non. Il ne 
donne jamais sa langue 
au chat, pas plus au chat 
siamois qu'au chat de 
Perse. Posséder plusieurs 
langues est un atout pré­
cieux, mais ...
Où les étudier?

Che/ Berlitz I
Rapidement?

Chez Berlitz!
En confiance?

Chez Berlitz!
Et même, au besoin, 
chez vous ou à votre 
bureau?

Avec Berlitz!

être prévoyant...
e’ost acheter un terrain è Pepentigny et surtout profiter de l'oftre exceptionnelle de Ibemile Cons­
truction Inc.—l'entreprise qui a bâti une bonne partie de Repentlgny.
Rapentigny, de par sa situation à 30 minutes du coeur de Montréal et de par laa développements qui 
doivent se faire dana l'est, est appelé 6 un brillant avenir. Laa tarraina da l'ensemble résidentiel 
Iberville y prendront rapidement de la valeur.
Terrains d* M' x 100' (ou plu»), d’un* valeur d* $900. payabl*» $20. par mol».
Voyez la maquette à l'échelle et les superbes vues aériennes au bureau da vante où l'on vous fournira 
tous les renseignements que vous désirez. Pour vous y rendre, vous traversez le pont Le Gardeur 
(Bout-de-l'tle), voua tournez à gauche au Centre d'achats et vous filez jusqu'au bout du boulevard 
Iberville.
IBERVILLE CONSTRUCTION INC. 278, bout. Iberville, Repentigny - Ml. 34151

LES ECOLES

BERLITZ
LAN8IES VIVANTES 

MONTREAL
845-1161
Suite 300. 2055 rue Peel 

Suita 1621, Place Ville Marie

OTTAWA
232-5343

31, rue Metcalfe

99941
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O Avec un record de descente inégalé

Au gréduSPORT Les Canadiens ont consolidé leur avance en tête et sont favoris 
x —p0ur remp0r|er |a .... .  d’or dans la dernière épreuve, aujourd’huiFw ÜAN FMIl COFSIY

Section des millionnaires ...
Che/ no* vonin* le* Américain», ou chaque rédacteur 

«portif est muni d’un cerveau IBM électronique qui ne 
pense toujours qu’en fonction du signe $$$, on a fait cer­
tain* relevé* récemment quant à l’argent gagné par le» 
athlete* professionnels ; comme il *e doit au pays du "big­
gest and the best” on commence par nous révéler que 
le* (oucurs de baseball — sport national de» Etat»-Uni« — 
ne sont pa* ceux qui gagnent le plu» d’argent au cour* 
d’une saison, même si un Willie May» récolte de» revenu» 
de plus de 100 mille dollars, pour à peine sept moi» de 
travail. l.es assassins professionnels de droit légalisés qu’on 
appelle communément champions boxeur» aux Etats-Uni» 
gagnent beaucoup plus que cela. On n’a qu’a songer a 
la fortune recoltee au cour» de» trois dermere* année» 
par un Sonnv Liston et un Floyd Patterson, un Liston 
qui ne s’est pa* battu dan* l’arene la durée de trois ronde» 
complète* (un round contre Westphal, un demi-round 
contre Patterson et encore un autre demi-round toujour* 
contre le même "ascenseur" Patterson) en trois an* pour 
comprendre leur émerveillement devant une fortune 

amassée si rapidement.

Section de la petite bourgeoisie ...
Et ce* magnat* de la finance sportive de la boxe 

sont loin d’etre seul» au plateau du 100 mille dollar» et 
plus ; il y a messieurs les golfeurs Palmer et Nicklaus 
qui l’an dernier se payaient ce luxe tout en s’amusant, 
il y a aussi les champions quilleur» (tournoi» profession­
nels) qui vous abattent une belle besogne c’est le cas de 
le dire et, non les moindres, pour clore la liite il faut bien 
mentionner ce* minuscules mais habiles jockey» qui font 
fortune et qu’on pourrait qualifier en riant de "quéteux 
montés a cheval”! Willie Shoemaker, le merveilleux, a 
pour sa part accumule l’impressionnant total de 252 mille 
f.92 dollar* au cours de la saison de courses, son profit 
riant base sur le iraditionnel 10 p.c. des bourse» gagnée» 
par *r* montures. Au ballon-panier on est plu» modeste; 
le fameux Will Chamberlain des San Francisco Warrior* 
»'e*t contente d'un maigre 75 mille dollar* pour se* lan­
cers precis. On ne saurait, descendant au niveau de la 
bourgeoisie cossue (moins de 100 mille) ignorer le» joueur» 
de football des ligues majeure* aux Etats-Unis, comme 
de bien entendu.

Section du talent perdu...
Le célèbre Jimmy Brown de Cleveland y trouve ton 

sel au compte d’un anémique 50 mille dollars tandis que 
se» compagnons de célébrité Johnny Unitas et Y.A. Tittle, 
quarts-arrière de renom doivent se contenter d’une pi­
tance de 30 à 35 mille dollar*. Dans cette classe dont le» 
revenus baissent, on retrouve le champion Ken Rnsewall 
au tennis. Lew Hoad, Pancho Gnn/aler et Frank Sedge- 
man. Puis nous en arrivons aux parent» pauvres, no» Ca­
nadien»! Gordie Mowe au hockey, 3 1 mille dollar* — tou- 
jour» selon le* Américain» — Jacques Plante, Frank Ma» 
bovin h et Red Kelly qui sont étiquete» à 25 mille tandi» 
que Bobby Hull frise la mendicité avec un indigeata 22 
mille 500 dollars.

Si j'ai cité tou* cm chiffre», dont je n’ai aucuna rai­
son de douter, c'est pour vous faire songer aux difficulté* 
de rester amateur pour un athlète rempli de talent, mata 
qui ne peut le faire fructifier, *’il songe à le mettre au 
profit de son pay», aux jeux olympique». Il serait plu* 
que temps de reviser le* loi* de l’amateurisme honteuse­
ment fardé pour que ceux qui ont du talent fassent hon­
neur à leur pays tout en négligeant pas de vivre selon 
leur* talents . . ,

INNSBRUCK, Autriche. — L’équipa no 1 du Canada an 
bobsleigh, piloté* par Vic Emory, âgé da 30 an», d* Montréal 
a conservé ton avança dans Pépreuva d» la descente on bobsleigh 
è quatre plaça», après la troisième descente hier matin, sur la 
dangereuse piste Iglt.

La pista da 1,501 métras, qui comporta 14 courba» dange­
reuse», a été rendue plu» dangereuse encore parce que le» 
mur» de béton recouvert» de glace, étaient è nus, dans la 
courbe de 180 degré» surnommée la "Chaudière du sorcier", 
vers la tin de la descente.

L’équipe d’Emercy a descendu la piste en une minute, 3.44 
secondes, pour un temps total de 3:10.45.

L’équipe no 1 d’Autriche, avec Erwin Thaler comme pilote, 
■’est hissée au second rang avac 1:3.74 pour un total combiné 
de 3:11.35 at l’équipa no 2 d"ltalie, pilotée per Eugenio Monti, 
est descendu au troisième rang avec 1:04.02 et un total de 
3:11.52.

Au quatrième rang, on retrouve l'équipe no 1 d'Italie, 
pilotée par Sergio Zardini, qui a conservé le meilleur temps 
pour la descente d'hier, soit 1:03.59, pour un total de 3:11.64. 
Cette équipe était au sixième rang.

En arrière da Zardini vient l'équipa no 1 d'Allemagne, avec 
Fram Schell è la roue. Schell a effectué la descente an 1:04.15 
pour un total d* 3:11.86.

L'équipa ne 2 du Canada, conduite par Lament Cordon, da 
Harritton, Ontario, qui vit a New-York, est au 10e rang avec 
1:05.04 et un total d» 3:14.12.

L’équipe canadienne no I a conservé le meilleur temps 
dans le descente de cette piste de 4,920 pieds, en remportant 
la première épreuve mercredi en 1:02.99, et s'est classée au 
second rang è la deuxième descende avec 1:03.82.

Emery, son frère John, un chirurgien de Toronto, Peter 
Kirby, da St-Jovite at Doug Anakin, d* Montréal, ont complété 
la* deux premières descentes an 2:06.1 — un* marge de 69/100» 
d* second* sur I* bobsleigh d* Monti.

Hier, las Canadiens ont augmenté leur avance è 90 100* 
d* seconde sur Thalar qui s'est hissé au deuxième rang. Il 
s'agit lè d'une avança considérable, salon las axparts.

Il faudra donc maintenant qua les Canadiens conservent 
un temps raisonnablement rapide aujourd'hui, lorsqu* la qua- 
trièmo et dernière descente sera disputée, s'il* veulent rem 
porter pour le Canada sa première médaille d'or des 9e Jeux 
olympiques d'hivar et sa première dans l'histoira d* la bob­
sleigh.

La début d* la troisième épreuve a été retardé* par un* 
légère chut* d* neige au cours d* la nuit. Un groupe d* 
militaires autrichiens ont été mandés pour nettoyer la piste 
et le mettre an état pour la descenta hier.

La naig* est tombé* après quatre jours de dégel, apporté 
par des ventes chauds qui ont ramolli la glace et ont rendu 
les descentes d'hier risquées. Il y avait beaucoup de neige 
mouillé* sur la piste et certaines équipes ont accusé les organi­
sateurs d* négliger la sécurité de la pista, en organisant deux 
descentes la marne journée.

La pista était en bon état pour la première descente, mais 
è mesura que la journé* progressait, ail* devenait molle et 
mouillée, tandis que» les patins des bobsleighs creusaient de 
profondes traces dans la glace.

Solon les règlements internationaux, le» concurrents ont 
le droit d* chauffer leurs patins, pour obtenir une plus grande 
vitesse.

Plusieurs membre* d* l’équipe canadienne ont repoussé

CHEZ LES SKIEUSES A INNSBRUCK

Marielle Goitschel prend le premier rang au classement mondial; 
les Canadiennes Nancy Green et Lida Crutchfield, les 8e et 13e

Tyrol

Ants Antson donne une 9e 
médaille d'or aux Russes

INNSr.RUCK (Autriche) — 
\nls Anl-son. un éludianl de 
2.5 an.*, a remporté hier pour 
la Russie la cinquième me 
daille d’or pour le patinage de 
vite-'-e el la neuvième médail 
le ri or, aux des .leux olympi­
ques d'hiver, détrônant .<on 
compatriote et champion Eu 
genu Grischin, dans l'épreu­
ve du 1.500 mètres.

Patinant avec beaucoup d'é­
légance devant une foule de 
10.000 personnes. Antson a 
franchi la distance en deux 
minute* 10.3 seconde.*, rem 
portant ainsi sa seconde victoi-

Contrat refuse
CHICAGO — l/f lanrrur 

.lim Brosnan a refuse le* eon 
ridions rir-. While Sax de ( hi- 
cigo, «urtout en ration du (ait 
QU* Ut direction veut lui drico 
dre toute publication d'arti­
cle sur le baseball pendant la 
sai-on. L’équipe ne veut pas 
eeder sur le salaire el sur la 
defense d ' é C r ir e f a i t e au 
joueur, lui permelant de négo­
cier avec les 19 autres équi­
pes des majeures ail le dé­
sirait.

re majeure de l'année lai 
mois dernier à Oslo, en Nor­
vège. Antson a remporté le 
championnat européen.

Cornelius Verkerk. des Pays- 
Bas, a remporte la médaillé 
d'argent en 2 01 fi et Vill> 
Haugen, de Norvège, a merde 
la médaillé de bronze en 2;ll 2.

.louko Launonen, de Finlan­
de. est arrive au quatrième 
rang en 2:11.9 et Lev Zaitsev, 
de Russie, au cinquième en 
2 12.1

Le triomphe d'Antson ajou­
te a ta horde de médaillés d'or 
accumulées nar la Soviétique 
l.idia Skohlikova. la semaine 
dermere, Mme Skohlikova a 
remporte lés quatre epreuse» 
feminine* du patinage de vi­
tesse.

Mais en même lemps, la vic­
toire d'Antson. souligne le de 
rlm de Grischin qui avait rem 
porte les médailles d'or pour 
celte epreuve a Cortina, en 
Italie, en 195fi et à Squai* 
Valley, en Californie, en 19fi0

Grischin. qui a maintenant 
33 ans, a conservé un temps de 
2:13.3 pour terminer après les 
six premier» concurrent».

Pour faire suite à une ma­
gnifique fin de semaine au 
Carnaval de Québec, ‘'Tyrol" 
vous transportera à Sainte-Mar 
guérite, au chalet Coehand. 
L'autobus partira à l'angle des 
rues Sherbrooke el Saint De 
nis à 7 h. 15 a.m. et se rendra 
à l'église Saint-Nicolas, où la 
messe de R h. a.m. sera enten­
due Les conditions de ski y 
sont redevenues très bonne».

Réserver dès maintenant à 
Pierre (334-000)1); René («57- 
0307); Pierre (3fl7-3030).

Cft«v«li*rf i port if*
Dimanche, le 9 février, la 

Club de» CHEVALIERS SPOR­
TIFS INC., ne rendra au MONT 
SITTON dan» le» Canton* de 
l'Est, où »e dérouleront le* 
compétition* annuelle* d u 
Club Des trophées ou cadeaux 
seront accordes aux champions 
des diverses» categories et ce» 
trophées ou cadeaux seront re­
mis è notre danse de clôtura 
du ski, le 11 aivril prochain. 
Chaleureuse invitaiion â tou* 
nos membres et è no* futur* 
membres. Comme à l'ordmai- 
re. des cours seront dont»* 
aux débutants. L'après-ski sa 
composera d'un souper suivi 
de oanses. Nous vous atten­
dons.

Réservations le plus tôt poa- 
aible : J. La voie — LA 1-3774 

A. Beaudet — 374-46M

Paleitr# i
Dimanche prochain, le 9 fé ! 

vrier. comme d'habitude, la 
Palestre Nationale organise 
une excursion de ski ; cette 
fois, les skieurs se rendront à 
Sainte-Adèle.
Le responsable, M Denis Des - 
laurier*, affilie a I .Association 
des Clubs de Ski de Montreal, 
donnera gratuitement des le­
çons pour debutants

L'excursion aura lieu, beau 
temps, mauvais temps, et les 
heures des departs seront les 
suivantes :

De ta Palestre Nationale.
R40 Cherner 8 30 A.M

Les whisky» Uhaarsnnf plus igê* dim presque toute* 
les catégorie* de prix!

Comparez 1 âge de tout whisky Wiser, clairement indiqué su» 
la bouteille, à celui d* tout autre whisky se vendant è un prix 
comparable. Voua constaterez qu'en finirai les teltiskya 
Wiser sont plus igês. Et le vieillissement, chez Wiser, signifia 
que le whisky est vieilli dans des fûts d* chêne ... qu’aprè* 
le dernier mélange, il est retourné dans un fût où il continu# 
de vieillir lentement ... Si vous désirez un whisky qui 
vous offre vraiment davantage pour votre argent, exigez da 
Ulster il est plus âgé!

Les trhisky» les plus avantageux aujourd'hui: H Her’» D# Luxe, if* d* 10 arM| 
Wiser’» 101, igc it 6 ans] Wiser’» Special Blend, âgé de 4 an».

WISER’S DtSmURY LIMITED, MONTREAL

INNSBRUCK PC — Marielle 
Goitschel, une fille d'un hôte­
lier de Val d'Isère en France, 
a gagne le championnat mon­
dial du combiné alpin à Inns­
bruck en Autriche hier et de­
vient ainsi la meilleure skieu 
se au monde

Nancv Green* de Rossland 
en ( olombte Britannique a con 
serve la huitième place dan» 
le combine, apres s'étre clas­
sée septième dans l'épreuve de 
descente hier matin aux .leux 
Olympiques. La Federation in­
ternationale de ski FIS a ac­
cordé le championnat du com­
biné à Mlle Goitschel qui a 
terminé dixième dans la des­
cente. Cette épreuve a été. 
remportée par l’autrichienne. 
Christl Haas, championne 
mondiale en 1962.

[* championnat du combi­
né alpin est attribué à la skieu­
se qui a le mieux fait dans 
les épreuves de slalom géant, 
slalom special et de descente. 
Il y a quatre ans. soit aux Jeux 
Olympiques de Squsw Vslley

a'tls veulent monter dan» l'au­
tobus. a cet endroit

Le* billet* «ont en venta au 
contrôle :

Palestre Nationale i LA. g- 
21M

Centra Pets! Aasiwé : 726- 
S6M

SjraitM
Le CLUB DE SKI SARA­

NAC. «e rendra au Mont Olym 
pia, dimanche le 9 février 1984 

R v aura souper et danse 
au TOTEM'' à Piedmont 

Les déparis se feront a R 45 
a. m. angle Prieur et Waver 
ley.

ARRETS D’AOTOBTIS t
Sherbrooke et 8t-Demis7h.J0
St Joseph i St-Denis 7h. 30 
,Tean-Talon à St-Denia Th. 40 
Crémazie A St-Denis 7h. 50 
Messe à St-André Apôtre Rh.OO
Pour réservation, 
téléphonez è :
Pang Bourque TE 4-3403
François Tbm enfle 381-1748 
J. Lamanque D'H- 7-1519

en Californie. Anne Heggtveit 
d'Ottawa avait mérité un tel 
honneur. Elle était aussi sor­
tie gagnante du slalom spé 
cial. procurant au Canada sa 
première médaillé d'or de 
l'histoire dans le domaine du 
ski

Bien que Manelle Goitschel 
sit terminé en dixième place 
dans la descente hier, elle a 
accumulé un nombre suffi­
sant de points dans le slalom 
spécial et le slalom géant pour 
s'assurer les honneurs du com­
biné.

Marielle a gagné le cham­
pionnat mondial avec seule­
ment 34.82 points de penali­
sation. L’Autrichienne Chris- 
te Haas, qui était en cinquième 
place dans le combiné après 
les deux épreuves de slalom 
géant et spécial s'est assurée 
la deuxième position dans le 
combiné en gagnant la descen 
te et une médaille d'or hier.

Elle a obtenu seulement 
40.11 poinls de pénalisation. 
Edith Zimmermann, de l'Au­
triche également, a pns le 3e 
rang du combiné avec 43.13

points suivie de Mlle Saubert 
avec 58.76 pomLs.

Mlle Saubert a fini troisiè­
me dans le slalom spécial et 
sur un pied d'égalité avec 
Christine Goitschel en deuxiè 
me place dans le slalom géant 
Mats dans la descente. l'Ame 
ricatne n'a pu faire mieux que 
de mériter la 26e position

Nancy Greene, de la Colom 
bie-Britannique, une secretai­
re de vingt ans. avait été 
classée huitième chez les meil­
leures skieuses au monde après i 
les Jeux Olympiques de 1960. 
Elle avait fini 15e dans le sla- j 
lom spécial et 16e dans le sla- 
lom géant plus tôt aux Jeux i 
d'Innsbruck.

La Fédération a aussi placé 
une autre Canadienne, Linda 
Crutchfield, de Shawinigan. au 
treizième rang dans le classe­
ment mondial Elle avait fini 
t6e dans le slalom spécial. 32e 
dans le slalom géant, et 24e 
dans la descente

Mlle Greene s'était vu don 
ner 115.33 points de pénalisa 
tion, et Mlle Crutchfield 179.- : 
82. 1

tas accusations que le piste était dangereuse comm* étant de* 
"fadaises" et que tout cela entrait bien dan» le guerre des 
nerf», entra les concurrent», qui recherchent tous les event-^es 
possibles.

CRITIQUES

Toutefois, Ernery lui-même a critique la decision d* tenir 
deux descentes la même journée, particulièrement a cause d* 
l'état des murs où de profonde» crevasse* constituaient un 
danger pour la bobsleigh qui Heurtait le mur.

Hier, le piste était considérablement plus lente et aucun 
des 17 concurrents de 11 pays n'e réussi è atteindre le premier 
record d'Emery, qui est de 1:02.99.

Ce temps enlève plus d'une seconde du record de 1:04.07, 
établi par Zardini aux championnats mond'aux da 1963, dane 
lesquels Emery a terminé au neuvième rang.

Il n'y a pas eu d'accident sérieux hier, mais l'équipe 
américaine no 2, avec Lawrence McKillip à la barre, a dù s* 
retirer lorsque la roue du volant s'est brisée, après que la 
bobsleigh eut touché une profonde crevasse dans la courba 
no 12. Puis, le bobsleigh belge, la lie a descendre, a heurté le 
mur de glace è la courbe de le Chaudière du sorcier avec 
tellement de force, qu'elle a laissé le béton è découvert sur un* 
distance de sept pieds.

Emery, qui jubilait après le succès canadien, a déclaré que 
les chances du Canada de remporter la médaille d'or sont 
"D'ENVIRON 80 POUR CENT ".

80 POUR CENT DE CHANCES

"Nous avons élargi un peu plus le fossé et nous appliquons 
une joli* pression contre nos plus dangereux concurrents, 
e-t-il dit. J* crois que mes chances de remporter la médaille 
d'or, maintenant, sont d'environ 80 pour cent. Mais l'homm* 
è battre est toujours Monti. Vous pouvez toujours compter sur 
lui pour qu'il accomplisse quelque chose de fantastique dans la 
toute dernière minute."

Gordon, pilote de l'équipe no 2 du Canada, a dû conduira 
alors que sa vue était obstruée, lorsque la neige mouillé* a 
recouvert complètement l'une de ses lunettes. Il ne pouvait 
voir que de l'oeil gauche. "Wow — conduire avec un seul oeil, 
c'est un suicide", a dit Gordon. "J'ai bien cru que nous étions 
finis."

Gordon a blâme les autorités de la piste qui, hier, ont 
fait répandre de l'eau et de la neige. "L'idée était bonne, mais 
malheureusement, la neige n'a pas gelé et c'est pourquoi alla 
e été lancée sur mes lunettes", a dit Gordon.

Monti, champion mondial de la luga biplan*, a déclaré t 
"En tout et partout, la piste est assez bonne meis en Italie, 
une epreuve aurait été contremandée dans les conditions que 
nous avons. Je crois que chaque conducteur devrait être formel­
lement averti des endroit» précis qui sont dangereux, le long 
de le piste. Je suis très surpris que personne ne semble s* 
saucier de notre propre sécurité."

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION 
Travail fait par des experts 
Jusqu'à 24 mois pour payer

GARANTIE 100% — Estimation et remorquage gratuits 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
* L’ouest 527-3641 » i.t.st

6320, Chemin Upper Laehine
Montréal 24

S529, rue Papineaa
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Sur demande, il y aura un 
troisième depart, à Cremazie 
et Lajeunesse.

Les skieurs deiront aviser 
la Palestre Nationale (LA.3- 
21661.la veille dé lexeursion.
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®ya«dl® Gain de 4 à O sur les Hawks

Détroit reprend la 4e position du circuit
par

Gérard'Gerry*
Gosselin

Eloj Lefebvre, dans la derniere livraison de la "Vallee 
^ la Diable”, écrit un éditorial alarmant sur l’état du 

dans les Laurentides. Les pentes sont désertes. Les 
esrs ont émigré ailleurs. Il cherche les causes de ce 

'irenient dans la faveur des adeptes du ski et il en si­
ale quelques-unes. Sans tenir compte de la température 
i n’a pas été trop propice au ski, cet hiver, il y a d’au- 
s motifs plus pressants et ces motifs, ils sont dans l’atti- 
de générale des résidanu des Laurentides en face des 
'-ut».

■ ■ ■
Quand on parle de tourisme, on a l’habitude, du moins 

ns les milieux gouvernementaux et chez les grands hote- 
krs, de penser avant tout à l’Américain qui vient de 

r-York ou du Vermont ou de Washington. Cet oiseau 
couleurs ruisselantes s’accompagne toujours d’une 

ksse impressionnante de billets verts, bleus ou jaunes. 
iand il vient chez nous, il en sème beaucoup. Mais en 

Lncentrant toute leur sollicitude sur ces grands dépen- 
trs, on a oublié l’autre touriste, celui qui vient de moins 
|int de Montréal, par exemple.

■ ■ ■
Il laissera peut-être moins de billets de *S().00, mais 

kl revient 10 ou 12 fois dépenser des tlO. et des $20., 
devrait comprendre qu’au bout de la saison, il aurait 

lissé dans les Laurentides peut-être plus que le pétara- 
snt étranger qui nous éclabousse avec sa Cadillac, qui 
aie une ronde de John Collins au premier bar où il ren- 
|>ntre de jolies filles, ou qui mange un bifteck-maison 
»r jour, pour ensuite se gaver de "hot dogs” et de toasts 
ix casse-croutes du bord de la route.

■ ■ ■
Le skieur montréalais se sentait un peu perdu aux 

bords des grands hotels. On n’en faisait que peu de cas. 
n’était pas assez intéressant. Il ne "pétait pas assez de 

■roue”. Sur l-s pentes, dans les salles à manger, au con­
voie de» hotels ou des motels, il n’entendait parler que 

langue américaine de la piastre. Il est un fait constant, 
tourisme, que le visiteur paie toujours un peu plus cher 

lue les autres : $2.00 pour le nettoyage d’un pantalon; 
Jl.00 pour un martini; $0.70 pour un sandwich et on 
ttend de lui des pourboires de monnaie pliante et non 

|r monnaie sonnante.
■ ■ ■

Pour rivaliser avec ce cresus d’une semaine, venu 
VMeurs, le skieur de chez nous, pour qu’on s’occupât 

le lui, devait accepter ces normes. Il s’est fatigué. II va 
lilleurs, par exemple, dans les Cantons de l’Est où il ne 
laie qu’un dollar pour changer un pneu, que $0.30 pour 
In "toast and beans”, que $1.50 pour du poulet rôti et 
lui peut toujours s’en tirer avec un pourboire d’un vieux 
ftrente sous”.

■ V ■ ■

Le Centre de l’Immaculéc-Conception, depuis sa fon- 
lation, possédait une section de boxe amateur, qui était 
Jirigée par Jacques Chevrier. Ce dernier est probable- 
nent celui qui a formé le plus de talents locaux. Les au- 

lorités du centre ont annoncé hier qu’elles fermaient cet- 
le section. Une de» principales raisons de ce changement 
lie politique est une affaire d’espace. Cette section, qui 
j»f réunissait plu» même une dizaine d’appremis-boxeur», 
occupait un espace assez considérable, au centre qui, par 
tilleun, à cause de son dés'eloppement normal, aurait 
esoin de s’agrandir. L’abandon de la boxe donnera, en 

[attendant, plus d’espace aux autres activités grandis- 
I santés.

■ ■ ■
Et puis, cette discipline de formation par la boxe 

lamateur, ne répond peut-être plus autant à la conception 
|nouvelle des loisirs. Tant que la boxe a été un moyen de 
(former à la discipline, au courage et à la santé physique, 
lelle a pu, dans le contexte amateur, rendre de grands ser- 
|vice» aux jeunes gens qui s’y adonnaient, en les préser- 
Ivant contre une foule de dangers. Mais depuis que les 
|teune» ne s’eqtrainent plus a la boxe qu’en fonction d’une 
Ifuturc carrière professionnelle, ce sport perd de sa valeur 
|«t de sa nécessité dans un centre qui peut, selon des for- 

ilae nouvelles, donner la formation para-scolaire à ses 
||M»nes, par le gymnastique, la culture physique, le ski, 
|l* Mmpifme et Ta vie au grand air.

■ ■ ■
Maurice Richard déclarait la semaine dernière qu’à 

i avis et selon sa vaste expérience, le hockey profession- 
[ s’est pas "arrangé”. Il a bien raison. C’est en effet im- 

qua la chose toit possible au niveau des joueurs, 
l derniers gagnent leur vie avec le hockey professionnel. 

1 salaire est basé sur leur rendement. On n’imagine pas 
■’net Joueur du Canadien consente à affaiblir sa fiche, 

Matant gagner un adversaire, et nuire ainsi à l’aug- 
atation de salaire qui lui procure une bonne saison pré- 

Jè n’imagine pas qu’un gardien de buts va con- 
k ternir son record pour aider l’équipe rivale à 

H te mettrait ainsi la corde au cou.
■ ■ ■

On a beaucoup parlé, cet derniers temps de la ciga- 
. S’il est vrai que la plupart des instructeurs du sport 

rofessionnel laissent leurs joueurs libres à ce sujet, dans 
lir vie privée, il est également admis que durant l’en- 

|trainemeot et durant les spectacles du sport, la cigarette 
est prohibée. Un joueur de baseball ne peut toucher à une 
cigarette durant tout l’après-midi d’un programme dou- 

jhle. On ne voit pas non plus un joueur de hockey tirer 
quelques touches entre les période» d’une partie. Question 
de garder son souffle et de ne pas l’éparpiller avec les vo- 
Putes bleuâtres de la fumée de la cigarette.

DETROIT — Les Red Wings 
de Detroit ont affiche beaucoup 
de brio, hier soir sur leur pro- 
pre glace, pour réussir à l'em 
porter par blanchissage aux de 
pens des puissants Hawks de 
Chicago.

Les Wings ont enfilé trois buts 
à la deuxième période, et Mc 
Gregor complétait le pointage 
à la troisième période. Par cet 
te victoire, les Wings ont re­
pris la quatrième position du 
circuit Campbell, un point de 
vent les Rangers.

Le skip Janis, 
au second rang

QUEBEC — L’équipe de 
Howick. piloter par Elmer 
Black, a continué sa poussée 
victorieuse, hier, dans le tour 
noi pour le championnat pru 
vincial masculin de curling

Elle a dispose de l’équipe 
de Bourlamaque. du skip Jerr> . 
LawILs, par le compte do 9 7 
Les représentants de Howick 
n’ont pas encore connu la dé­
faite depuis le début de ce 
tournoi de neuf rondes

L'équipe victorieuse repré 
sentera la province de Québec 
au tournoi pour le champion 
nat canadien qui se tiendra à 
Charlottetown le mois pro 
chain.

L'équipe d'Outremont. du 
skip Larry Janis. vient au se 
eond rang avec une fiche de 
quatre victoires contre une dé 
faite.

Trois équipes se disputent 
le troisième rang avec, chacu 
ne. trois victoires et deux dé 
faites. Ce sont Arvida. du 
skip Billy Tracv. Schefferville 
du skip Mike Oldiile. Bourla 
marque

l,es curlers de Lachme et 
de Québec, qui sont respective 
ment pilotés par Bill Arm 
strong et Roger St-Hüaire. sui 
vent avec deux victoires et 
trois défaites

Chez les dames
Les équipes de Sept-Iles et 

de Pointe-Claire ont pris les 
devants hier .dans le tournoi 
pour le championnat provincial 
féminin de curling.

Aucune des deux équipés 
n om pu prendre l'avance dans 
le match à la première période 
qui a donné lieu a du jeu as 
sez rapide

Au deuxieme tiers-temps-, 
les Wings ont évolué comme 
des forcenés et surclassant les 
Hawks sur toute la ligne Ce 
jeu leur a permis de prendre 
une avance de trois buts rans 
le match. Les buts furent mar 
ques par Jeffrey, Smith et Mc 
Donaln. Les Wings ont mis a 
profit une punition infligée à 
Fleming pour compter leur 
troisième but a 18.45.

McGregor a complété le poin­
tage pour Détroit a la troisiè­
me période en déjouant a son

tour Glen Hall sur des passes 
de Barklev et Andre Pronovost.

S à M M A I n r 
PRfMIF.Rf erRioor

Aucun but 
Punition: Smith 4 32 

du xif.mf, period»
1--Detroit Jeffrey <êi

iIngram. Ullmam î 34
2 -Detroit. : Smith 181

Barklev M. Pronovost> 8 40
Detroit : MacDonald l ; i 
(Delvecchio. Howei ti :
P initions : Nesterenko 14:28, 
MoNeil 16:52. Fleming 2 min » 
18:04.

TROISIEME PERIODE
4- Detroit: MacGregor ifli

• Barkley, A. Pronovoet) 11:30 
Ertckaon 3 29. A Pronovoat 6:13. 
Gadaby 8:17 et 13 38 Fleming 
15:54. Hull «maj.i 19 24 
ARRETS
HALL 14 J 3 g 3^
SAWCHUK 14 4 9-27
Assistance. 13.721

Deuxième gain des Bruins en 24 
heures sur les Rangers, 4 à 0

BOSTON — Iæs Rangers de 
New York n'auront pas détenu 
la quatrième position du cir­
cuit Campbell bien longtemps 
Ils n'ont pu la retenir plus 
longtemps, hier soir, alors 
qu'ils perdaient 4 à 0 aux 
mains des Bruins de Boston, 
et que 1rs Wings rrcoltaient 
une victoire egalement de 4 
à 0 sur les Hawks, victoire 
suffisante pour déloger les 
Rangers et permettre à Detroit 
de se réinstaller au quatrième 
échelon.

Pour Boston, c’était hier 
soir sa deuxième victoire en 
24 heures aux dépens des Ran 
gers qui semblent retomber 
dans leur léthargie du début 
de la saison après avoir eon 
nu une belle série de 8 vic­
toires.

l,es Bruins ont pris l’avance 
d'un but dès la premiere pé­
riode grâce au trio Oliver 
Johnson Dornoefer ("est Ob­
ier qui a marqué le but

A la reprise, les Bruins ont 
joué un jeu nettement supé­
rieur aux Rangers, laissant peu 
de répit a Jacques Plante, 
dans la cage du New York Fi­
nalement, c'est Mohns qui trou 
vait le fond du filet, a 13:35 de 
la période, donnant l’avance 
2 a 0 aux Bruins dans le match.

A la troisième période, les

Bruins onl enfile deux autres 
buts pour compléter le pointa 
ge et avoir finalement raison 
des Rangers, impuissants a 
trouver le fond du filet Les 
buts étaient l'oeuvre de Bu 
cyk et Leiter

S <) M 11 A I R I
crkmihii. piKiun»

1— Boston : Oliver tl8‘
• Johnson, Dornoeffen 18 o«
Punitions: Nermn 4 42 K ;r- 
tenbach 7:22. H*benron 14 50, 
Bath^aie 15:37,

DEU XIEME PERIODE
2— Boa ion : Moh ns < 4 »

i Leiter. Kennedy i 13 :36
Punition Dornhoeler 10 50 

TROISIEME PERIODE
3- Boston Bucyk (11»

Oliver. Dornhoelen
4- Boéton: Leiter ‘6t

Bol vin, Kennedri 
Punition*: RlchardéOn 
2:57. Green 'maj.* 14 ■» 
ten bac h imaj.» 14.47 
ARRETS
PLANT* 10 U
JOHNSTON 7 8
Aaslstance 3.>49

HOCKEY
HIER

LIGL’E NATIONALE
Détroit 4 Chicago 0 
Boston 4 Ne** York 0

LM.LE AMERICAINE
Québec à Baltimore 
Rochester a Providence

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Pj O P N Pp Pi
Montreal 30 28 14 10 150 124
Chicago 52 26 16 10 139 119
Toronto 49 22 18 6 *30 123
Detroit 50 18 23 9 12? 150
New York 51 I» 25 8 145 1**
Boeton 53 U 30 9 123 152

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST»

G I* N Pp P.

Il ny aura plus de 
boxe au centre I.-C.

L« Centre des Loisirs Immaculee-Conception a prit 
avec regret la décision d’abolir ta section de boxe. Un 
communiqué, émanant du service de relations extérieu­
res du Centre, annonce cette décision dans les termes 
suivants;

W ,ebec
Herahey
Baltimore
Providence
Springfield

29 22 1 '91 189
27 20 ? 162 168
23 28 3 149 170 
20 21 3 175 168
16 26 3 !43 173

Les chances des Canadiens seront 
minces s'iis perdent aujourd'hui

INNSBRUCK, Autriche. (PC) 
— La jeune équipé de hocke/ 
du Cansds sait s quoi s'en tenir, 
aujourd'hui, en retournant au 
jeu en vue du championnat 
olympique.

Les Canadiens, toujours égaux 
avec les Russes en tète du clas­
sement avec cinq gains à la 
vtills des deux dernières jour­
nées do compétitions, affrontent 
les Tchèques è 2 h. 30 p.m. heu 
re do l'Est.

A 11 h. a.m., les Russes favo­
ris, roncontroront les Suédois, 
qui sont sur un pied d'egalilé 
avec lot Tchèques on troisième 
place avec une fiche de 4-1.

Ces parties prépareront la 
scène de la dernière journée des 
compétitions, où les Canadiens 
feront face aux Russes à 11 h. 
a.m. et les Suédois rivaliseront 
avec les Tchèques dans la der­
nière joute au tournoi à 2 h. 30 
p.m.

Les experts favorisent les Ca­
nadiens aux dépens des Tchè­
ques en dépit de leur pietr* te­
nue contre les équipes faibles, 
mais les Russes demeurent les 
grands favoris pour s'assurer la 
médaille d'or qu'ils ont rompor- 
tee à lour première tentative en 
!♦$*.

Selon lo gerant des Améri­
cains "les Russes sont los meil­
leurs du groupe "A", car ils 
sont plus puissants dans tout 
lot domaines, d'autant plus 
qu'ils connaissent une série de 
victoires".

LE CLASSEMENT A INNSBRUCK
fENDREDI:

Can Ada vs Tchécoslovaquie 
Russie vs Suède 
Etatê-Unie vs Finlande 
Suisse vs Allemagne 

| VMKDl :
Canada vs Russie 
Pin lande va Allemagne 
Etata-Unia va Suiaae 
Tchécoalovaqule va Suede

CLASSEMENT GROl’PE “A”
G P

Canada 5 0
Ruasle 5 0
Suède 4 1
Tchécoa’vaquie 4 1
Etata-Unls l 4
Finlande 1 *
Allemagne 0 3
Suiaae 0 5

Pc Pts
11 10

32 10 
20 27

Eliminatoires à 
laval-des-Rapitfes

C'est aujourd'hui que debule 
à Laval-des-Rapides les series 
éliminatoires des quatre cate­
gories juvénile, midget, bantam 
et pee wee. Les districts de la 
cite seront tous représentés 
dans chacune des categories.

Toutes les joutes des élimi 
naloires pour la semi-finale se 
ront des 2 de 3. Le club de 
chacune des catégories ayanl 
terminé au premier rang rece 
ira celui qui se sera classe au 
quatrième rang et le troisième 
visitera celui qui aura terminé 
en deuxième position. Pour ce 
qui est des joutes finales, si la 
température le permet, elles se 
ront aussi de 2 dans 3

Les patinoires auxquelles au­
ront lieu ces importantes jou­
tes seront au parc Bon Pasteur, 
Emile. St-Claude, et St-Norbert, 
toutes situées à Laval-des-Rapi- 
des. Pour le Pee Wee et le ban­
tam. elles débuteront à 7 heures 
et Bit.30 pour le midget et ju­
vénile.

Tous les parents de ces jeu­
nes adeptes de ce sport sonl 
cordialement invites a venir en 
courager leur fils le gagnant 
de chacune des catégories re 
présentera la cité pour partiel 
per au championnat provincial 
qui débutera vers la fin du 
mois

Les Canadiens, dont les chan­
ces seront minces à moins d'un : 
gain sur les Tchèques, ont ren­
contre ces derniers a cinq re­
prises au cours de tournees pré­
olympiques au Canada at an 
Tchécoslovaquie.

Las Canadiens ont au le mail- , 
leur par 3-2 an vertu de deux , 
gains au Canada, dont un ma- 1 
morable à Sudbury, le 17 jan- J 
viar dernier. Ils l'ont alors am- j 
porté par 4-0. mais las Tcha- ‘ 
quas avaient au la dessus dans ; 
la domaina de la rudesse an ré- j 
coïtant 71 des 33 punitions im­
posées dans le match.

"Nous n'avons pas oublie 
cette soirée", a déclaré Bob 
Forhan, qui a déjà tait partie 
des équipes canadiennes vain­
cues an I960 et 1963.

"Nous aimerions d'abord las 
vaincra aux points, puis leur 
rendra leur politesse quant à la 
rudesse".

D'ailleurs, las Suédois ont 
egalement des comptas à régler 
avec les Russes, qu'ils ont dé­
faits par 2-1 lors des champion­
nats mondiaux 1963, tout an par 
dant le titra par la marge d'un 
but.

Il va sans dira que las Cana­
diens souhaitant un gain des 
Suédois, mais rien ne las aidera 
en cas d'un revers aux mains 
des Tchèques.

REGLEMENTS
En effet, les Russes ont comp­

té 47 buts et an ont alloué seu­
lement sept au cours de leurs 
cinq pramièras joutas, tandis 
que las Canadiens an comp­
taient 29 tout an an allouant 
11. Cas chiffras prennent une 
grande importance dans la cas 
d'une égalité dans lé classe­
ment final, qui, i une exception 
près, sera décidé par la diffé­
rence entre les peints comptés 
et accordés.

Par ailleurs, las Suédois pré­
sentant une différence de 21 
buts at las Tchèques, une de 22, 
toutes deux supérieures 6 celle 
du Canada.

Les résultats des joutes d'au­
jourd'hui pourraient bien don­
ner lieu à une triple égalité è 
la fin du tournoi, mais la joute 
Russie-Canada décidera défini- 
fivemert» du classement final si 
les deux équipes triomphent 
vendredi.

Enfin, le Canada peut s'assu­
rer définitivement le médaille 
d'or, même après une défaite 
aux mains des Tchèquas au­
jourd'hui, on triomphant das 
Russes dans la dernière joute 
du tournoi, co qui donnorait une 
fiche de 6-1 aux deux équipes. 
En effet, la Fédération interna­
tionale de hockey sur glace a 
décidé que, dans ce dernier cas, 
l'équipe qui remporterait la 
dernière joute du tournoi serait 
championne.

Pour on arrivor là, les Cana­
dien» se devront de percer la 
défensive russe afin de sa ren­
dre au gardian de buts, saule 
faiblesse de la formation sovié­
tique.

I GIN—DISTILLÉ A MONTRÉAL-LA VRAIE SAVEUR DC HOLLANDE
idoKuypar ASoüiMonMal

Compétence des rédacteurs sportifs 
discutée dimanche soir à Face à Face
MONTREAL, — "LA COMPETENCE DES CHRONIQUEURS 

SPORTIFS" fera l’objet d’une discussion très intéressante à 
l’émission "FACE A FACE" du 9 février, à 11 h. 10 p.m., à 
l’antenne de CFTM-TV. canal “ 10.” à Montréal.

Le réalisateur, Jean Péloquin, a réuni pour la virconstance 
MM Georges Schwartz, du “Magazine MacLean." Louis Chan- 
tigny, chroniqueur à “Iæ Patrie," Gerry Gosselin, du journal 
"Le Devoir" et Marcel Desjardins, de "La Presse.”

Claude Lapointe et Frenehie Jarraud ne font pas face à 
des débutants dans le métier, leurs invités du 9 février sont 
des chroniqueurs sportifs réputés de la Métropole.

Soyez des nôtres le 9 février, à 11 h. 10 p.m.. à l'écran du 
canal ” 10." à Montréal, pour "FACE A FACE'* alori qua ces 
chroniqueurs sportifs défendent leur mèUer.

13 SI

14:13 
maj. »
Kur-

1A 33 
11 26

(Division mi.vr»
G P N Pp Pc

Clev«l*iui 29 17 4 175 Uî
Pittsburgh 27 21 2 161 4.
Rochester 23 2:? 0 159
Buffalo 15 28 4 123 1 î9

COMPTEURS DE LA Li:*l
Mikits, Chicago 
Hull, Chicago 
Belivaau, Can. 
Bathgate, N. Y. 
Wharram, Chi. 
Gilbert, N.-Y. 
Oliver, Boston 
Goyette, N.-Y. 
H-y, Chicago 
Howe, Détroit 
Rousseau, Can.

"Le centre reconnaît que le 
sport de la boxe a déjà connu 
dans ses murs une très gran 
de popularité et qu'il a contri­
bué a former non seulement 
quelques athlètes de grande 
classe, mais aussi d'excellents 
citoyens.

"Sans denier a ce sport des 
qualités formatrice», le centre 
e.M d'avis qu'il n'offre plus les 
mêmes possibilités qu'autre 
fois et que la boxe occupe 
P esentement dans les activi­
tés du centre une place dont 
J'i nportance ne se justifie pas.

' Le centre croit qu’il peut 
oeuvre- mieux auprès de cen­
taines de ieunes en consacrant 
e na.'c. efforts, fonds et per 
so tncl a des activités cadrant 
m eir. que la boxe dans la con 
e-ntion moderne de l'éducation 
physique de la jeunesse.

“Le centre désire reconnaî­
tre publiquement le zèle et 
I' ntégrité de l'instructeur Jar- 
ques Chevrier, qui s'est dé 
voué inl;:,-ablement depuis des 
années à la direction de la 
section de boxe. Le centre 
tient a souligner que sa deci­
sion ne doit nullement être in 
tvrprétee comme un signe de 
blâme ou de dissatisfaction a 
l'endroit de M. Chevrier.

“Cette décision est due uni­
quement au fait que le cen 
ire manque d'espace dans ses 
locaux actuels et que. depuis 
quelques années, on y a inten­
sifie d'autres méthodes d'édu­
cation physique plus appro- 
priées eux besoin» de !a col- 
Icclivitè qu'il dessert.

"Enfin, en nrenant cette dé 
cision. le centre ne vise nulle­

ment a nuire aux efforts qui 
peuient être tentes sincère­
ment en divers milieux pour 
relever le sport de la boxe a 
Montréal II se retire , >ire- 
ment et simplement, pour d -s 
raisons de régie inïe ne. d'un 
domaine sportif qui ne cadre 
p'its dans son concept pedago­
gique de formation et d'orien­
tation de la jeunesse

"Si jamais la boxe deiait 
être ramenée au programme 
du centre, ce serait simple­
ment comme partie d'un pro­
gramme d'entrainement physi­
que. Ce ne sera pas en vue 
de la competition publique à 
l'extérieur du centre".

En transmettant ce commu­
niqué aux services d'informa­
tion. ie directeur du centre, :« 
R. P Marcel de !a Sablonnière. 
s.j.. a fait la declaration suivan­
te "Ce retrait de la boxe sur- 
vient après treize années d'ac­
tivités dans ce domaine Nous 
avons eu nos heures de grand 
succès dans ce sport et nous 
sommes fiers des innombrable* 
titres et trophées qu'ont rem­
porte* nos porte-couleurs. Nous 
avons eu les Cléroux. les Du- 
relie, les Sarrazin, les Labon- 
té et tant d’autres qui ont 
brillé. F.ncore l'an dernier, 
nos novices décrochaient le 
trophée Jack Dempsey au tour­
noi des Golden Gloves pour le 
plus grand nombre de victoi­
re* remportées. Tout cela 
constitue une epoque dans 
l'histoire de notre oeuvre dont 
l'orientation nous oblige, a re­
gret. que nous tournions la pu* 
gt pour entreprendre, si pos­
sible. d en écrire d'autres "
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commence à faire plaisir. 
Comme bière douce, y a pas mieux!
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Depuii trois jours, plusieurs manifestations étudiantes 
se sont déroulées à Saigon contre la politique neutra­
liste du général de Gaulle. A deux reprises, mercredi 
soir et jeudi matin, des contre-manifestants sont égale­
ment descendus dans la rue. (photo kkyrtonb)

Le Vietcong à l'offensive
SAIGON. — Des bataillons des rebelles communistes ont 

déclenché plusieurs attaques contre des positions de l'armée 
gouvernemental# du Sud-Vietnam, apprend-on t Saigon.

Les forces ennemies ont notamment pris la ville de Phy 
My, au sud de Saigon, pendant qu'un autre bataillon réussissait 
é renverser un avant poste du Delta du ftauve Mekong. Quant 
aux renforts déptchés par le gouvernement pour porter main- 
forts aux défenseurs de l'avant-poste, ils ont été virtuellement 
annihilés par les communistes.

Depuis le coup d'Etat non-sanglant de jeudi dernier, la 
radio clandestine du Pront de libération a exhorté le* partisans 
vietcongs é intensifier les attaques contre* le* positions da 
l'armée nationale.

Hier, les force* du Vietcong ont fait Irruption dans un 
village stratégique y brûlant le* maisons et ordonnant è la 
population de te diriger vert une région plut rapprochée de 
la frontière du Cambodge.

NOUVEAU GOUVERNEMENT
“Si je tui* chargé de la mission de former le nouveau 

gouvernement, je pense que j'accepterai", a déclaré le docteur 
Nguyen Ton Hoan è l'issue d'un entretien d'une heure qu'il t 
eu avec le général Nguyen Khanh, nouveau président du 
conseil militaire révolutionnaire.

On estime généralement è Saigon que M. Nguyen Ton Hoan, 
leader du parti nationalista "Dai Viet" rentré mardi dans ton 
pays é l'itsue d'un exil de dix ans en France — a de bonnet 
chances d'être appelé è former le nouveau gouvernement. Le 
journal "Saigon Daily News" laisse même entendre que le 
dirigeant nationaliste pourrait être officiellement chargé 
de cette téche. Selon ce quotidien, le nouveau gouvernement 
comprendrait deux vice-premiert ministres, seize ministres et 
quatre secrétaires d'Etat tans portefeuille.

Poursuivant set consultations, le général Khnsh avait éga­
lement reçu durant la journée de mercredi les représentants 
des sectes politico- religieuses coadaiste et hohaho, le docteur 
Pham Huy Co, rentre dernièrement de France, MM. Le Quang 
Luat, membre du conseil vietnamien. Vu Van Mau, ambassadeur 
è Londres, Tran Guog Buu, président de la Confédération viet­
namienne du travail chrétien. Le président du Conseil militaire 
révolutionnaire s'était d'autre part entretenu avec M. Henry 
Cabot Lodge ambassadeur des Etats-Unis è Saigon.

AVERTISSEMENT
PNOM PENH. — "Il est évident que le nouveau régime sud- 

vietnamien et les Américains qui le soutiennent, s'efforcent de 
provoquer la guerre contre le Cambodge. Si les nouveaux diri­
geants sud-vietnamiens qui proclament leur haine du neutra­
lisme continuent è faire couler le sang cambodgien et si les 
Américains s'opposent è la reunion dans un très proche avenir 
d'une conférence internationale sur la neutralité du Cambodga, 
j'avertis solennellement l'opinion mondiale que le Cambodge 
sera dans l'obligation da changer sa politique extérieure", a 
déclaré le prince Norodom Sihanouk au cours d'une conférence 
da pressa.

Le chef de l'Etat cambodgien avait réuni la presse pour 
commenter "un raid effectué mardi après-midi par l'aviation 
sud-vietnamienne contre le village de Mong dans la province 
de Kom Pon Chem, è deux kilomètres è l'intérieur du territoire 
cambodgien, et qui avait fait six blessés dont S grièvement 
atteints."

La candidature 
de Defferre, une 
étape décisive!
PARIS — “Ij candidatu­

re de M. Deferre n’es» pas 
seulement l’événement de 
politique intérieuer le plus 
important depuis 1958. Elle 
peut, si elle ne dévie pas 
de la ligne ou elle a été 
lancee. constituer une éta­
pe décisive de la politique 
française depuis un demi- 
siècle”. écrit M. Jacques 
Fauvet dans un article pu­
blié par le journal “LE 
MONDE”.

L’éditorialiste du "MON­
DE” expose en ces termes 
les vues de M Gaston De­
ferre sur le rôle du prési­
dent de la République: ce 
lui-ci "est un homme poli­
tique qui fait approuver une 
politique par le pays, la fait 
appliquer par le gouverne­
ment et la afit respecter 
par le Parlement... Il est 
garant du respect non seu 
lement des institutions, 
mais de la volonté populai­
re”.

Cependant, note M. Jac­
ques Fauvet, cela pose un 
problème que M Deferre, 
lui-méme avouerait n’avoir 
pas résolu: “Que la mapori- 
té parlementaire qui sou­
tiendra le gouvernement 
soit l’image fidèle de la ma­
jorité électorale qui inves­
tira le président”. Or, le 
pays eut for bien le même 
jour "élire un président de 
gauche et une majorité de 
droite".

M Jacques Fauve» exa­
mine alors les conséquen 
ces du droit de dissolution 
dont pourrait user le pré­
sident de la République 
D’abord une dissolution en 
cours de législature brise 
rait la concommitence des 
mandats du président d’une 
part et des députés d’autre 
part. "Si le président don­
ne sa démission en même 
temps qu'il dissout l’assem­
blée, pour faire le peuple 
juge de leur conflit, la coïn­
cidence (des manats) sera 
rétablie mais le pays se 
trouvera d’un coup sans 
gouvernement, sans prési­
dent et sans parlement”.

"La dissolution est une 
force de dissuasion Elle 
n’es» vraiment utile que si 
elle ne sert pas "l,a solu 
tion est esquissée par le 
commentateur du "MON 
DE” en conclusion: "Lors­
que. avant usé de toutes se» 
armes, le président n'aura 
pu éviter ni la chute du 
gouvernement, ni la disso­
lution de rassemblée, ni 
l'élection d'une majorité 
hostile, il devra s'effacer. 
S’il est démocrate, il s’in 
clinera: s’il ne l’est pas. è 
quoi bon une constitution 
plutôt qu’une autre... ? ”

Cuba coupe la distribution d’eau 
à la base américaine de Guantanamo

MIAMI — La Havane a an­
nonce hier que la distribution 
d'eau de la base navale de Gu­
antanamo a été coupée et que 
la base américaine ne recevra 
pas d eau potable tant que les 
3fi pécheurs cubains n'auront 
pas été libérés aux Etats-Unis.

La radio cubaine citait une 
déclaration de M Raul Roa, 
ministre cubain de.s Affaires 
étrangères, qui a été remise au 
gouvernement américain.

M. Raul Roa a déclaré: "Le 
service d’eau alimentant la ba­
se de Guantanamo a été sus­
pendu aujourd'hui à midi et la 
suspension demeurera en vi­

gueur jusqu’à ce que les pê­
cheurs cubains soient libérés.

"Le gouvernement cubain n’a 
aucune obligation d’alimenter 
en eau la base navale aux ter­
mes de quelque traite interna­
tional que ce soit et ne l'a fait 
jusqu’à maintenant que pour ne 
pas accroitre la tension entra 
les deux pays.

"Le gouvernement révolution­
naire coupe l’eau de la base de 
Guantanamo en réponse à la 
nouvelle offense impérialiste 
qui relève d’un acte de délin­
quance et de piraterie interna­
tionale.”

Les 36 Cubains sont actuelle­

ment détenus à Key West, ac­
cusés d’avoir illégalement pé­
ché dans les eaux de la Floride. 
Ils encourent une peine d’un an 
de prison et une amende de 
$500.

WASHINGTON. — On décla­
rait au département d’Etat hier 
en fin d’après-midi que la si­
tuation à Guantanamo continue 
d’être étudiée avec soin mais 
on n’exprimait dans les milieux 
officiels américains aucune ap­
préhension en ce qui concerne 
la possibilité de ravitailler en 
eau les quelque 10 000 civils et 
militaires stationnés dans cet­
te grande base des Caraïbes.

Celle-ci dispose à l'heure ac­
tuelle de 150.000.000 de gallons 
d’eau et de nouveaux approvi­
sionnements peuvent être ache­
minés sans difficulté par ba; 
teaux citernes ou péniches, si 
le besoin s’en fait sentir, tan­
dis qu’il sera toujours possible 
de transporter à la base de 
Guantanamo l’équipement né­
cessaire pour la distillation de 
l’eau de mer.

On précise dans ces mêmes 
milieux que le traitoé de 1934 
pi voyant la location du ter­
rain sur lequel est située la base 
ne fait aucune mention d une 
obligation quelconque d’ache­

miner de l'eau i partir de Ctk
ba.

On précise enfin que le te» 
te de la note dans laquelle 1* 
gouvernement cubain a annotv 
ce que cette sanction demeure* 
rait en vigueur jusqu'à ce qu# 
les autorités américaines aient 
rendu quatre bateaux de pê. 
che saisis dimanche dermef 
avec leurs équipages, est par­
venue au département d’Etat 
par les soins de l'ambassade 
helvétique à Washington à qui 
le gouvernement de La Havane 
avait fait part par téléphone 
de sa teneur.

10NDRES ET WASHINGTON A LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION

Nicosie: situation très grave
NICOSIE. — La bataille qui a fait rage hier entre 

Cypriotes grecs et turcs, autour des villages grec et turc 
Athienou et Ayos Sozomenos, a fait de nombreuses victimes. 
On dénombre six morts et une quinzaine de blessés du côté 
grec, mais on ne connait pas le bilan des pertes turques, qui, 
selon un porte-parole de la communauté turque, seraient 
également lourdes. D’aucuns avancent le chiffre de 25 morts.

Un porte-parole des forces armées britanniques a déclaré 
que la troupe n’était pas intervenue dans cette bataille, se 
limitant à évacuer les blessés et les morts ainsi que les 
femmes et les enfants.

1 >eR combats ont repris lorsque deux Grecs ont été tués 
dans une embuscade sur une route de campagne à 12 milles 
an sud de Nicosie et on rapporte qu’au moins 18 personnes 
ont été blessées avant que les troupes britanniques n’inter­
viennent.

Un porte-parole britannique a déclaré qu aucun militaire 
britannique n’avait été victime de ces incidents, au cours 
desquels les troupes britanniques n’ont pas fait usage de 
leurs armes.

Un membre des services d’information cypriotes turcs ■ 
déclaré hier soir que cinq Cypriotes ont été tues à Sozomenos 
et trois autres blessé*.

Le porte-parole s'est déclaré dans l'impossibilité de confir­
mer des informations émanant de source cypriote grecque 
selon lesquelle* une fusillade aurait éclaté hier soir entre le» 
deux communautés dans le village voisin de Pyroi.

Selon des témoins oculaires, 80 Cypriotes grecs, parmi 
lesquels des policiers, ont attaqué le village de Sozomenos 
apres qu'un véhicule de la police cypriote grecque fut tombé 
dans une embuscade.

Plusieurs maisons ont été incendiées. I^e troupes britan­
niques sont arrivées par la suite et ont évacué les blessés 
par hélicoptère.

A la tombée de la nuit, ajoutent ces témoins, la plupart 
des policiers cypriotes grecs s'étaient retirés du village, mais 
quelques-uns contrôlent toujours certains quartiers.

On démentait hier soir de source cypriote turque que 
des cypriotes turcs soient responsables de l’embuscade dans 
laquelle est tombée le véhicule de la police près de Sozomenos.

Le général Gyani. observateur de l’ONU, conférait hier 
soir avec le vice-président turc, le Dr Fadil Kutchuk.

Un communiqué publié par le général Young, commandant 
en chef des forces britanniques à Chypre, confirme que 
plusieurs Cypriotes grecs et turcs ont été tués hier. Le bilan 
des victimes n'est pas précisé.

Entre temps à Washington, un porte parole du départe 
ment d'Etat a déclaré hier lors d’une conférence de presse que 
les Etats-Unis poursuivaient les consultations avec la Grande- 
Bretagne au sujet de Chypre. Il a laissé entendre que les 
deux gouvernements n étaient pas parvenus encore à un accord 
complet sur la manière de mettre en oeuvre leur plan de 
maintien de la paix dans l’ile.

Après avoir déclaré qu’il ne pouvait dire qu'il existe 
des divergences de vues entre les gouvernements britannique 
et américain à propos du problème de Chypre, le porte-parole, 
M Richard Philips, a cependant ajouté : "Comme toujours, dans 
des discussions de cet ordre, différentes suggestions et pro­
positions sont avancées qui peuvent ne pas convenir à 
l’autre partie.”

Le porte-parole a déclaré que les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, une fois terminées leurs consultations, reprendraient 
avec les autres parties intéressées, l'examen de la question 
d’une force de l’OTAN pour le maintien de la paix.

Dans les milieux autorisés, on dément que de nouvelle» 
propositions aient été présentées au président Makarios et on 
assure qu'il n'était pas question d'une nouvelle démarche 
officielle auprès de l'archevêque hier.

SUIVANT L’IXIMFLl DE LA GRANDE-ERETAGNI

Importante vente de la France à Cuba

Panama :
nouvelle
formule

WASHINGTON - L'organis­
me consultatif provisoire ost 
convoqué jeudi pour votor un* 
nouvelle formula adopté* è huit 
clot par I» contoil d* l'Or- 
ganitation dot Etatt améri- 
caint.

Il t'agit d* la création d'une 
committion corn potée d* tout 
lot m ombres dis i'organitm* 
consultatif qui te divitora an 
deux tout-committiont char- 
géat rospectivomont da procé­
der è une enquêta dot événe­
ments qui t* sont déroulés è 
Panama au début da janvier 
et è une tentativt do rapproche­
ment entre Panama at lot 
Etatt-Unlt,

(Suite à la page 2)

PARIS. — Cuba doit acheter d'une firme 
françaito pour environ $10,000,000 do camions 
lourds.

En approuvant cette transaction, le gouver­
nement fronçait aurait également content! è 
garantir 80 pour cent du prix do vont*. Lot 
promiert 20 pour cent seront payés comptant, 
la différence devra être acquittée dans deux 
ou trois ans.

Cette venta constitua la deuxième entrava 
è l'embargo imposé par lot Etats-Unis contra 
Cuba. La gouvarnemant cubain a déjà conclu 
un important marché avec la société britanni­
que Loyland Motor on vue do l'achat d'autobus 
at do pièces do rechtngo.

Le gouvernement dot Etats-Unis a formulé 
dos protestations è c* sujet; mais las autorités 
britanniques ont répliqué quo cos autobus no 
constituaient pas du matériel stratégique. Les

autobus do la Leyland sont expédiés è Cuba 
dans dos cargos de l'Allemagne do l'est pour 
évitar quo les Etats-Unis ne mettent sur leur 
liste noire lot navires britanniques qui sa 
rendraient è Cuba.

On a révélé à la Société dos automobilos 
Berliet que le gouvernement cubain a passé è 
cafte antropriso un# commanda da 300 véhi­
culas industriels, è l'usage des chantiers da 
travaux publics et da transports. Los livraisons 
s'échelonneront d'êvril è la fin da l'année an 
cours.

Le marché, ajoute-t-on, a été conclu avec 
l'accord des autorités financières françaises, 
selon la procédure d'assurance-crédit pour 
l'exportation.

On apprend d'autre part que la firme lyon­
naise "Continental", — seul fabricant français 
da tracteurs è chenilles — a égalamant passé 
un marché avec le gouvarnemant cubain.

Genève: durcissement
GENEVE __ A l'issue da la séance d'hier, M. William Foster, délégué dos Etats-Unis, a

exprimé sa "tristesse" da voir la "guerre froid# reprendra sa place è la eonféronea." Da son côté, 
•n quittant la salle da conférence, M. Tsarapkina a déclaré: :"La position américaine est in­
défendable. Ils parlent do non-dissémination des armes nucléaires, tout on maintenant la projet 
da force multilatéral». Las deux choses sont évidemment incompatibles. Notre position n'a pas 
changé è ce sujet depuis la semaine dernière," a-t-il conclu on réponse è une question.

La Thaïlande 
sera arbitre 

à Bornéo
BANGKOK. — Les minis­

tres de* affaire* étrangères 
d’Indonésie, de la Malavsia et 
de* Philippines, actuellement 
réunis à Bangkok, ont adressé 
hier à M. Thant, secrétaire gé­
néral de l'ONU, une demande 
formelle en vue de charger la 
Thaïlande de superviser le 
cessez-le-feu à Bornéo, le long 
de la frontière entre l’Indoné­
sie et la Malaysia Le gouver­
nement thaïlandais ayant déjà 
accepté de jouer ce rôle, il 
s’agit maintenant de le rendre 
"officiel” en lui conférant 
l'aval des Nations Unies.

Cette initiative a été rendue 
publique à la faveur d'une in­
terruption de la première 
séance de travail de la confé­
rence ministérielle tripartite 
qui se tient actuellement dans 
la capitale thaïlandaise et qui 
a pour objet de préparer une 
réunion au sommet des trois 
puissances (Indonésie, Malay­
sia et Philippines) impliquées 
dans l'affaire de la Malaysia.

La semaine dernière. M. 
Tsarapkine avait déclaré que 
le rapport de force multilaté­

rale était un “obstacle” à un

Un tunnel 
la France

à voie ferrée entre 
et l’Angleterre

LONDRES — L» Grands Bretagne et la France sa sont 
dédorées en feveur de le construction d'un tunnal è vol# forréa 
sous I* Manche, a déclaré hier è la Chambra des Communes, 
M. Ernest Merplos, ministre britanniqu* da* Transports.

M. Marples a fait remarquer è la Chambra que lé» deux 
gouvernements géreraient entièrement le Société du tunnal.

L* ministre » ajouté qu* la prochain* étap* consistera é 
étudier plus avant los aspects légaux at financiers do la cons­
truction du tunnel.

M. Merplos s ajouté qu'è la suif» dos études qui ont été 
menées, los gouvernements français et britannique considé­
rant que la construction d'un tunnel è voi* ferrée ost tochniquo- 
mont possibl* »t qu’économiquemont la tunnel représente un 
invostissamont raisonnable pour les ressourças des daux pays.

"Las daux gouvernements ont donc décidé do prendre 
ao projet on considération", a dit M. Marplos.

Il a ajouté que dans l'état présent dos discussions, le* 
deux gouvernements n'ont pas encor* décidé si des capitaux 
privés participoraiont è l'opération *t dans i'efflrmatlvo sou* 
qualla forme. é è

"Ayant présent è l'asprlt la très lourd fardeau que consti­
tuons lours engagements actuals et les nombreux autres besoins 
d* la misa an valeur de leurs restaure»* national»* qui deman­
dent è étr* satisfaits, il reste » décider d* quoi!* manière lot 
dépensas è engager devront être couvertes, a dit M. Morple*.

Au mois do septembre dernier, un groupe d'étude angle- 
français s'était prononcé sn faveur d'un toi tunnel est 
Heu de l'érection d'un pont enjambant U Manche.

L* tsmnel è voie ferré* qui ost maintenant envisagé aurait 
un* longueur total* d^environ 30 milles, un* vingtaine tout 
la mer. L* tunnel relierait Douvres, sur la céta anglais*, é 
Sangatte, sur la cét* français*.

Il y aurait deux tunnel» séparés, chacun comportant un* 
seul* voi*. Dos automobile» pourraient être transportée* par 
de* frein* qui s* succéderaient è un intervalle variant entre 
S et 30 minutes.

L* «eût do la eenstruetlon du tunnel oet évalué à environ 
$425 millions d* livres sterling. La durée de* travaux serait 
d'environ six ans.

La première idée d'un tunnel sous la Manche est venu* 
d* Napoléon 1er en 1802, è l'un des rares moment» *è il n'y 
avait pas 4* guerre entre le Franc* et l'Angleterre.

L'opposition à la construction du tunnel est an général 
venu* d* la Grande-Bretagne, principalement peur des raison* 
militaire*.

Entre 1822 et 1950, la Chambre de* Commune* n'a pa* 
discuté moins de 35 fois du projet d* tunnel seu» le Manche.

Fendent cette période dix Frejots d* loi è e* sujet ont été 
repoussés.

Bien qu* les raisons da l'opposition britanniqu# au tunnol 
sous la Manche aient an grand# parti# disparu avoe le création 
d'armes modernes, de nouvelle* appréhensions s* sent faites 
jour en Grande-Bretagne; N a été avancé qu* le tunnel drai­
nerait l'industrie britanniqu* dans le sud du pays è un moment 
*û le gouvernement s'efforce d* développer le* région* déshé­
ritées du nard.

L* tunnel aura un* longueur d* 52KM (dont lé sou* la mer 
et un* langueur totale, d* gare à gare d* é9,450 KM (dent 17KM 
è l'air libre.

L* tunnel sera constitué per deux galerie* — un* peur 
chaque sens de circulation — creusées sous la Manche dan* 
l'épaisse couche continu* d* craie compacte (le cénomanien) 
où le tunnel pourra passer à un* profondeur moyenne d* 50 
mètre* au-dessous du fond d* la mer, entra Douvres *» Sangatte. 
Leur voûte recevra un revêtement bétonné d* 38 CM. d'épeis- 
eeur.

De* machines è forer munie* è l'avant d'un disque rotatif 
armé d* lames d'acier, pregreseerent dan* le craie è raison d* 
500 métra* environ par mois. Attaqué simultanément des deux 
cétés de la Manche, la tunnel lui-méme sera aménagé d* bout 
en bout en cinq an». Les travaux préparatoire» et d* complé­
ment demanderont environ un an.

Les deux galeries qui seront parallèles eurent é,50 m. d* 
diamètre et seront distantes d* 30 mètre» avec, entre elle*, 
un* galerie d* service d* 3,30 m. d* diamètre. Du cêté français, 
le* deux tubes du tunnel feront surface è un kilomètre l'un d* 
l'autre, au sud-ouest d* Calais. Du cété anglais, le tunnal dé­
bouchera è l'air libre derrière Folkestone.

L* tunnel sera uniquement è vola ferré*. Les automobile» 
traneportées avec leurs passagers sur dos wagons plats è deux 
étages pourront passer d'un* gare è l'autre en 45 minutes 
environ. La duré# du parcours Paris-Lendros sera d* 4h.20

Cir le rail au lieu d* 7h.20 actuellement et 3H.50 per avion 
urée à laquelle II faut ajouter le tempe peur se rendre è 
l'aérodrome). La rite*** de* trains d* voyageurs sera d* 112 

KM heur* ave* de* peintes d* 148 KM heur*. L* trafic 
de peinte prévu on 1980 sera d* 1300 voiture*heures dans 
chaque sen*. L* péage d* M franc* par voiture, y compris le
conducteur et d* 19 francs per passager. ..............

L* coût d* ces gigantesque* travaux est estimé è $450,000, 
000 d* franc* 1944 dont le financement serait souscrit pour un 
quart du capital en France, un quart en Grande-Bretagne et la 
moitié restant* aux Itets-Unia, au Canada et dans divers pays 
d'Burepe, l'amortissement d* l'ouvrage est prévu en 30 ans 
et le revenu do I peur cent.

accord »ur la non-dissémina­
tion dca armes atomique» mais 
non à la discussion même d’un 
tel accord.

Dans les milieux américains, 
on exprime quelque surprise 
devant le “durcissement” de» 
positions soviétiques coïnci­
dant avec l’arrivée de la mis­
sion Est-Allemande à Genève.

Quels que soient les résul­
tats, les échecs essuyée ou lès 
soutiens reçus, la mission con­
duite i Genève par M. Georg 
Stibi, vice-ministre des affai­
res étrangères d’AUemsgne 
orientale, aura eu au moins 
pour effet de poser brutale­
ment devant la conférence du 
désarmement la réalité du pro­
blème allemand.

Tel est le sentiment de 
nombreux observateurs diplo­
matiques i Genève, qui oppo­
sent, à l’académisme des dis­
cussions récentes sur l’Alle­
magne, l’Ipreté de la contro­

verse, dèa lors qu’une partie 
qui s’estime directement inté­
ressée entre en scène, même 
par la petite porte. La séance 
houleuse de la conférence du 
désarmement aujourd’hui en 
est une preuve.

En fait, la mission Est-Alle­
mande a obtenu au moins un 
résultat: on parle d’elle et de 
son pays. On en parle même 
beaucoup en Europe M hors 
d’Europe. Reste à savoir pour­
quoi l’URSS a laissé introduire 
cet élément nouveau dans un 
débat jusqu'à présent paisible.

Selon nombre d'observa­
teurs, les dirigeants soviéti­
ques expriment des craintes 
sincères, sinon justifiées, 
quand ils dénoncent le projet 
américain de force nucléaire 
multilatérale pour l’OTAN. 
C'est, estiment les Soviéti­
ques, une façon déguisée de 
faire cadeau a l’Allemagne fé­
dérale de la bombe atomique.

Mme Oswald croit 
son mari assassin

WASHINGTON — Mme 
Manna Oswald a déclaré 
qu'elle croit que son mari 
est effectivement l’assassin 
du président Kennedy.

Une déclaration officiel­
le de la Commission d'en­
quête présidentielle sur 
1'assa.ssinat du président 
Kennedy affirme que les 
faits tels qu'ils apparaissent 
à Mme Oswald depuis ce 
meurtre ne lut permettent 
pas d'aboutir à une conclu 
sion autre que celle de la 
culpabilité de son mari,

La veuve du meurtrier 
présume du président Ken­
nedy a identifie d’autre part 
le fusil trouvé immédiate­
ment après le meurtre dans 
un immeuble voisin comme 
"celui que son mari gardait 
à la maison avant l'assassi­
nat".

Le juge Earl Warren, pré­
sident de la Commission 
présidentielle d'enquête, a 
également fait savoir jeudi 
soir que la mère de Lee 
Harvey Oswald sera enten­
due comme second témoin à 
partir de lundi matin à 
Washington.

D’autre part, l’avocat de 
la veuve de 22 ans de l’an­
cien "marine" a laissé en­
tendre. au moment ou celle 
ci terminait sa déposition 
de quatre jours devant U 
commission Warren, que 
Marina Oswald tiendra pro­
bablement une conférence 
de presse vendredi à Was­
hington

Comme il l’avait annoncé 
antérieurement, le prési 
dent de la Cour suprême a 
publié une déclaration offi­
cielle à l’issue de la dépo­
sition de Marina Oswald qui 
a commencé hindi matin 
devant cette commission 
présidentielle de sept mem­
bres nommés, peu après 
le tragique assassinat de 
Dallas, par le président 
Lyndon Johnson pour "je­
ter pleine lumière” sur ce 
crime.

Mme Marina Oswald, sou­
ligne ce document, a fait 
savoir que, “bien qu’elle 
éprouve de l’aversion a croi­
re que son mari a tué le 
président Kennedy, les faits, 
comme ils se sont présentés 
à elle depuis l’assassinat 
ne lui permettaient pas 
d’aboutir à une autre con 
elusion".

“Mme Oswald a identifié 
le fusil qui a été trouvé 
au 6ème étage de l’entrepôt 
scolaire du Texas à Dallas 
immédiatement après l’as 
sassinat comme celui que 
son mari gardait à la mai­
son avant cet assassinat”, ’

AUX OUA T FIE COMS 

DU MOIKIDE

WASHINGTON — On confir­
me officiellement jeudi au dé­
partement d’Etat que l’ambas­
sadeur des Etats-Unis au Gha­
na. M. William P. Mahoney jr.. 
a été rappelé en consultations à 
Washington et qu’il arrivera 
sans doute aujourd'hui dans la 
capitale fédérale.

Ce rappel fait suite aux vio­
lentes démonstrations anti-amé­
ricaines qui viennent de se dé­
rouler devant l'ambassade des 
Etats-Unis à Accra et auxquel­
les ont participé environ un 
millier de manifestants qui ont 
formulé diverses accusations 
contre la politique américaine 
dans le monde.

• • G
PARIS. — L'observatoire do 

l'organisation européenne peur 
de* recherche* astronomique* 
dan* l'hémitphèr* austral (O. 
■.S.) sera construit au Chili, è 
400 kilomètre» au nerd de San­
tiago, a décidé le cemeil de 
cotte erganitatien qui l'eet réu­

ni hier et aujourd'hui è Fart». 
La* travaux qui commenceront 
au printemp» prochain, dure­
ront »*pt année*. L'observatoi­
re sera le deuxième du monde, 
après celui du ment Falomar, 
aux Itats-Unis, peur la puis­
sance d* son grand télescope, 
dent l'ouverture sera d* 3m50.

• * *
PARIS — Le général de 

Gaulle a effectué nier matin 
à Paria une visite à l’école 
militaire. Des mesures de sé­
curité extraordinaires avaient 
été prises à cette occasion 
dans tout le quartier avoisi­
nant

Il y a un an, lors de la der­
nière visite que le chef de 
l’Etat français fit à l’école mi­
litaire. des activistes, condam­
nés récemment avaient en 
effet fomenté un complot vi­
sant à assassiner le général de 
Gaulle.

MOSCOU — L’URSS a dé­
cidé d’accorder unilatérale­
ment un tarif “préférentiel” 
aux Etats-Unis pour les droits 
portuaires payables par les 
cargos américains touchant à 
des porta soviétiques, a annon­
cé l’ambassade des Etats-Unis 
à Moscou.

Le premier cargo américain 
amenant du blé acheté par 
l’URSS est attendu à Odessa 
le 16 février.

WASHINGTON. — Le dépar» 
temant da la défense des Etats- 
Unis • fixé à 12,000 la chiffre 
des jeun** gens qui seront ap­
pelés sous les drapeaux en 
avril. C* chiffre est Inférieur 
d* 2,000 hommes aux effectif* 
qui seront appelés en mars, *9 
le mémo qu* celui de* effec­
tifs pour février.

L’ARGUMENT CHOC:

Nous ne connaissons aucun 
autre whisky, à aucun prix, 
qui puisse égaler le goût frais 
et plaisant des [véritables! 
whiskys canadiens de Corby.

Esgiyez-lag! Compares-lea!
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